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ÉTATS DE BLOIS, i588. 



POUR L'ORDRE DU CLERGÉ. 



N*. 52. 



Bibliothèque de Saint-Germain- 
dcs-Prés. 



Noms, surnoms et qualités de ceux qui ont été élus Députés du 
par les Duchés , Comtés, Bailliages , Sénéchaus- cerge. 
sées , Provinces et Villes de ce Royaume , pour 
être envoyés comme Députés aux États -généraux, 
tenus à Blois , Tan iSBS. 



ViLLK, PRÉVÔTÉ BT ViCOMTÉ DE PaRIS. 

iVl A I T R E Pierre Ruelle, président es enquêtes, 
chantre et chanoine de leglise de Paris. 

Lazarre Cocquelay, conseiller au parlement, cha- 
noine de l'églis^e de Paris. 

Frère Michel, prieur des Chartreux de Paris, 

Jean Hérault, prieur de Saint- Victor. 

Jacques Cueilly , curé de Saint-Germain-rAuxer- 
rois. ♦ 

Julien Pelletier , curé de Saint- Jacqueç de la 
Boucherie. 

Pi'èc. y. Etats de Blois j \ 588, 4 A 
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Michel Tissard , docteur pour luniversité de 
Paris, ' 

Bourgogne. 

Bailliage de Dijon* 

Frère Edme de la Croix » abbé de Citeaux. 

Bailliage ctAutiin. 

M*. Gui de la Tournelle , doyen d'Autun. 
Philippe Bourgeois, chanoine de I église d'Âutun. 

Bailliage de Châlons-sur-Saône, 

Messire Ponthus de Thiart , érêque de Chàlons. 

Bailliage d^Auxois, 

M*. Antoine Bornèt , prévôt de i'église d'Autun. 

Bailliage de la Montagne, 

M*. Gilbert de Beaufort , abbé de SaintSeîne. 

Bailliage de Charollois, 

M®, Hugues d'Agonneau, primicier de la collé- 
giale de CharoUes. 

Bailliage de Mâcon, 

M*, de Laubepin i chantre de l'église de Mâcon. 
Dom Antoine Georges, religieux et procureur de 
l'abbaye de Cluny. 

Bailliage d^Auxerre. 

M*. Sébastien le Royer , doyen de la cathédrale 
d'Auxerre. 
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Bailliage de Bar-sur-Seine, 
M*. Nicolas Damas , archidiacre de Langres. 
Duché du Normandie. 
Taille et bailliage de Rpuen. 

Mg'. le cardinal de Bourbon , prince du sang. 

Messîre Anne de Ginoy dit d'ÎEscars , évêque et 
conrîte de Lisieuic. 

Messire Marian de Martinbosc^ abbé de Saint- 
Michel en THerme, et conseiller du roi au 
parlement de Rouen. 

Bailliage de Caen* 

M". Michel Bunel , chanoine de Bayeux. 

'Bailliage de Caulx* 

M^ Etienne Vion, curé d'Oseboc, 

Bailliage de Coutantiiu 

W. Nicolas de Briroy , archidiacre de Coutatice*, 
Vincent Legot , archidiacre d'AvrancheSi pouf 
le diocèse d'Avranches. 

Bailliage d^Euteua^. 

Messire Claude de Sainctes , évêque d'Evreux* 

Bailliage de Gisùrs^ 
M*. Philippe le Jay , curé d'Aubeuf. 

Bailliage d^Alencon* 

Messire Philippe de Vieuxpont , abbé de Saint* 
Philippe de Falaise. 

Aij 
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LE o.VGHÉ os Guyenne* 

Sénéchaussée de Bordeaux. 

M®. Mathurin Bertin , archidiacre' de Bordeaux* 

Sénéchaussée de Bazas, 

M^. Thomas d'Ânglade , archidiacre de Bazas. 
Jean Normand , chanoine de ladite église. 

. Sénéchaussée de Périgord. 

Messire Louis de Salignac » évêque de Sarlat 
Philippe Vricart , et Philippe Martin » chanoines 
de Périgueux, 

Sénéchaussée de Rouergue. 

M.*.* de Comeîlhan, évêque de Rhodes. 
Simon Gorany, archidiacre de Rhodes. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

M^ Joachim Raoul , archidiacre de Saintes. 

Sénéchaussée cPyigénois, 

Messire Nicolas de Villars , évêque et comte 
d'Agen. 

Pays et comté de Comminges, 



Pays et jugerie de Rivières - Verdun ^Gaure , baronnlm 
de Lemac çt Marestans , d^Acqiies et les Lannes, 

M^ Guillaume Massiot> chanoine et député du 
diocèse d'Acq. 

Saint-Sât^er , Albret. 



Etals de Blois y t5j6. S 

Sénéàhaussée cP Armagnac. 

Me^sire Arnaud de Pontac , évêque de Baza^. 
Messire Jules S^lviati , abbé de Sainte-Croix de 
Bordeaux, député de la province d'Ausch. 

Sénéchaussée de Condomois. 

Gérault Melet, grand archidiacre de l'église de . 

Condom:* ' 

André Vigier , doyen de Téglise collégiale de 

la Romieu. 

Haut'Limousin et ville de Limoges. 

Messire Henri de la Marthonie, évêque de Li- 
moges. 

M* Philippe Dupuisillon , doyen de Limoges. 

Frère François de Neuville, abbé et chef d'ordre 
de Grammont , députés pour le haut et bas- 
Limousin , haute et basse Marche. 

Bas'Limpusiji^ comprenant Tulles , Brives et Userches. 

François de Borie , trésorier en l'église de Tulles. 

• Sénéchaussée de Quercy. 

Messire Antoinje Evrard de Saint-Sulpice, évêque, 
baron et comte de Cahors, président -né et 
perpétuel des trois états du pays de Quercy.. 

Sénéchaussée de Poitou , Fonienoy et Niort. 

M'. Henri-Pierre Bertonneau , archidiacre de 
Poitiers. 

Sénéchaussée de Chàtellerault, 

Aii 
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Bretagne. 

Messire Ëmard Hennequin , évêque de Rennes, 
Messire Nicolas Langeliier , évèque de Saint* 

Brieux. 
Thomas Faverolles, chantre et chanoine de Dol. 
Amiral de Herbammes , chanoine de Rennes et 

prieur de Marsac. 
François de Bodieu, archidiacre et chanoine de 

Nantes, 
Yves Taillaulan , chantre et chanoine de Cor-* 
, nouailles. 
François le Preyôt , trésorier et chanoine de 

Rennes 9 Tun des agens du clergé. 

Champagne et B&ie« 
Bailliage de Trayez* 

M^- Yves le Xharthief , doyen de Téglîse royale 
et collégiale de Saint-Etienne , et vicaire gé- 
néral de levêque de Troyes. 

Philippe, de Vautgrand , archidiacre de Saint* 
Pierre, 

'BçdlUage de Chaiimont en Bassigay. 

Dom Gabriel de SaintBelin, abbé de Morimont, 
Philippe Verey, doyen et chanoine de Joinville. 

Bailliage de Vitry, 

Messire Edme Clausse , évêque et comte de 
Çhâlons , pair de France. 

Bailliage de MeauXn 

M^- Pierre Poussenye , chantrç et chanoine de 
l'église de MeajJX* 
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Bailliage de Provins. 

W. Claude Moisant^ curé de Saint-Pierre de 
Provins, 

Bailliage de Sezanne. 

W. Jehan Dronof , curé de Verde. 

Bailliage de Sens. 

M\ Jérosrne Tave, chanoine de l'église de 
Sens. 

Bailliage de Chdteau'Thierry. 

M*. Jeao Gauthier ,* doyen de la chrétienté au- 
dit lieu. 

Languedoc* 
Sénécliaussée de Toulouse. 

Messire Urbain de Saint-Gelais , évêque de Com- 

minges. 
Messire Horace de Birague , évêqùe de Lavaur. 
M®. Antoine de Jos , chanoine de Toulouse. 

Sénéchaussée de Beaucaire. 

W, Pierre Maubert , chanoine de l'église de 
Mende. ' 

Sénéchaussée du Pay , et Bailliage de Vellay, ' 

Messire Antoine de Seneterre, évèque du Puy. 

Montpellier. 



Sénéchaussée de Carcassonne, Narboniie et Béziers, 

Jean-Piérre de Casteras , chanoine et archidiacre 
de Narbonne. 

A iv 
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Sénéchaussée de LauraguaU, 

François de Roger ^ abbé de Soreze. 
W Picardie. 

Bailliage cP Amiens, 

Messire GeofTroy de la Martonie , évêque d'A- 
miens. 

Jacques Séguier, chanoine d'Amiens. 

Dom Josse Coquerel , prieur de Saint-Pierre de 
Gony. 

' Sénéchaussée de Ponthieu» 

Donî Etienne Pennet, religieux de Cluhy, prieur 
de Saint Pierre d'Abbeville. 

Sénéchaussée de Boulonnois» 

Messire Claude- André Dormy ^ évêque de Bou- 
logne. 

• Péronne , Roye, Montdidier, 

M®. Antoine de Molle, officiai de Noyon. 
M*..Artus Boitel, doyen de Marzières. 

Bailliage de Clermont en Beauvoisis. 

M*'. Pierre de Socq, chanoine de Clermont, et 
curé d'Auzeiliy. 

Bailliage de Beaupais» " ' 

Claude Goyne , doyen de Beauvais. 

Bailliage de Sentis. 

Gaspard de Saint-Simon , abbé de Morlemer. 
Antoine de Muidrac , chanoine de Senlis* 
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Bailliage de Valois» 

Frère Artus de Bjuet, prieur des Célestins au 
Mont-de-Chartre. 

Chaumont en Vexin," 

Jean Subtil , curé de Luerville. 

Bailliage de 'Melun. 

Pierre Perote, curé de Saint- Aspaix. 

Bailli^e de Nemours. 

Jean Maumont, doyen de Milly et Nemours. 

Bailliage de Montfort et Houdan. 

Eustache Pigiet, curé de Saint-Ligier en Yveline. 

^ Bourdan. . . . , 



Bailliage de Dreux.- 
Nicolas Devaux , curé de Dreux. 

Les bailliages de Mantes et Meullent. 
Jean Hamos , curé de Saint-Nicolas de Meulent. 

Bailiiage de Vermandois. 

Ms^ le cardinal de Guise. 

Frère Geoffroy de Billy , abbé de Saint-Vincent 

de Laon. 
Antoine Desplanques , doyen de Saint-Quentin. 

Dauphin É. 

Guillaume Davanson , archevêque d'Ambrun. 
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P R O V E N c ?. 

Messire Alexandre deCanisiani , archevêque d*Aîx- 
Elias Mosson, archidiacre de Fréjus. 
Girard Bellanger, chanoine de Saint-Sauveur, l'un 
des agens du clergé. 

' La ville de Marseille. 



L Y. O K* , 

'Bailliage de Samir-Pierre-le^Moustier. 

Eustache Dulys, chanoine dé la cathédrale de 

Nevers. 
Dom François l'Huillier f prieur conventuel. 

Sénéchaussée de Bourbonhois, 



Bailliage de Beaujolois. 
Bailliage de Forez. 



^ Sénéehaussée du pays bas é^ Auvergne, 

Messire François de la Rochefoucault , évêque de 
Clermont. > 

Messire Alexandre delà Rochefoucault, Prieur 
de Saint-Pourçain. 

Bailliage des montagnes d* Auvergne. 

Aimard de Chavagnac , doyen de Brioude. 
Pierre Brugier, prieur de Rochefort, et archi- 
prêtre de l'église de Saint-Flour. 
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Sénéchaussée de Lyon^, 

Claude de Chalmazel, doyen, chanoine et comte 

de Lyon. 
Marc de Promieiix, chamarîer et comte de ladite 

église. 

Haute et basse-Marche. 

M. l'abbé de Grammont, député ci-dessus pour 
le haut- Limousin. 

O R L £ A N s. 

Sénéchaussée cC Anjou, 

M^Pierre Bohier, archidiacre et chanoi ne d'Angers- 
J^an Jacquefot, doyen de Saint-Martin d'Angers. 
Frère Pierre Marquis , prieur de l'abbaye de Saint- 
Nicolas d'Angers. 

Sénéchaussée du Maine, 

Messire Claude Dangennes , évêque du Mans. 
Pierre Primet, chanpine théologal du Mans. 
Frère Gilles Naudier , abbé de Saint- Vincent du 
Mans. 

Bailliage de Touraine et Amhoise. 

M®. Noël de Rondeau , chanoine de Tours. 

Antoine Isore , prieur de N. D. de Loches. 

Philippe de Chatard, chanoine de To.urs. 

Michel Bonamour , aussi chanoine en ladite église , 
députés pour le clergé et chapitre de Saint- 
Martin de Tours. 

Loudunois, 
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Bailliage de Berry, 

Jean Leroy, conseiller au parlement de Paris, 
vicaire-général de Mg»". l'archevêque de Bourges. 
Claude Leroy, abbé de Chaumont. 

Bailliage de Chanresm 

Messire Regnault de Beaune , archevêque de 

Bourges , abbé de Bonneval. 
Raoul Charpentier» archidiacre de Dunois. 
Mathurin Bodoin , curé de Prunay-le-Gillon. 

Bailliage cPOrléans, 

Messire Philippe de Laubespine , évêque d'Orléans. 
François Devaux ,' chanoine d'Orléans. 

Bailliage de Blois. 

Pardoux Lasnier, doyen et chanoine de Saiùt- 

Sauveur. 
Frère Jean Bourguignon , prieur de Saint-Solene. 

Bailliage de Gien, 
Joachim Reffatin , chanoine de Saint-Etienne. 

Bailliage de Montargis. 
Jean le Pape , curé de Champignelle. 
Bailliage du Perche. 

Louis Chalambert, archidiacre de Belesme. 

Bailliage de Niuemois et' Donziois* 
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Ville et gouvernement de la Rochelle* 

Sénéchaussée ^Angoumois. 

Charles Bouchard d'Aubeterre , abbé de Sàint- 
Sibar-lès-Angoulême. , 

Bailliage (TEtampes. 

Jcap Godet , chanoine de Nôtre- Dame d'Etampes. 

Bailliage de Vendosmois. 

Guillaume Gérard, principal du collège de Ven- 
dosme. 

Ordre et religion de Malte, 

Frère Pierre Desperus Lussan , chevalier de Tordre 
de Saint-Jean de Hrérusalem , et commandeur 
de Gourfeyl , ambassadeur dudit ordre. 

Total 184 députés, entre lesquels il y avoit 
quatre archevêques, vingt -un évêques et deux 
chefs-d'ordres. 
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N^ 3o. 

Manuscrit de la bibliothëque de 
SaiAt-Gcnuain-deS'Prés. 

POUR UORDRE DE LA NOBLESSE. 

Noms des Sfoms et surnoms de ceux qui ont été élus par les Du- 

l'état de la ^^^* ' Comtés , Bailliages , Sénéchaussées , Provinces 

noblesse. et Villes ^de ce Royaume, pour être envoyés comme 

députés aux états-généraux tenus à Blois Tan i«588« 



Prévôté et vicomte de Paris. 

M. Robert de Pié-de-fer , seigneur de Guyencourt 

Bourgogne. 

Bailliage de Dijon, 
M. Edme Malain , baron de Lux. 

Bailliage cTAutun* 

M. François de Rabutin. 

Bailliage de Chdlons^sur^Saone. 

M. Claude de Beauffremont,^ baron de Senecey ,^ 
bailli de Châlons-sur-Saone. 

/ Bailliage d^Auxois» 

• » 

M. Jehan Damas, sieur de Villiers. . 

Bailliage de la Montagne. 

M. Philippe de Poissy , sieup de Chamesson* 
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Bailliage de CharoUois. 
Antoine de Vichy , sieur de Champroud. 

Bailliage de Mdcon. 

M. Jacques de la Guiche, sieur de Sérignon« 

Bailliage c^Auocerre. 

( Le sieur de Blesneau avoit été nommé , mais 
n'a comparu aux états. ) 

Bailliage de Bar-surSeine. 

Claude de Lenoncourt, sieur de Loches, bailli de 
Bar-sur-Seine. 

Duché de Normandie^ 

La ville et bailliage de Rouen. 

M. Nicolas de Vispart, seigneur et baron de 
Bethomas. 

Bailliage de Caen, 
Jean des Cayeux. 

Bailliage de Cauhc. 

Charles de Cossé, comte de Brissac, élu prési- 
dent. 

Bailliage de Coutantin. 

Charles Martel , seigneur de l'honneur de Mont- 
pinson. 

Bailliage d^Evreux» / 

Jean le Sene , seigneur de Menilles. 
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Bailliage de Gisors. 

M. Charles de Roucherolles , seigneur et baron 
de Huguevllle. 

Bailliage dfAlençon. 

M. Jacques de Ranty, seigneur et baron dudit 
lieu d'Aleocon. 

Le Duché de Guyenne. 

Sénéchaussée de Èordeaux. 

Jacques d^Escars , grand sénéchal de Guyenne, 
seigneur de la Marville. 

Sénéchaussée de Bazas. 

M. Emery de Jobert, seigneur de Barraud, séné- 
chal de Bazadoiç. 

Sénéchaussée de Périgord. 

Gautonnes de Saint- Aulaire , sieur de Gel. 

Sénéchaussée du Rouergue, 

M. Alexandre de Castelleneau et de Clermont , 

baron desdits lieux. 
Philippe de Morlion sieur de Bel-Cassel et de 

Saint-Vincent. 

Sénéchaussée de Saintonge, 

Gilles du Breuil , sieur de Théon , de Meschiez 
et de Saint-Amant. 

Sénéchaussée d^Agénois. 
Pajs et comté de Comminges. 

Baptiste de Lamezan. 

Pays 
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Le pays eljiigerie de Rivières r Verdun , Qauxfi:^.b<ffpnrfi 
nie de Lernac et Maresians , d^Acques^ et les LattpfiSi.'. 



Saint^Sever, Atbret^ 



Sénéchaussée d*Armagruic, 



Sénéchaussée de Condomois. ' ^ 

Jean du Bouzet, sieur de Pondenas. 

Haut'Limosin et ville de Limoges, 

Horace de Bonneval. 

.... Faulcon , baron de Pàrdoux. 

Le Bas'Limosin contenant Tulles j^ Bribes et Usefchçs, 

Jean de Montagnet, sieur dudit lieu.' 
Philippe de Jugeas. 

. Sénéchaussée de Quercy. 

Pons de Cardaillac , Themines. 

Sénéchaussée de Poitou , Fontenay et. Niort. • r 

René, comte de Sansay. , . ,.\ i 

Pierre de la Chapelliere. . 

Sénéchaussée de Châtellerault. . , 



B R E T A G N ,E. 

M. René de Vieux , chevalier sieur de Sordeau , 

des Ardats. 
M. Fhi'Iippes d'Avaugour , chevalier, seigneur de 
^ Sc^int-Laurent. 

Pièc. jusiif. Etals de Blois ^ 1 58î}. 4 B 
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M. René de Quermeur , chevalier, sîetir de Gare. 
M. Georges Thomas » chevalier sieur Duplessis* 

Jesseau. 
M. GMillaumede Tathouetf chevalier, sieur de 

Querdren, 

Champagne et Beie. 
Bailliage de Troyee. 



François de la Houere , sieur de Selanolle» et de 
Saint-Sepulchre. 

Bailliage de Çhaumont en Bassigny. 

M. Georges de Saint-Belin , chevalier de l'ordre 
du roi. 

Bailliage de Vitry. 

M. Jacques d'Angl^ire, chevalier de Tordre du roi, 
sieur de Saint-Ange. 

Bailliage de Meaux. 
M. Claude dé Buz , chevalier de l'ordre du roi. 

Bailliage de Provins, 

M. Gabriel de la Vallée , chevalier de Tordre du 
roi, sieur d'Averlay. 

Bailliage de Sezanne* 

M. Charles de Biez, sieur de Boncourt. 

Bailliage de Sens, 

Eustachede Saint-Phalle, sieur de Cudot. 

Bailliage de Château-Thierry. 

M. Gui de Piedofer ^ sieur de L^échellç, vicomte 
de Maletot, 
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Lakgueboo. 

Sénéchaussée de TatUùUêe* 

M. Jean de la Valette , sénéchal de Toulouse et 
Albigeois. 

Beaucaire. • . ^.^ 



Sénéchaussée du Puj , et bailliage de Velay. 
Montpellier, 



Sénéchaussée de Carcassonne , Narhonne , et Béziers. 

Jean de Lenys, chevalier de Tordre du rpi » 
sénéchal. 

Lauraguais. 

Barthelemi de Plaigne , seigneur dudit lieu. 

Picardie. 

Bailliage d! Amiens. 

Jean Adrien de Tiercelin. 

Ponthus de Bëlle-Foustiere. 

ha sénéchaussée de Ponthieu. 
Jean de Rambures , sieur dudit lieu. 

Sénéchaussée de Boulonnois, 
Louis de Mouchy, sieur d'Inquisente. 

Péronne , Montdidier » Rqye. 

Antdine de Bourmel d'Ëstoarmel » sieur de Plain- 
viïle.- 

Bij. 



L 
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. Bailliage de Clermont en Beauvoisis, 
Louis d'Ârquinvilliers. 

BaUÙage de Beauvais, 
Adrien de Boufflers^ sieur dudit lieu, et bailli de 
Beauvais. 

Bailliage de Senlis. 

Louis de Saint-Simon , sieur de Sandricourt. 

Bailliage de Valois* 
Robert du Scart, sieur de Thury. , 

Chaumont en Vexin, 



Bailliage de Melun. 

Antoine de Brichanteau', sieur de Beauvais Nangis. 

Bailliage de Nemours, 
Antoine de Meleun , sieur de Brignon. 

Bailliage de Montfort, 

Loys de la Fontaine , sieur de Leoche, 
Dourdan, 



Dreux. 
Jean de Mauger , sieur Dufay. 

Mantes et Meulan. 
Salomon de Bethune, sîeui: et baron de Rosny. 

Bailliage de Vemiandois. 

Louis de Meony , sieur de Gormeron , gouverneur 

de la ville et château de Ham. 
Loys de Destrinuel , sieur du Fretois. 
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Dauphin é. 
Charles Dumoret , sieur de Champier. 

Provence. 
Louis Honoré de Castellanne. 

La ville de Marseille^ 

Antoine Albertas , sieur de Gemenos, 
Honoré de Montalis. 

Lion. 

Bailliage de Saint-Pierre-le-Moustier. 

Florimont de Dorne, sieur dudit lieu , élu se- 
crétaire. 
Jean de Brechard, sieur d'Âlligny. 

Sénéchaussée de Bourbonnois. 

Joachim- Jean de Bellenane , sieur dudit lieu. 
Claude de Monjournal , sieur de Sindré. 

BailliqLge de Beaujolais, 

Jean de .Naget. 

he bailliage de Foretz, 

Guillaume de. Gadaigne , sieur de Bontion. 

Sénéchaussée du bas "pays d^ Auvergne. 

Fvahçois de Montravel , sieur dudit lieu, 
Pierre d'Authesatl, sieur dudit lieu. 

Haut pays d^ Auvergne, 

Pontaleon de Linîerac , sieur de Chambonr 
Louis de JFontange , sieur de la Salle. 

'La sénéclumssée de Lyon. 

Jacqties de Sainte-Colombe , comte du Pinet. 

B iij 
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Haute et baese Matche, 

François d'Aubusson , sieur de la Feiullade. 
Antoine de Neuville , sieur et baron de ^agnâc. 

O R L £ A M s. 

Sénéchaussée ^ Anjou, 

M, Urbain de Laval , chevalier de l'ordre du roî. 
M. René du Bellay , chevalier de Tordre du roi. 

Maine, 

M. François du Bouchet , chevalier , sieur dç 

Sourches. 
François Dubois , sieur du Bois « gefttiihoniine de 

la chambre du roi. 

Bailliage de Touraine et Amboise. 
Anne de Château-Chinon , sieur des Eflfes. 
Londunois. 

Charles de Mdndion , sieur du Pas, 

( 

Bailliage de Berry. 

François de Cugnac , sieur de Dampierre. 
Loys de Gaucourt , sieur de Boisse. 

Le bailliage de Chartres, 

Louis d*Angennes, seigneur de Maintenon. 

Le bailliage étOrléans, 

Guyot Pot, chevalier, sieur de Chamauit. 

Le bailHage de Blpis, 

Odard dllliers , sieur de Chantemerle; 

BaiUîage de Giem 

François de Cugnac, wtur de Dampi<rre. 
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^aiUiage de MantargU* 
Blahchet .David, sîeùr du Perthuîs. 
Bailliage du Perche. 
René Damilly^ sieur dudît lieu. 

BmUiagû de Niuernois et Donziois. 

Frsuiiçois de la Rivière. 

P'iUe et goupemément de la Rochelle* 



Sénéchaussée à^Angoumois^ 

François Dargence , sieur dudit lieu. 

BaiUiage if Estampes. 
François d'ÂlIonvilIe , sieur d'AisonviIle« 
Bailliage de Vehdosmois. 

François de la Vaue , sieur de H Piéffit*. 
Total ^ députés. 



Biv 
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Bibliothèque de S^iint-Germain- 
des-Pxés. 



Noms , surnoms et qualités , de ceux qui ont été élus 

Jes Députés P*^*" '^® Duchés , Comtés «Bailliages, Sénéchaussées, 

du tiers état. Provinces et Villes de ce royaume , pour être envoyé* 

comme députés aux Etats-Généraux tenus à Blois^ 

Tan 1^88. 



Ville , 1?révoté et Vicomte de Paâis. 

Michel Marteau , prévôt des marchands. 
Etienne de Neuilly , président de la cour des 

Aides. 
Jean de Compans , échevin. 
Nicolas Auroux , "^i 
Louis Bourdin , / ^ 
Louis Porléans , avocat. 

Bourgogne. - 

Bailliage de Dijon. 

Bernard Coussin , échevin. 

Etienne Bernard , avocat. / 

Bailliage dAuiun, 

Audet de Montagu, lieutenant-général. 
Philbert Venot , échevin. 

Bailliage de Cluîlons^sur-Saone. 

François de Thesen , conseiller, 
Salomort Clerguet. 
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Bailliage cPAuxois, 

Claude de Bretaigne, 
Jehan Guillaume. 

Bailliage de la Montagne, 

Edme Remond. 
Jean Guennebault. 

Bailliage de Charollois. 

Girard Saulnier. 
Claude Maletes. 

Bailliage de Mâcon* 

Philibert Barriot. 

Bailliage d^Auxerre. 

Jehan Naudet , avocat du roi. 
Joseph le Muet , bourgeois. ' 

Bailliage de Bar^$ur- Seine, , 

Jehan de Laussurois. 

Duché de Normandie. 

La ville et bailliage de Rouen, 

Robert de Hannivel. 
Guillaume ' Colombel. 
Guillaume de Parde. 

Le bailliage de Caen, 

Jehan Vanquelin. 

Nicolas le Pelletier , échevin de ladite ville. 

Lanibert Bunel de la Fosse.) 

Bailliage de Caulx. 
Gessin Vasse. 

Bailliage de Constantin. 

Jean Pierres. 
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BaiUiage JtEtTeux. 
Christophe Despaigne. 

BaiUiage de Çitors, 

Robert le Page. 
Jean Dehors. 

Bailliage éTAlenporu 

Nicolas le Barbier. 
Jean James. 
Antoine le Moliinet. 

LE DUCH< os GUTKNHE* 

Sénéchaussée de Bordeaux* 

Thomas de Pontac. 
Fronton Duverger. 
Pierre Metyvicr. 

Sénéchaussée de Bazas. 

Jean de Lauvergne. 
Jacques Janvier. 

Sénéchaussée de Périgoift 

Helie de Jahan. 
Remond de la Brosse. 

Sénéchaussée de Rouefgue. 

Pierte de Gorravy , Hugues Caulen 

Josepb de la Roche y et Guillaume àt Mm^tan. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

Etienne Souletl 

Sénéchaussée dtAgénms. 
Jehan de Brauchut. 
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Pays et comté de Commingts* 

Sebastien dç Lazalas , Philippe d'Audnac. 

Vay» et jugerie de Riidères - Verdun , Gaure ^ baron-' 
nie de Lernac, Marestans, d'Ax, ^énéchaUBséê des Larmes. 

Saint-^Severt , Albert. 



' Sénéchaussée dfArmagnaè, 

Dominiqùes Virres. 

Sénéchaussée de Condomois. 

Jean Dufranc , lieutenant-général de G)hdofn, 
Amault Danglade. 

Saut Limosin et ville de Limoges, 

Michel Martin. 
Emery Guybert. 

Le bas Limosin, comprenant Tulles, Urives et 
Userchesi. 

Antoii^e de Lestang. 
Pferre de Chenaiiles. 
Jean de Maruc. 
Martial Chassain. 
Ramond Bonnet. 

Sénéchaussée de Quercy. 

Pierre de Regaîgnac , avocat. 
Paul dfe Ja Croix , syndic des états. 
Pierre Arnauldy , avocat. 

Sénéchaussée de Poitou , Fontenay et Niort. 
Louis de la Ruelle , Pierre Gasteau , Adam Fi- 
ragneau, Guillaume Girandeau. 
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Pierre Gasteau. 
Guillaun^e Girandeau. 

Sénéchaussée de Châtelltrauh. 

Jean RafFeteau. 

Brktagnx* 

Robert PouIIin , sieur de Genres. 

Pierre Martin , avocat du roi au siège présidial 

de Rennes 
Antoine de Prenezay, avocat du roi au siège 

principal de Nantes. 
Guillaume Godet, avocat en la cour de parlement 

de Bretagne. 
Bonvalet Bis, avocat en ladite cour, et procureur 

syndic des bourgeois de Rennes, 
Guillaume Chedanne, bourgeois de Vannes. 
Jean Picot , procureur syndic de Saint-Malo. 
Gabriel Hus, sieur de la Bouchetiere. 
Robert Audouyn , procureur syndic de Quina- 

percorantin. 
Jehan Cousin , Maurice Berlavance. 
Michel Pommeret , sieur de la Porte* 

LE C0MT£ de CHAMPAGNi^ BT B K I E. 

Bailliage de Troyes, 

Philippes Dever , avocat au bailliage de Troyes. 
Jacques Angenoust , trésorier des salpêtres du roi. 

Bailliage de Chaitmont en Bassigny, 

Etienne Porret, lieutenant-général audit bailliage. 
Jean Rozé, bailli de Joinville. 

Bailliage de Vitry. 

Jacques Linage , président audit bailliage , et 
«iège présidial. 
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Jean de Saînt-Remy, prévôt et juge ordinaire de 
la prévôté royale de Sainte-Menehould. 

Bailliage de Meaux, 

Philippe du Valeugelier , conseiller du roi au siège 

présidial de Meaùx. 
Anteine Michelet; , écheviti de ladite ville. 

Bailliage de Provins. 

Guillaume le Court, receveur des deniers com- 
muns de la ville de Provins^ 

Bailliage de Sezanne. 

Nicolas BouUée, bourgeois dé Sezanne. 

Bailliage de Sens. 

Nicolas Goujet, avocat audit bailliage. 

Bailliage de Château-Thierry. 

Jean Marteau , président au siège présidial dudit 
lieu. 

Languedoc. 

Sénéchaussée de Toulouse», 

Pierre de Rahou , capitoul de Toulouse. 
Etienne Tourinierre , avocat. 
Pierre de Vignans , bourgeois. 

Sénéchaussée de Beaucaire, 

M. Charles Dessores, conseiller du roi , juge dudit 

. bailliage. 

Antoine Broche, docteur es droits, pour le diocèse 

d'Uzès. 
Jacques de Cazal Martin , avocat pour le bailliage 

de Gevaudan. 
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Sénéchaussée du Puy^ eé bailUage de VelU^. 

Mathieu Triouseve , conseiller du roi en la séné- 
chaussée du Puy, 
Claude Morgue , consul. 

Montpellier. 



SénécJiaussée de Carcassonne et Béziers. 

Pierre d'Âssaly , juge-criminel en la sénéchaussée 
de Carcassonne. 

Sénéchaussée de Lauraguais. 

Pierre de Villaroux , consul de Castelnaudary. 

Picardie. 

Bailliage ^Amiens. 

Vincent le Roy. 
Antoine Scarion. 

Sénéchaussée de Poiithieu, 

Jean de Maupin. 

Sénéchaussée de Boulonnais. 

Thomas Duwiquet. 
Robert de Moictier. 

Perojine, Montdidier , et Roye, 

Robert Choquet , Louis Fouchet, François Gonnet > 
Antoine Humique. 

Bailliage de Clermont en Beauvoisis. 



Bailliage de Beauvais. 

Claude de Cauonne. 
Charles le Bègue. 
Eustache Chotiart* 
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Bailliago de SgrUis* 

Paul de Comouaîlles. 

Baillùjge de Valoi$. 
François Rangueil. 

Chaumont en Vexitu 



Bailliage de Melun. 
Christophe Barbin. 

Baillia ge de Nemoure^ 
Simon Godet. 

Bailliage de Monifori. 

Gilles Guillard , et Philippe Bary. ' 

Bailliage de Dourdan. 

Claude le Camus^ 

} 
Bailliagt de Dreux. 

Bernard Couppé, 

Les bailliages de Mantes et Meulan, 

Antoine Bonnineau , Jean Leau ^ et Giai Lecomte. 

Bailliage de Vermaitdois. 

Adrien de Fer, lieutenant-général audit bailliage. 

Claude le Gras » conseiller audit siège. 

Nicolas Fouyn , lieutenant des habitans de Reims. 

D A v P H X K £. 

Hugues Desalles et Emard NÎoissonier. 

P It Q V £ N c s. 
Honoré Ouyraud \ Gaspard Richard. 
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Pierre Matty , Alexis Matenis. 
Pierre-Jean Bernard , Pierre Pugnaire et Jean 
Carbone). 

La ville de Marseille, 

Jacques Vias. 

Lion. 

" Bailliage de Saint^Pierre-le^Moustier. 

Etienne Tenon. 

Pierre de Berne. * 

Sénéchaussée de Bourbonnais. 

Guillaume Duret. 
Louis de Basmaison. 
Hugues de Cussy. 

Bailliage de Beaujolois. 

Christophe Fiet. 

Le bailliage de Forez. 

Benoît.Blanchet. 
Jean Retournel. 
Philippe de Romier. 

Sénéchaussée du bas pajs d^ Auvergne. 

Jean de Basmaison , Pierre Dufretal , Pougnet. 
Pierre Vryon , de Livredoit. 
Guillaume CosteK 

Haut pays cT Auvergne. 

Jean Chabot , Gui de Causel , Jacques Duplois. 
Jourdain Hérault, Guillaume de Vmes. 

La sénéchaussée de Lyon. 

Pierre Viaron , Nicolas Cha'ponnay. 



Pierre Dugas, Claude Berteval. 



lïauic 
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Haute et basse Marche* 

Antoine du Plantadis , Antoine Barrer. 
Antoine Vacherie. 

Orléans. 

Sénéchaussée d^ Anjou. 

Philippe Guesdon , conseiller en la ville, et maire 

d'Angers. 
Martin Liberge, docteur en l'université d'Angers. 

Maine» 

M. Martin Ourleau, Bailli du Mans. 

Mathurin Lessochet , avocat. 

Jacques Labis , juge général du duché de Mayenne. / 

Bailliage de Touraine et Amhoi^e. 

M. Gilles Duverger , lieutenant - général de 

Touraine. 
Guillaume Bessiau , sieur Deshayes , conseiller au 

parlement de Bretagne , bourgeois de Tours. 
François Lefranc , maire d'Amboise. 
Antoine Decours, avocat du roi. 

LoduJiois. 
Jacques^ Bonneau. 

Bailliage de Berry, 

Henri Maréchal. 
Claude Lebegue;. 
Claude Tabonnet. 

lue Bailliage de Chartres. 

Claude Sureau. 

Le Bailliage S Orléans, 

Joachlm Gervaise. 
Agnan Cinadat. 
Pi(:(}. j. Etats de Blois ^ i588. 4 G 
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BailtUige de Blots^ 

Simon Niollc. 

Bailliage de Gieiu 
Pierre d'Anjou. 

. Bailliage de Montargis, 
Catherine Pelit. 

Bailliage du Perche. 
Denis Hubert. 

Bailliage de Nii^ernois et Donziois, 

Gui Coquille , et Martin Roy. 

Paille et goui^eniement de la Rochelle, 



Bailliage cTAngoumois. 

Geoffroy Nogeret. 

Bailliage d*Esfampes,\ 

Jean Hony , Claude Hamonges. 
Jacques Putan, et Jean Godet. 

Bailliage de Vendômois. 

René Dupont. 

Pierre Viau. ' 

Total 18! députés , sans ceux qui sont arrivée 
depuis la première séance. 
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N**. 55. 



CéfcOiooial Ff;iQçoiSf topi. ^ 

Ordre de la procession atix seconds états de Bloi^« 
^ octobre iS8d. 

Le roi Henri III* voulant commencer l*assem« 

blée des étals par une invocation du nom de 

Dieu > commanda une procession solemneile de-^ 

puis l'église S* Sauveur de la grande cour du châ» 

teau de Blojs, jugques à celle de Nou'e^-Dàme des 

Aide^auX faiix-bourgs de Vienne. C'étojt comme 

un général étalement des pompes et magnificences 

françoises , et€ur-tout de la beauté de la cour d'un 

grand roi. l/ordiie étoit *el i les communautés déd 

églises marcboiefit en tête ; après elles les députés 

du peuple quatre à quatre } ceux de la noblesse 

les suivoient; ^t ceux-ci étoient suivis des eccle-» 

plastiques, et après eux marchoient ks abbés ^ les> 

évéques, le$ archevêques et les cardiiiau*. Quatre 

chevalier^ de Tordre du saint-jEsprit portoient le 

poisie , sous lequel l*archevéque d^Aix portoit Je 

Saint Sgfçrement. Sa majesté suivoit à jiied, avec 

les reines , les princes et princesses: l*évêque4'E^ 

vreux fit lie isermop. L*archevêque de Bourges dit 

la meç^ en l'église Notre * Dame , toute tenduef 

des p)us riches tapisseries du roi. Sa majesté étoiC 

élevpe |tu rhili^W dli chœur , sur un haut dai^ 

couvert de vdour^, Ceite procession ftit faite k 

dîmîiQcbe $ejCond d-octofcre i588} et le Jetidemâiti 

Qi\ devpit entrer aux états ^ «aais les députés n'étftilt 

p99 c^priî ^W8 arjrivéis i un xï& fit pour ce jotif 

Ci) . 
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là autre chose que d'assigner les lieux des confé- 
, Lieux de rences, et des chambres. Celle du clergé aux Ja- 

•assemblée. cobins ; celle de Ta noblesse au palais ; le tiers- 
état en la maison-de-ville. Les présidens et offi- 
ciers de chaque ordre furent aussi élus : les cardi- 

Prësidens. naux de Bourbon et de Guyse , présidens pour le 
clergé, et en leur absence l'archevêque de Bourges. 
Pour lai:ioblesse , les comtes de Brissac , et baron 
de Marignac. Pour le tiers-état , Michel Marteau, 
prévôt des marchands de la ville de Paris. Les 

Secrétaires, secrétaires du clergé furent M*. Yves le Tartier, 
doyen de l'église S. Etienne de Troyes, et Jean 
Martin , chanoine de Perigueux , députés du clergé 
desdits lieux. Ceux de la nob1e<jsp , Florîmond de 
Dorne , sieur dudit lieu, et baillifde S. Pierre le 
Moustier , Claude de Montjournal , sieur de Sindré, 
député de Bourbonnois , et François d'Alonville , 
sieur d'Oisonville,députédubailliageet duché d'E- 
tampes. Le secrétaire de la chambre du tiers-état, 
fut Jean Courtin sieur de Nanteuil , député pour le 
tiers-état du bailliage de Blois. La première séance 
fut remise au dix-septième du mois , pour deux 
raisons : la première , pour l'attente de MM. les ' 
princes du sang , qui n'étoient encore arrivés , 
et le reste des députés. L'autre , pour prendre temps 
à vuider les différends et jalousies qui survinrent , 
à raison des préséances , et délais sur l'élection , 
et procuration de§ députés. 

Le roi au même temps fit publier les Jeûnes 
Commu- et abstinences de chair trois jours entiers, pour 

"'^"* - se préparer et disposer à la sainte communion , 
laquelle se fit par le roi en l'église S. Sauveur au 
château ; les princes et seigneurs de la cour en 
diverses églises ; tous les autres députés des trois 
ordres au couvent des Jacobins ^ où M. le cardinal 
de Bourbon célébra lannesse, et 4es y communia- . 
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pag* 3i4a et suivantes. 

Description de la salle et ordre des séances , pour le» 
états de Blois ii88 , sous Henri III. 

LEseizième jour d'octobre. , la salle de la tenue 
des états fut ouverte. Voici sa description : 

Cette salle étoit longue de vingt -deux toises^ 
large de neuf, à six gros piliers de pierre de taille 
en long , tapissée d'une r'iche tapisserie à person- 
nages, rehaussée d^ fil d'or , lès piliers couverts de' 
tapis de velours violet semé de fleurs de lys d'or ,Ie 
haut de la salle tout enfoncé de tapisseries ; entre 
les trois et quatrième piliers , on avoit dressé un 
grand haut dais en forme d'échaffaud , élevé de 
trois marches hautes de onze à douze pouces, 
long de cinq toises , large de quatre ;' au milieu 
duquel étoit un grand rtiarche-pied haut dé quatre 
à cinq pouces , long de quatorze pieds , et large 
de huit ; et sur icelui un autre petit marche-pied 
de six pieds en carré , sur lequel étoit la chaire 
du roi. Au côté droit , sur le grand marche-pied , 
la chaire de la reine mère ; de l'autre côté celle 
de la reine femme du roi ; derrière les chaires 
deleursmàjastés, étoient les capitaines des gardes, 
et tout le long de l'échaffaud, les deux cents gen- 
tilshommes avec leurs haches ou iaecs-de-corbin. 

A la main droite du roi , sur le graijd écbaf£^ud; 
y avoit deux bancs endossés et couverts de velours 
violet semé de fletirs de lys d'or , sur l'un desquels 
dIus proche et avancé vers le roi , étoient assis 
M^*. les, princes du sang, MMe cardinal de Ven- 

C iij 
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dosmc , M', le comte de Soissons , et M'', de MonN 
pensier. Sur Pautrè banc plus reculé vers la bar- 
rière , étoieqt assis led ducs de Nemours , de Ne^ 
vçrs, et de Bets. 

Vis-^à-Vis de cfcS bancs , à main gauche , étoient 
les cardinaux de Guise , de Lenoncourt et de 
Gondy ; et derrière eux ♦ deux pairs de 1 église j 
les évêques de Langrcs et de Chaaions. Devant le 
grand marche»-pied , sous legranddais, yavoitune 
chaire à bras non endossée , justement dt^vant le 
roi , couverte de velours violet semé de fleurs de 
lys d'or , pour M. de Guise , comme grand-maître 
de France , le dos tourné devers le roi , la face vers 
Je peuple. A la main gauche , ec sur le même dait 
étoit la chaire de M. de Monthelon, garde- Hes- 
^ea;t]X de France ^ le visage tourné devers MMt 
\t^ princes du sang , et le dos aui cardinaux de 
Guiâe et de I^ënoncourt. La place aux pieds du 
roi , qui appartenoit au d^lc de Mayenne , comme 
chambellan de France , et celle des maréchaux de 
pVanCe v qui devoit être sur le dernier degré de 
i'échkfïkud , demeura vuide. Au pied de lechaffaud, 
«Lu droit de là chaire du roi , étoit la table de MM. 
lies secrétaires du roi. Il n'y avoit que M. Rusé , 
sieur de Beâulieu , et M, deRevot, le dos tourné 
yerà le roi ^ et la face vers le peuple , et devattt 
eux les heraults à genoux , et tête nue. A chaque 
Côté de cette table , y avoit les sièges de MM. des 
affaires du roi : à la main droite M. de Bellegarde , 
premier gentilhomme de la chambre du foi , Tar- 
chevêque de Lyon , et M. Miron , premier méi» 
decin du roi. A la main gauche , sur un autre 
banc, M. deL<)ngnap, aussi premier gentilhomme 
dç la charpbre, M, d'Escars, M. de Souvray^et 
M. d*() * ces trois commandeurs dé l'ordre dq 
% Esprit. Au bout des bancs %\xx lescjqels ^Qient 
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assis MM. des. affaires, y avoit d^ux bancs en 
large ^ qui faisoient comme une allée large de deux 
à trois pas. Sur les deux de main droite , étoient 
assis MM. du conseil d'état de robe longue , sa- 
voir , MM. d'Espesses , avocat du roi au parle- 
ment de Paris , de Chastelliers , Faucon sieur de 
Ris , Marcel , intendant des finances , de la Guesie # 
procureur - général du roi , de Cbam]>igny , de 
Pontcarré , de Villeroy , Viart président de Metz, 
Petremol , sieur de Rosien s , intendant ' des fi- 
nances» et de Thou îi?ur d'Emery. 

Et sur les deux autres bancs du côté de main 
gauche , étoient MM. du conseil d'état de robe 
courte ; savoir ^ MM. de Schomberg , comte dé 
Nanteuil , de Clermont , d'Antragues , de la Ghas- 
teigneraye , de Rochefort , de Pongny , de Riche* 
lieu , deLiancourt, etdeMenneville; etsur l'autre 
banc , MM. de la Ghastre , de Grillon , de Bira- 
gues , de Ghemeraut , et de ^anou , tous com- 
mandeurs de l'ordre du S. Esprit, excepté les 
sieurs de Schomberg et de Menneville ; et ces 
seigneurs étoient ceux qui connoisScnent des causes 
appartenantes à Tordre universel du ï:oyaume , ou 
nux particuliers gouvernemens de villes , provin- 
ces et affaires auxquelles le roi seul peut pour- 
voir. 

Derrière les bancs de ceux du conseil de robe 
longue, à main droite du roi , y avoit en long huit 
bancsdevant Téchaffaud pour les députés du clergé ; 
de l'autre côlé à main gauche après les deux bancs 
des conseillers d'état de robe courte, y avoit neuf 
grands bancs pour les députés de la noblesse. De 
travers , près et â côté d'iceux bancs , étoit celui 
de MM. les maîtres des requêtes ; et après eux 
MM. les secrétaires de la maison et couronne ^ 
France, 

Giv 
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Tout cela étoit environné et clos de grandes -et 
fortes barrières hautes de trois pieds , ayant une 
seule ouverture vis-à-vis du roi , entre les susdits 
trois et quatrième piliers, par laquelle entroienf 
les députés. Et par dedans l'enclos de ces barrières, 
et tout à Tentour, éloîent les bancs des député» 
du peuple , tout le tour des barrières par le dehors 
étoit large de six k sept pieds pour Taisance du 
passage , et pour appuyer le peuple. 

Le légat , les ambassadeurs , les seigneurs et 
dames de la cour, étoient sur des galeries fermées 
de jalousies , sous lesqudlcs on avoit fait dresser 
des échaflfàuds en degrés à huit ou neuf marches , 
pour seoir un grand nombre de personnes. 

Les députés , suivant l'ordre qui avoit été ar- 
rêté, furent appelés par un huissier étant en une 
fenêtre , laquelle répondoit dans la cour du châ- 
teau : ceux qui étoient appelés , étoient reçus par 
les heraults du titre de Normandie, d'Alcnçon et 
de Valois , revêtus de leurs cottes d'armes de ve- 
lours violet , en la barrière qui étoit au pied de 
la montée., laquelle ils fermoient comme les dé- 
putés appelés étoient entrés, et de là lescondui- j 
soient à l'entrée des barrières de la salle , où les I 
herauhs de Bretagne et Dauphiné les recevoient 
et les tnenoient aux'sieurs de nhodes et de Marie , 
maîtres des cérémpnies , les avertissant de quelles 
provinces ils étoient députés , et eux suivant ce . 
leur donnoient place ; et après qu'ils étoient ainsi 
conduits, le hérault, de la fenêtre, en appeloit 
d'autres , lesquels on recevoit-, conduisoit et pla- 
coit comme les premiers. 

L'ordre pour les appeler étoit tel : 

La ville, prévôté et vicomte de Pai'is, le duché 
de Bourgogne et le bailliage de Dijon : le duché de 
Normandie , et par ordre les bailliages de Rouen , 
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de Caen , de Caux , de Constantin , d'Evreyx , 
de Gisors ,d'Alençon et de Mortain: le duché de 
Guienne , et par ordre les sénécliaussées de Bor- 
deaux , de Bazas , de Peri^ord , de Rouergue , de 
Xaintonge , d'Agènois , le pays et comté cie Com- 
minges, les sénéchaussées .des Lannes , de Saint 
Sever, de Condomois , haut Limosin et ville de 
Limoges , bas pays de Limosin , et la sénéchaussée 
de Quercy ; le duché de Bretagne et ses dépen- 
dances; le comté de Champagne, et les bailliages 
de Troy.es , de Chaumont en Bassigny , de Vitr)/, 
de Meaux, de Provins , de Sezanne, de Sens, et 
de Cliateau-Thierry ; le comté de Toulouse et gou- 
vernement du Languedoc , les sénéchaussées de 
Toulouse 5 du Puy , et bailliage de Velay , 
Montpellier, les sénéchaussées de Carcassonne, 
de Narbonne , de Beziers , de Lauraguais ; 
de Vermandois ; de Poitou , Châtelleraut , 
Fontenai et Niort. Les sénéchaussées d'Anjou, 
du Maine , bailliage de Touraine et Amboise , 
sénéchaussée de Lodunois , bailliage de Berry, 
bailliage de S. Pierre le Moustier, sénéchaussée 
de Bourbonnois, bailliage de Forez , bailliage 
,de Beaujplois, sénéchaussée des bas pays d'Au-t 
vergne , bailliage des- montagnes d'Auvergne , 
sénéchaussée de Lyon, bailliages de Chartres, d'Orr 
léans , de Montargis , de Blois , de Dr.eux,, de 
Mantes et Meuian , de Cn^n , dw Perche , et de 
Chkteauneuf; bailliaged'Amiens, sénéchaussée de 
PontKieu , de Boulonnois , Peronne , Mondidier 
et Roye ; bailliages de^ Senlis , de Valois, de 
Clermont en Beauvoisis , de Melun, de Nemours, 
de Nivernoiset Donziois ; pays de Dauphiné, et 
ce qui en dépend ; la ville et gouvernement de la 
Rochelle , sénéchaussée d'Angoumois, bailliage 
de Monttbrtet Houdan, bailliages d'Etampes et 
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de Dourdan : comté de Provence, Grasse, Drti- 
\ guignan, Marseille; comté de la Marche, haute 

Nombre et basse, marquisat de Saluce, bailliage de Beau^ 
des députés, y r^ig çf Beauvoisis- En somme le clergé avoît i34 
dépurés, entrelesquels y avoit quatre archevêques, 
vingt-un évèques , et deux chefs d'ordre. La no- 
blesse i8o gentilshommes. Le tiers- état 191 dé- 
putés , tous gens de justice ou de robe-courte. 

Les députés étant entrés , et la porte fermée t 
le duc de Guise assis en sa chaire , habile d'un 
habit de satin blanc , la cappe retroussée h la bi- 

I'arre , perçant de ses yeux toute l'épaisseur de 
'assemblée pour reconnoître et distinguer ses ser- 
viteurs , et d'un seul élancement de sa vue , les 
fortifier en l'espérance de l'avancement de ses des- 
seins, de sa fortune et de sa grandeur» et leur 
• dire sans parler, }c vous vois, se leva , et après 
avoir. fait une grande révérence, suivi de 200 
gentilshommes , et capitaines des gardes 9 ^Usi 
quérir le roi , lequel entra plein de majesté , por- 
tant son grand ordre au col. Comme l'assemblée 
s'apperçut qu'il descendoît Tescalier qui le çon- 
duisoit droit sur le grand marche - pied , tous le» 
députés se levèrent Ta tête nue ; le roi prit place ^ 
les princes demeurèrent debout jusqu à ce qu'il 
X leur commandât , et à ceux de son conseil , de 

s'asseoir. 
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Procès- verbal du ticrt-état, i/SS, 
manuscritde la bibliothèque dcl'abbayè . 
Saint-Germain. 

Harangue faite par Henri tll , roi de France et de Haraiif^ 
Pologne^ à l'ouverture de l'assemblée dts état8-gé-4."jY}"***"* 
iiéraux en la ville de Blois, le i6 octobrjB iJSS. 

Mes sib u r s, 

» Je commencerai par une supplication à notrç^ 
. » bon Dieu , duquel partenjt toutes les bonnes et 
i^ ^ saintes opérations , qu'il lui plaise de m'assistera 
». de son sairït-Esprit ; me conduisant-comme par 
» ta main en cet acte si célèbre pour m'acquitter 
» de ce que J'entreprends , que l'œuvre est sainte » 
!>' désirée , attendue et nécessaire pour le bien uni- 
>* versel de mes sujets. » 
: ^ * C'est la restauration de mon état par la r^*- 
, t> formation , par la confirmation de toutes les 
"^"""^ ♦Jfparties d'icelui , que J'ai autant recherché et plus- 
^- que la conservation de ma propre vie. Joignez- 
i vous donc a ma très humble reauêtc que je lui 
*;ifti fais , lui demandant qu'il renforce de plus en 
» plus la constante volonté qu'il a déjà enracinée, 
^ |>our ce regard en mon cœur , et qu'aussi tdle- 
> ment il vous arrache toutes les passions parti- 
I» culières , si quelques-uns en avoient, tfue re- 
» |ettant tout autre parti que celui de votre roi , 
1; »,vou8 n'aiez qu'à embrasser l'honneur de Dieu» 
' » la dignité et autorité de votre prince , et à 
>> restaurer votre patrie , de manière qu'il s'en-»- 
» suive une si louable et si fructueuse résolution » 
w accompagnée de si bons effets que mon état 
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» en recouvre son ancienne splendeur. Ce sera \m 
»> ouvrage digne du rang où je suis colloque, et 
» qui témoignera votre capacité et loyauté »• 
. » Celui que j'ai à présent invoqué pour secou- 
» rir et moi et mon état , lequel est scrutateur 
» de nos cœurs , peut rendre, s'il lui plaSt, le té- 
» moignage qu'aussitôt qu'il me constitua pour 
» vous commander , il me vint un regret in- 
» croyable de vos misères publiques et particu- 
» culières, et un soin qui m'est toujours augmenté 
» d'y apporter les salutaires remèdes avec une fin 
» aussi heureuse qu'elle y est plus que néces- 
^ saire. « 

« Quelle douleur pouvez-vous penser qui m a 
» jusqu'ici rongé , depuis ces dernières années , oii 
» l'âge et l'expérience m'ont rendu plus capable. 
Vf d'appréhender la désolation , la roule et l'op- 
» pression de mon pauvre peupte y avec ce qu'il 
» sembloit que mon regard étoit réservé àallumer 
» le juste courroux de sa divine majesté , que j'ai 
» reconnu être justement sur nos têtes, et pour 
» mes offenses , et celles de mes sujets en gé- 
» néral ? « 

Je m'efForçois pour cette cause , le plus que je 
pouvois , d'étouffer la corruption , qu'ils y avoient 
pris une si violente habitude', et de résister aux 
ipaux que je n'avois tant faits; et à qui .de. mon 
seul mouvement, s'il y avoit du relâche , je lui 
opposois. Car je dirai, sans me vanter , qu'il n'y 
a eu quasi voie pour réformer la déprédation de 
mon éti^ , dont je ne me sois souvenu \ pour es- 
sayer'de l'étabjir , si j'eusse été aqssi bien secondé, 
comme j'étois très-bien de vous. Madame (i), et 
que la nécessité et ma bonne volonté le méritoient» 
^-ij . , , . 

(i) La reine mère ctoit présente à rassemblée» 
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Mais je ne puis trop déclarer, combien je lai 
toujours été de la reine rha bonne mère , ce qui 
ne se peut assez dignement représenter ; et dirai 
<ju entre tant et de si étroites obligations singu- 
lières à moi particulièrement , qui, avec vous, 
en cette si notable assemblée lui en rends grâces 
très-humbles. 

C'est qu'elle n'est pas cause seulement pour la 
grâce de Dieu , que je suis au^monde pour votre 
roi; mais, par ses continuels et saints records, 
louables actions et vertueux exemples , m'a tel- 
lement gravé en l'ame une droite intention à l'a- 
vancement de l'honneur de Dieu, propagation de 
sa sainte église catholique, apostolique et romaine, 
réformation de mon état , que ce que j'ai témoigna 
de tendre à toutes choses bonnes, à quoi plus 
que jamais je suis résolu , vient d'elle , n'ayant 
pas plaint ses labeurs , indispositions , et incom- 
modités , même de son âge , où elle a reconni^ 
pouvoir servir à cet état ; l'ayant tant de fois 
conservé, qu'elle ne doit pas seulement avoir le 
nom de mère de votre roi», mais aussi mère de 
Tétatet du royaume. 

Or , mon principal soin et plaisir » étant de pou- 
voir restaurer cette belle monarchie , et ne jggeant 
pas les remèdes* particuliers être pour ce temps 
si convenable , je me résolus à la convocation de 
mes étatvgénéraux , auxquels , comnie en toutes 
choses , pour le bien du royaume , il lui plut gran- 
dement me fortifier. 

Incontinent que je reconnus de pouvoir les assemr \ 
bler , je n'y perdis une seule heure de temps , quel- \ 
ques diversités de mouvemensqui eussent semblé 
s'y opposer , et avec lesquels par avanture beau- 
coup estimoient que je serois.tant traversé, qu'il 
me les faudroit différer ou remettre du tout. 
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Vous voyez toutefois , si j*ai eu la résolutiotl 
aussi ferme qu'un bon roi pour le bien général de 
fous ses sujets ; ce qui est tant avéré dans moo 
ame , que je ne respire rien plus que la conser- 
vation de rbonneur cie mon Dieu , et la vôtre. 

Cette tenue des états est un remède pour guérir^ 
avec les bons conseils des sujets , et la sainte rér 
solution du prince, les maladies que le long es* 
pace de .temps , et les négligentes observations 
des ordonnances du royaume y ont laissé prendre 
pied , et pour raffermir la légitime autorité du 
souverain , plutôt que de l'ébranler ou 'de la di-r 
minuer ^ ainsi qu'aucuns mal avisés ou pleins de 
•mauvaise volonté , déguisant la vérité , voudroient 
faire accroire. 

Car la bonne loi rétablie et bien observée , foi> 
tifie entièrement le sceptre en la main du bon roi , 
et lui assure du tout la couronne sur sa tète , contre 
toute sorte de mauvais desseins. . 

Vous pouvez donc connoître par ma constance y 
qui seule a résisté à infinis empêchemens qu'au- 
tims n'ont manqué d'opposer à cette bonne œuvre ^ 
la sincérité de mon intention , même puisque la 
tenue des mauvais états est ce qui rompt autan I 
les mauvais desseins des princes , qui ont 1 annie 
aussi traversée et peudésireusedu bien que la mienne 
aéra toujours très-prompte et disposée entièrement 
à ne vouloir ni rechercher autre chose : ou je soi» 
confondu misérablement. 

Je n'ai point de remords de conscience deg 
brigues ou menées que j^ai faites , et |e vous en 
prends tous à témoins , pour m'en fiiire rougir , 
comme le mériteroit quiconque auroit usé d'une 
si indigne façon , que d'avoir voulu violer Tentièr* 
liberté, tant de me remontrer par les cahiers tout 
ce qui sera k propos pour confirmer k salut àsm 
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provinces particulièics et du générdl de mon 
royaume , qu'aussi d'y faire couler des articles plus 

Kopres à troubler cet état qu'à lui procurer ce qui 
i est utile. 

Puisque j'ai cette satisfaction en moi-même , et 
qy'il ne me peut être iinputé autrement, gravez- 
le en vos esprits , et discernez ce que je mérite 
d'avec ceux , si tant y a , qui eussent procédé 
d'autre sorte ; et notez que ce qui part de mes in- 
tentions, ne peut être reconnu nî attribué par qui 
que ce soit , pour me vouloir autoriser contre rai- 
son ; car je suis, votre roi donné de Dieu , et je suis 
le seul qui le puisse véritablement et légitime- 
ment dire ; c'est pourquoi je ne veux être en cette 
monarchie que ce que je suis , n'y pouvant sou- 
haiter aussi plus d'honneur et d'autorité. 

Favorisez donc , je vous en prie , mes bons &u^ 
jets , ma droite intention , qui ne tend qu'à faire 
reluire de plus en plus la gloire de Dieu, notre 
sainte religion , catholique , apostolique et ro- 
maine ; à extirper l'hérésie en toutes les provinces 
ide ce royaume , y rétablir le bon ordre et la règle , 
soulager mon pauvre peuple , tant oppre^é , et 
relever mon autorité abaissée injustement. Je le 
désire non pas tant pour mon intérêt particulier que 
pour le biejn qui vous en reviendra à Vous tous. 

Entre toutes les sortes de commander aux 
hommes, et de les gouverner, la monarchie excelle 
les autres , le profit que vous et les vôt^s eii avez 
i\H sous la douce et légitime domination de mes 
prédécesseurs, vous convie assez de louer sa divine 
majesté de vous y avoir fait naître , et sous un roi 
qui, étant dé la même race, n*a pas seulement 
hérité de la royauté, mais de même et plus grand 
zèle » s'il se peut , à augmenter h gloité de notre 
bonDiév , età Vious conserver tousçoname jie voiti? 
promets 'que mes actions vous le confirn^eron». 
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Ce que la malice du temps à enraciné de mal 
en mes provinces , ne me doit pas être attribué ', 
non que je me veuille du tout excuser , comme 
la négligence et par avanture à aucuns défauts de 
ceux qui par ci-devant m'ont assisté; à quoi j'ai 
déjà commencé de mettre ordre, ainsi que vous 
l'avez vu; mais je vous assure bien que j'aurai 
tellement l'œil sur ceux qui meservirontà l'avenir, 
que ma coi^cience en sera déchargée , mon hon- 
neur accru , et mon état restauré , au Conten- 
tement de tous les gens de bien , et forcera ceux 
qui, toutefois contre la raison, ont mis laffection 
ep autre endroit qu'au mien, de reconnoître leur 
erreur. 

Les témoignages sont assez notoires , et même 
par aucuns de vous au très, que vous y êtes honoré, 
et m'y assistant devant et depuis que d'être votre 
roi , duquel zèle et bon pied j'ai toujours marché 
à Pextlrpation de l'hérésie et des hérétiques , à quoi 
•j'exposerai plus qUe jamais ma vie , jusque une 
mort certaine , sjil en est besoin, pour la défense 
et protection de notre sainte foi catholique, apos- 
tolique et romaine , comme le plus superbe tom- 
beau où je ne pouvois ensevelir que les ruines de 
l'hérésie. 

Non-seulement les batailles que j'ai gagnées , 
mais cette grande armée de Réistres , de laquelle la 
divine bonté m'a choisie en l'honneur et gloire de 
son saint nom et de son église , pour en rabattre 
la gloire ', en est preuve suffisante , de quoi les 
trophées et dépouilles en demeurent à la vue d'un 
chacun. 

Se trouverâ-t-îl donc des esprits si peu capables 
de la vérité, qui puissent croire que nul soit plus 
enflammé à vouloir leur totale extirpation , ne s'en 
étant rendu de plus certains effets que les miens. 

^ Et 
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Et qu'en l'honneur de Dieu qui m'est plus cheV > 
que ma propre vie ne me seroit de telle recom- 
mandation , de qui est ce que les hérétiques occu- 
pent et dissipent le patrimoine , de qui est ce qu'il» 
épuisent les* rentes , de qui aliènent-ils les sujets, 
de qui méprisent-ils l'obéissance , de qui est ce 
qu'ils violent le respect , l'autorité et la dignité , 
et je ne désire pas moins qu'un autre leur ruine ; 
desillez vos yeux , et que cnacun de vous juge de 
l'apparence qu'il y a. ' 

La réunion de tous mes sujets catholiques par 
le saint édit que j'ai fait depuis quelques mois, Ta 
assez témoigné, et que rien n'a eu plus de forcé 
en mon ame que de vouloir honorer Dieu seul ^ 
le révérer , et servir dans mon royaume. 

Ce que j'-eusse continué de montirer comme je 
le ferai toujours au péril de ma vie, sans, cette 
division qui arriva des catholiques , incroyable 
avantage au parti- des hérétiques , m'ayant emr 
péché d'aller en Poitou , où je crois que la bonne 
fortune ne m'eût non plus abandonné qu'aux autres 
endroits , dont grâces à Dieu mon état en a tiré 
le fruit désiré et nécessaire. . - 

Encore que vous n'obmettiez, comme j'estime, 
aucun point qui regarde la restauration et réforma- 
tion de ce royaume , si vous témoignerai-je par quel- 
ques-uns de ceux que je connois des principaux , 
combien je suis très-disposé , non-seulement parce 
que j'en dirai maintenant , mais par les effets qui 
sjen ensuivront , à les embrasser tous comme je le 
dois , le jugement très-requis pour la néce38ité que 
nos annes, nos honneurs et cet état en ont,, 

» L'extrême pffense que notre Dieu reçoit jour- 
yy neUement , des juremens et blasphèmes qui lui 
» sont si déplaisans , et à moi tant à contre cœur, 
* me fait vous convier tous de ne point oublier 

Pzèc. j. Etals de Blois ^ 1 588. 4 D 
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» dans vos cahiers la punition du juste cHàtime&t 
>» qu'ils méritent , ce que je désire > sans exception 
» ni de qualités ni de personnes >», 

» La recherche et la punition de la simonie ne 
^ sera, ainsi que le doivent tous bons chrétiens, 
M aussi oqbHée , ni l'ordre requis en la vénalité des 
^ offices de judicature , et multiplicité desdits 
n olïîcps , étant indigne et trc^ griève à mon 
» pauvre peuple , ii quoi , sans le trouble qui com- 
» menca en l'année i585 , j'y auroisde mon propre 
a mouvement mis ordre ; j'en attendrai de vous 
» les. bonnes et saintes ouvertures pour les bien 
» embrasser *>. 

Comme à la distribution et promotion des bé- 
néfices, offices d« judicature et des autres hon- 
lïeurs, charges 5 états, dignités, et autres offices 
de mon royaume, il va aussi de ce que j'ai le 
plus cher qui est de mon ame , de mon honneur , 
de la conservation et splendeur de l'état , et de la 
bienvefUance de tous mes sujets envers moi , afin 
d'y satisfaire dignement , je prendrai un temps 
désot^aîs dont l'ïm.'sera averti , pour y penser et 
plus mûrement , et les départir avec autant de con- 
sidération des mérites d'un chacun , que Dieu m'y 
oblige, la raison le veut , ma réputatiqn m'y 
astreint , et le bien que je veux à mon état ; vou- 
lant que ci-après' chacun tienne de moi "seul les 
biens et honneurs qu'il en recevra , et s'y adresse j 
puisqu'il en vient , en leur donnantplits^que jamais 
tout facile accès vers moi , selon que je réglerai 
mps heures pour cet effet; 

» Aussi je somme tous mes sujets de se résoudre 
à apporter autant de droiture , d'affectie» et de 
fidélité aux fonctions dont je les ai pourvus ou 
pourvoirai, qu'il sera-Tequis^par la charge de ma 
conscience et de la leur , à quoi je suis résolu 



i«\r 



' Etats de Biais j'i5l^9. ' . 5i 
,de n'endureF dorénavant aucun manquement ». 

^ M astreignant par serment d'ici et déjà de 
» nç donner jamais dé réserve de quoi que ce 
» soit y révoquant celles qui ont été ci-devant 
>> ôbtertues , les décjarant désormais toutes de 
* nulle valeur , n'entendant plus y être obligé 
» comme chose qui, pouvant convie/à vouloir ou 
*> pourchasser la mort d'autrui , est trop dam- 
» nable , et pOur moi et pour ceux qui les im- 
>► pétreiH ». 

» Je déclare aussi que je ne donnerai plus de 
*> survivance, me remettant pour celles qui sont 
» accordées à eni Taire comme vous me con- 
*> seillerez >>. . 

*> Il est très-nécessaire de régler les évocations , 
'iy les grâces, remissions et abolitions ,' et que la 
w justice soit plus prompte , et moins à la charge 
» dii peuple , et les crimes soient exactement 
» punis ». , ' 

» Vous n'oublierez aussi l'enrichissement des 
» arts et des sciences , l'embellissement des villes 
» de mon roytqme , le règlement es commerce 
» de ia marchandise, tadt de la mer que de Ta 
» ter^fie, retranchement du luxe etdes'superfluités, 
^ et taxation des choses qui sont montées à un prix 
Mt exccsssif >>. . 

Le rafraîcbissement des anciennes ordonnances 
conceriiant Tautorité^ el la dignité du prince so«- 
veraîi), et U révérertce qui lui est due et à ses 
magistrats , sera embrassé par vous , ainsi que k 
raison le veut. 

La juste crainte que vous auriez de tomber après 
ma fnèi=e , sous la domination d'uii roi hérétique , 
s'il advenoit que Dieu uious dé fortimât tant que de 
ne me <îonnjpr ligfiée ., n'est {>as plus en racine 
dans vos cœurs que dans le mien. * , v .j 
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» Et j'atteste devant Dieu , que je n'ai pas mon 
- >i salut plus affecté que j'ai de vous ôter la crainte 
» et l'eflTetyc'est pourquoi j'ai fait quasi première- 
;> ment mon saint édit d'union , pour abolir cette 
/» damnable hérésie , lequel avant que j'aie juré 
; » très- saintement et solemnellement au lieu , et 
devant celui qui apporte toute constance à tenir 
irrévocables les bons et saints serments , je suis 
d'avis , pour le rendre plus stable , que nous en 
» r;pissions une des loix fondamentales du royaume , 
et qu'à ce prochain jour de mardi en ce même 
lieu, et en cette notable assemblée de tous mes 
états , nous la jurions tous , à ce que jamais nu) 
n'en prétende causç d'ignorance. 
Et afin que nos saints désirs ne soient vains pour 
la faculté de moyens , pourvoyez-y par les conseils 
que vpus me donnerez d'un tel ordre , que comme 
le manquement ne viendra pas de» moi , il ne 
vienne aussi du peu de provision que vous y aurez 
apporté, à ce que les effets de notre bonne vo- 
lonté réussissent. 
/ Par mon saint édit d'union , toutes les autres 
/ ligues ne se doivent souffrir sous mon autorité y et 

Îuand il n'y -^eroit assez clairement porté , ni 
)îeu , ni le devoir ne le permettent, et sont for- 
mellement contraires ; car toutes ligues , associa- 
tions , pratiques , menées , irîtelligenccfs , levées 
d'hommes et d'argent et réception d'icelui , tant 
dehors le royaume que dedans , sont acte du roi » 
I et en toute monarchie bien ordonnée , crimes de 
I leze-majesté , sans l'autorité du souverain. 
^ Voulant bien de ma propre bouche voas té- 
moigner que je suis accoutumé mettre pour ce 
regard tout le passé sous le pied ; mais comme je 
suis obligé d'unir tous , de conserver la dignité 
. royale , je déclare que je confirme dès-à-présent 



États de JBlois^ tSBBk 53 

pour Pavenir ,. après que la conclusion sera faite \ 
des loix c]|ue j'aurai arrêtées en meS' états ,. atteinte \ 
i et convaincus de même crime de lesse-majesté ,, \ 
l ceux de mes sujets qui ne s'en départiront y ou y / 
v^trejiijperont sans mon a^euj en la loctne due ^scellée \/ 
de mdrrgfand sc^I. ' 

y C'est pourouoi je m'assure que vous ferez autant 
reluire votre fidélité „ me coiiseillant et requérant 
de rafraîchir et.fortifier cette belle et ancienne IqL 
enracinée dam le cœur des vrais François qui. les 
défend y. ce qui sera mis par paroles claires et 
expresses , je me le dois et à mon royaume, et 
vous me le. devez , et à l'étatque vousréprésentex,» 
et je vous^ en. somme devant le Dieu viA^mt.. 
, Par le passé , le bel ordre et la police exacte- 
ment observés entre lesgen^de ginenre ,4i|>portoient 
wne admiration, et terreur de notre nation , et 
même une particulière et honorable gloire à la 
noblesse Françoise- 

Maintenant requérant cet honneur, tlont nou» 
avons été remarqués' siir tous les autres j-oyaurties^ 
c'est à quoi, je me veux autant, peiner ; faites-en 
de même 9 à ce que, Dieu, et son ire s'appaise , 
et que nos fbi'ces soient pour conserver l'état , et / 
non pour le détruire^ donnant tant de contente- 
ment et de soulagement à mes sujets , qu'ils dé*- 
sirent autant te gendarme et, l'homme de pied> 
pour leur hôte , comme ils les craignent et les* 
ont en horreur avec trèsrgrande raison. 

Il me fâche infinimeot.que je ne puisse main-r 
tenic ma dignité royale , et les4:barges nécessaires 
du royaume , sans arp;ent ; car,> c'est ce qui me^ 
passionne le moins en mon psîrticulLer ,. que d'en 
avoir 9 mais c'est un mal nécessaire ;. la guerre aussE^ 
ne se peut dignement faire sans finances ; et puis^ 
que nous sonames en quelque beau chemin Ipomr/^ 

D iij 



54 Pièces justifiùatwts y W. 58. 

\ extirper cette maudite hérésie , il sera besoin de 
/ grandes sommes de deniers pour y parvenir , sans 
I iesqueiles il ne faut point déguiser la vérité , les 
\ forces seront plus à notre dommage qu'i notre 
^ profit , et toutefois il ne se peut faire aucun exploit 
'- sans en avoir. ^ 

Je me promets donc que de ma part n*y vou- 
lant rien épargner , vous y apporterez aussi par 
efïèt le zèle que vous m'avez toujours assuré porter 
au service de Dieu , et au bieh de Tétat. 

C'est pourquoi il faut , vous faisant voir par le 
menu , le fonds de mes finances , que vous ayez la* 
considération que remontra le sénat romain à un 
empereur, lequel , comme je le voudrois aussi , 
désiroit de supprimer tous les subsides ; et Igi disoit 
que c etoient le nerf et les muscles qui conte- 
noient le corps de Tétat, et lesquels^ étant ôtés, it 
venoit à se dissoudre et dèsassembler. 
• Et toutefois» je dirai que plût à Dieu que la 
nécessité de mon état ne nde contraignît à en 
avoir , que je puisse fkire tout d*un coup ce beau 
présent à mon peuple, et que ma vie s'en abrégeât, 
. ne désirant vivre qu'autant que je serai utile au 
service de Dieu , et à votre conservation. 

Quant au reste de Tordre requis à mes finances, 
tant pour le soulagement de mon peuple , soit sur 
le nombre effréné des officiers qui y sont , ou pour 
les autres particularités, je m'assure que vous y 
aurez l'égard nécessaire par les propositions que 
vous m'en ferez, comme étant l'un des principaux 

E oints sur lequel nous et tout l'état sommes en 
onne partie appuyés. 
/ Aussi va-t'il de nos âmes de pourvoir aux dettes 
\ que je n'ai pas toutes faites , et lesquelles étant 
; celles du royaume , vous en devez avoir le soin , à 
quoi la foi publique et la prud'hommie oblige les 
hommes ; vous verrez ce qu'elles, sont» 
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Les rois sont le îableau sur le<|uei les sujets 
apprennent à se former ; c'est pourquoi avec mon 
inclinadon naturelle 9 ' }ç me mettrai en peine 
d'établir un tel règlement en ma personne et en 
ma maison , qu'iUsèrvira derpatron, etd'exemplç 
à t^t le reste de mon royaume. 

Or, afin de vous témoigner par effet ce que ; 
vous pouvez désirer , et ce que fai très-grâvé dans ; 
i'ame pour Ife regard de cette célèbre assemblée , ! 
ayant pris Tentière résolution sur vos cahiers , que j 

Lvous prie que ce soit au plustôt , et avec vos ^ 
»s avis et conseils selon que Je vous le décla- 
rerai , le sachent et tiennent pour \d\ inviolable 
et fondamentale , et que nul n'y puisse contre- 
venir qu'à^sa honte et infamie^ et qu^ soit déclaré ^ 
pour jamais criminel de leze-majesté , et déserteur 
de sa patrie ; mais l'embrasse de tout son poj£Voir^_^ 
Je me veux lier par serment solemnel [sïïFTes 
saints évangiles» et tous les princes , seigneurs y 
gentilshommes oui m'assistent en cet office, avec 
tous Icfs députés ae mes états , participant ensemble 
au bienheureux mystère de notre rédemption , 
d'observer toutes les choses que j'y aurai arrêtées ^^ 
comme loix sacrées , sans me réserver à moi- 
même la licence de m'en départir à l'avenir pour 
quelque cause ^ prétexte ou occasion que ce soit, 
selon que l'aurai arrêté pour chaque point ^ et l'en- 
voyer aussi- tôt après par tous les pdrlemens et 
bailliages de mon royaume pour être Êiit le sem- 
blable • tant par les ecclésiastiques et la noblesse^ 
que le tiers^état , avec déclaration que celui qui 
^'y opposera , sera atteint et convaincu de crime ) 
de le^e-majesté. 

Que s'il semble qu'en ce faisant , je me soi»-* 
mètre trop volontairement aux loix dont, je suis- 
auteur , et qui <l'ellec*.nênies me dispensent de 
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leur empire > et que par ce moyen je rende la 
dignité royale aucunement plus bornée et limitée 
que mes prédécesseurs ^ c'eit en quoi la géné- 
rosité du bon prince se connoit, que de dresser 
ses pensées et ses actions selon la bpnne loi , et 
se bander du tout à ne la laisser corrompre; et me 
«ufBra de répondre ce que dit ce roi à qui Ton re* 
montroit qu'il laisserait la royauté moindre à ses 
successeurs y, qu'il ne Tavoit reçue de ses pères , 
qui est qu'il la leur laissoit beaucoup plus durable 
et plus assurée. 

Pour finir içon discours, après avoir usé de l'aiJ- 
torité et du comqnandement , je viendrai, aux 
exhortations et aux prières , et vous conjurerai tous 
par la révérence que vous devez à Dieu , qui m'a 
constitué sur vous pour représenter son image , 
par le nom devrais François, c'est-à-dire, de pas- 
sionnés amateurs de leur prince naturel et légi- 
time, par les cendres et, la mémoire de tant de 
rois mes prédécesseurs , qui vous ont si doucement 
et hepreusement gouvernés , par la charité que 
vous portez à votre patrie , par les gages et otages 
qu'elle a de votre fidélité , vos femmes, vos enfans , 
et vos fortunes domestiques , que vous embrassiez 
à bon escient cette occasion , que vous vaquiez 
entièrement aa soin du public , que vous vous 
unissiez, et ralliez avec moi pour combattre les 
désordres et la corruption de. cet état, par votre 
suffisance , par votre jntégrité , par votre diligence, 
bannissant toutes pensées contraires, etn'y appor- 
tant , à mon exemple , que le seul désir du salut 
universel , et aussi aliénés que moi de toute «utre 
ambition que celle de bons sujets, comme je n'ai 
que celle de • bon roi. 

Si vous en usez autrement, vous serez comblés 
de malédicïîbns , vous imprimerez une tache d'iu- 
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famic perpétuelle à votre mémoire : vous oterez ' 
à votre postérité , ce beau titre de fidélité héré»» 
ditaîre envers votre roi , qui vous a été si soigneu- 
sèment acquis et laissé par vos devanciers. 

Et moi je prendrai à témoin le ciel et la terre 9 
j'attesterai la foi de Dieu et des hommes , qu'il 
n'aura point tenu à mon soin ni à ma diligence , 
que les désordres de cb royaume n'aient été ré- 
formés ; mais que vous avez abandonné votre 
prince légitime, en une si digne, si sainte et si 
louable action. 

Et finalement vous ajournerai à comparoître au 
dernier jour devant le juge des juges, et le roi des^ 
rpis, là, où les intentions et les passions se ver- 
ront à découvert , là 011 les masques des artifices et 
des dissimulations seront levés pour recevoir la 
punition que vous encourrez de votre désobéissance 
envers votre rbi, et dé votre peu de générosité et 
loyauté envers son état. 

Ja Dieu ne plaise que je le croye-, mais plutôt 
que vous vous y gouvernerez comme je me le 
promets de vos prud'hommies , affection et fidé- 
lité, et vous ferez œuvre agréable à Dieu et à 
votre- roi, vous serez bénis de tout le monde , et 
acquerrez la réputation dé conservateurs de votre 
patrie. 
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N°. 59. 

I Bibliothèque du Roi. 

Harangue de M. de Montholqn, g£trde des sceaux 
de France, en rassemblée des états-généraux: de 
Blois, ii88. 

JW. le garde des sceaux tourné devant le roi ^ ditt 
Sire, 

Votre cœur et votre bouche dressés de Dieii 
et de sa vérité , ont parlé à votre peuple assem- 
blé pour vos états , de sorte que Je me pourrois 
passer d entrer en cette action , n étoit la charge 

3u*il vous a plu me commander, s ire ; j'essaierai 
e la représenter non dignement ( car je n'ai pas 
cette grâce et ce don de Dieu ) mais le plus fidè- 
lement- qu'il me sera possible. 

Puis il se tourna devers V assemblée j et lui dit: 

Messieurs, 

11 a plu au roi vous faire entendre de sa propre 
parole, les bonnes et saintes volontés qu'il a en la 
conservation de tous ses membres, desquels il est 
le chef: c'est lui qui tient la même bienveillance 
et disposition à conserver toutes les parties de ce 
corps, que fait l'ame dedans nous. 

Le roi connoît qu'il a été établi par la providence 
de Dieu , et sa succession naturelle et légitime , 
pour être vrai père et tuteur de son peuple ; telle 
est sa volonté et le bien qu'il vous veut; et en- 
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core qu'il soit en très-haute dignité* il sçait se 
rendre et départir à tous jusquesàla personne moin- 
dre de ses sujets. 

L'expérience nous apprend que le soleil, créature 
dé Dieu, tient un ordre en la revue de .tous les 
endroits du monde où il procède de telle justice 
et égalité , qu il voit et se communique à toutes 
choses, soit qu'elles soient grandes ou petites, 
et ne dédaigne rien pour si bas , vil ou foible qu'il 
puisse être. 

La même bonté et sollicitude a affectionné le 
roi notre souverain de désirer la convocation de 
cette assemWée, pour y voir son peuple et ses 
sujets de toutes conditions, à laquelle comme il 
s'est de son mouvement excité et disposé, aussi 
vous a-t-il témoigné et fait paroir combien il se 
donne en vous. 

Car il se peut dire qu'il a laissé à part tout ce 
qiie les désordres, mésaises, guerres présentes et 
malheurs de ce tems , ont pu faire pour détour- 
ner et divertir en autre tems sa volonté, afin de 
secourir plus tôt les besoins de vous et de l'état. 

Je viens à ce qui touche le fait de cette convo- 
cation , en laquelle, quand je me souviens du bonr 
heur et succès qui a été en tant d'assemblées, lors- 
qu'elles ont été congrégées au nom de Dieu , comme 
vous êtes par la volonté et autorité du roi , je ne 
puis que je ne me promette quelque grand bien 
et restauration de cette monarchie , par le moyen 
d'une entière réformation de tous vices et abus 
qui lui ont fait perdre sa première splendeur qu'elle 
avoit eue et longuement conservée par la piété 
et justice qui ont été ses nerfs , forteresses et dou- 
levards contre tant d'assauts internes et externes , 
que cet état a surmontés et heureusement vaincus, 
par une assistance de particulier privilège, facile 
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à comprendre par ceux q.in considèrent le long- 
tems que cette monarchie a son commencement» 
les maux et fatigues qu'elle a soufferts. 

Si je voulois suivre le tems et le particulier (Je 
chacun règne et état , je ferois- voir aisément que 
nulle.autre oupeu de monarchies peuvent entrer en 
comparaison de ce qui a passé en ce royaume pen- 
dant près de douze cents ans , qu'ont régné soixante 
un rois qui ont précédé le roi notre souverain. 

Ce que nous devons premièrement imputer. à 
la bonté de Dieu ^ puis aux fermes fbndemens de . 
cette monarchie, pour laquelle conduire et régir^ 
il a choisi nos rois par leur succession naturelle ,. 
auxquels il a tellement imprimé le zèle et ferveur 
de sa religion catholique , apostolique et romaine,, 
qu'il ne s'en trouve^ pour parler, de si grand nom- 
bre et tant de siècles , aucun qui se soit fourvoyé.. 
, Je crois que vous désirez les fiuits et vrais effets 
de cette assemblée, et que vous vous êtes dispo- 
sés et avez invoqué le nom de Dieu ; vous scavez. 
3ue c'est la forme de laquelle les convocations 
es peuples chrétiens ont été reconnues dignes 
d'une spéciale assistance. 

L'histoire remarque la révérence en laquelle se 
(It l'assemblée tenue a Magonce, du tems d'uD 
des grands rois prédécesseurs de cette couronne- 
. deux qui y assistèrent étojent disposés en trois 
rangs : MM. les pcélatset évêques, avec quelques 
autres, tenoient le premier, et lisoient le saint 
évangile avec les canonset constitutions des saints 
Per^s- Les abbés et plusieurs, bons religieux au 
second rang , interpelloient la bonté de Dieu ; au 
troi^ème étoient les comtes et les juges , qui com- 
munlquoient des causes des maux, et de leurs 
meilleurs remèdes, et tous unanimement 'cher* 
choient l'aide et secours de Dieu. ' 
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Si chacun de vous y apporte la même bonté 
et droiture , Comme le roi s*y attend et espère , 
les effets convenables s'en ensuivront. * 

Au discours de la sainte écriture , il se retrouve 
plusieurs assemblées de peuples et états , dont les 
exemples et les faits sont dignes et notables; nous 
l'avons en celle de Josrué , tenue avant qu'il partît 
de ce monde , lorsqu'il excita le peuple à garder 
la loi de Dieu ; Salpmon, quand il voulut dédier 
le temple, assembla ses états qui étoient ( ce 
ditTécriture) bénissant le roi , et le roi son peuple; 
Asa, roi de Jiida , convoqua pareillement ses états , 
et' entre les autres actes de ce qui^y fut traité , 
il ordonna que ouiconque n'embrasseroit le service 
de Dieu et sa loi, seroit mis à mort. 

Et sans discourir plus avant , je prendrai ce 
[u'autrefois la longue usance a retAiu es quartiers 
e cette monarchie , même du tems de ceux que 
l'on appelloit les sages ou prêtres des François : 
ils avoient coutume de faire des convocations et 
assemblées, esquelles ils traitoient de ce qui appar- 
tenoit , ad sacra et Jura ^ qui se peut interpréter 
de la piété et de la justice, • ' 

Nos rois très-anciens ont , dès le premier âge 
de cette monarchie , commandé plusieurs fois des 
assemblées très-louables, auxquelles, si nous vou- 
lons entrer pour en découvrir les actes qui s'y 
sont passés , nous ft-ouverons qu'elles ont presque 
toutes été faites pendant plusieurs centenaires , 
pour établir en ce royaume un inviolable et per- 
pétuel fondement , qui est celui de la vraie reli- 
gion , etfundamentum aliudnemopotestponere. 

Je ne puis omettre qu'en ces assemblées , l'au- 
torité et/obéissance dues au roi a été très-fort 
respectée, aussi ne peut-elle être séparée de la 
religion , qui a établi cett,e autorité que Tapôtre 
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chie en son ancienne beauté , s'est conformé i 
ce grand et canonisé roi saint Louis , l'un de ses 
prédécesseurs, lequel, après le retour de son voyage 
d'outre-mer, comme il eut trouvé les états de son 
royaume déchus en telle corruption, qu'il n'en 
pouvoit espérer les vraies (onctions, assembla 
ceux de son conseil , lesquels furent d'avis par 
une prudence que je puis dire trop mondaine 
ou politique, de n'établir loix, réglemens et cons- 
ti,tutlons qui fissent un changement grand , mais > 

3u'il temporisât, et que peu-à-peu,. comme l'on 
it, il remettroîtet rétabliroit ce qui étoit vicieux 
.et corrompu. 

Ce bon roi trouva cet avis mauvais et perni- 
cieux , et leur représenta que le, vice est disposé 
à aller de pis en pis , et que au lieu <]lie les états 
.étoient en quelque sorte dépravés, ilsseroient, 
si promptement il n'y étoit donné ordre , par le 
succès du tems , du tout perdus et anéantis 1 et 
ajouta que ce qui étoit de la religion et réfoima- 
tiondes mœurs, requéroitune prompte provision; 
-et que les prenriiers fondemens, règles et consti- 
tutions, pour remettre chacun état en sa première 
dignité , dévoient être repris : car il n'y a lieu , 
ni moyen , en ce qui concerne l'honneur de Dieu 
et réformation de la vie et des mœurs, de tem- 

f)oriser, pour être telle prudence réprouvée, par 
aquèlle il ne faut régler ce qui est de Dieu, du 
bien et de la vertu. 

Il invoqua donc l'aide de Dieu qui lui assista, 
, et par les bonnes et saintes ordonnances et régle^ 
mens qu'il fit, il trouva un heureux succès à la ré- 
, formation des états de son royaume. 

Ce sont les mêmes intentions qu'a le roi notre 
souverain, de vous interpeller tous de vos devoirs; 
et de sa part , il vous. veut assister de ce qui sera 

en 
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en son pouvoir ^ pour une vraie et entière réFor- 
mationde ce qui est vicieux et coiTompu en cha- 
cun état. ^ 

Je viens au particulier de ce qui regarde MM. 
du clergé; c\st entre vos mains que Dieu a mis , .< c- 7- y 
la plus belle et insigne remarque de cet état, qui r 

est la religion. 

Vous devez à tous l'exemple et la doctrine. 
Vous, saurez très -bien considérer vos actions et 
déportemens en la desserte de vos charges et béné- 
fices, et. aux provisions que vous faites d'iceux. 
Vous êtes héritiers et successeurs des apôtres , 
venus de la semence qu'ils ont jetée en l'église. 

Vous avez un grand et important sujet de vous 
employer aux remèdes qui peuvent purger et 
ôtcr la déformation très • dangereuse , qui s'est 
mise en votre fonction ecclésiastique ; et afin d'y 
mettre \^ main , vous avez k reprendre les maximes 
plus étroites , qui peuvent foire en vous une bonne 
et sainte réformation. Il me souvient de' l'une des 
deux assemblées plus notables faites en la ville de 
Paris, ejl laquelle il y eut si grand zèle du clergé, 
qu'ils ne purent supporter qu'en leur corps, il y eût 
un membre vicieux et de mauvais exemple, et 
$ous cette considération , fut destitué un évèque 
nommé Saphorac. 

Les empereurs et monarques vous ont toujours 
respectés et honorés grandement^ pour être yotre 
charge établie de Dieu, et de lui singulièrement 
recomniandée. , 

L'histoire est assez connue de ce que l'empe- 
reur Constantin fit au concile de Nicée ; et le 
respect que porta Théodose à la censure de 
S. Ambroise. 

Nos rois très-chrétiens vous ont autorisés , en 
ce qui est de votre fbtiction , jusqu'à yolontaire- 
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ment se rendre sujets k ce que vou's auriez enjoint 
et ordonné , concernant la charge , à laquelle Dieu 
notre créateur vous a appelés. Vousavez l'exemjile 
devant vous des grands et saints personnages, dont 
Téglise honore les reliques , qui vous doit d'autant 
plus exciter à remettre la splendeur et dignité 
ecclésiastique. 

Le moyen témoigné par Tertullien et autres 
anciens pères, a été de reprendre la source, ori- 
gine et premiers commencemens des établissc- 
mcns contenus dans les saints concile», décrets 
et constitutions de Téglise ; tout ainsi au'il se fait 
et obserye quand les ruisseaux sont troubles, pour 
puiser l'eau pure et bonne , on a de coutume de 
venir à la source. 

Quant à la doctrine, nous reconnoîssons que 

tant d'héi^ésies et vices de notre temps n'eussent 

jamais pris pied et fondement en ce royaume, si 

la doctrine et prédication due au peuple leur 

. eût éié soigneusement administrée. 

L'mi> dps maux qui a puni cet état , a été le 
mépris des loix- , et la désobéissance des sujets 
envers Ijç roi , leurs seigneurs , juges et ma- 
' gislrats. 

L'objéiçfiqinjCe est viainient scue quand eHe est 
prêchée , impimée et gravée es cœurs des sujets 
par vos prédications , instructions et exemples. 

Les histoires xous témoignent de tant d'arche- 
vêques, évêques et prélats, curés et autres qui 
ont fondé et appris le peuple en si ferme devoir,- 
par leuns prédications, qu'ils ont retenu trop plus 
d'hommes en l'obéissance de Dieu, des rois et 
des loix , par leurs paroles et exemples, que tou- 
tes les armées n'auroient eu de force ; voir ils ont 
appaisé les séditions et énoiotions des peuples. 
VUms est sermo Dei et effi^ax , peneirab^itlor 
Omni gladio ançipiii. 
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Voyez et connoissez qlie vous êtes Id lumière 
qui devez éclairer et conduire le peuple: U prière 
cjue vous faites à Dieu par chacufi jour eât que' 
son saint nom soit sanctifié. Vous avez en votre 
pouvoir de le faire sanctifier; si vous ne réffeC- 
tueî: , la nfiême prière que vous faites à DleU , sera' 
contre vous , et à votre grand mal et désord^e. * 

Le roi par ses édits et ordonnances^ vous W 
tant de fois excités à ce qui étoit de voti*ô devoir , 
tt a tant souhaité et désiré de revoir l'antique' 
dignité qui vous a été prescrite en l'exécuiion de 
vos services: il n'en à reconnu le fruit qu'il en' 
tspércnt. 

Les plaintes continuent dés injustes provision^ 
daucufls, et de leurs admissiotis aux charges eci- 
clésiastiques , sans regarder la vie et capacité dê^ 
per5onoes. On parle de Fambîtion et avarice àé 
plusieurs, de la multiplicité des bénéfices contre 
ies canons et saints décrets ; de la non-résidencë 
aux chstrges de l'église , au mépris du dfoît divîri 
qui vous y oblige. Vous en savez ptus que nais 
autres ce qu'il en est, vous y saurez aussi mieux 
pourvoir en cette notable assemblée, seïoft le zèle 
et aflfèctforl que vous demande une si juste cause i 
et les grâces suffisantes que Dieu a mises en vous. 

Souvenez -vous aussi des corruptions et dépra- 
vations de^ rtiohàstères , et de leurs règles et disci- 
plines presque perdues, et tellement dissipées^ 
qu'il i^este' peu d ordres où plusieurs moines et re- 
ligieux n'aient comme oubjié les promesses et les 
vœux oil ils se sont solemriellement obligés, du 
moins il s'y commet de grandes fautes. On le voit 
et on en pairie publiquement. Faites cesser ce mal , 
et apporter les visitations et reformations suffi- 
fôntes. Je ne mets en ce rang tous les ordres et 
monastères, 

Eij 
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Car il se peut dire , que ce qui est demeuré 
entre les membres sains de ce clergé avec les 
vrais effets et fonctions de la religion, se repré- 
sente pour la plupart, et est encore es saints pères 
enfermés et reclus dans les monastères, qui tien- 
nent leur ordre et institution et sont très étroite- 
ment réglés, que Ton peut appeler avec un saint 
personnage, perles de religion. 

. Et bien qu'ils soient resserrés d'une extrême 
austérité en leurs monastères, outre que leur vie 
et exemple sert de prédication^ encore cet hon- 
neur leur es^ dû, qulls ont beaucoup , et presque 
seuls, aidé à détourner l'ire de Dieu de. sur cet 
état , et à retenir ce peu de personnes qui sont 
demeurées constantes aux œuvres entières de leurs 
charges ; vu qu^il est très-certain que la miséri- 
corde de Dieu, entre tous les moyens, est excitée 
par l'oraison , prières, bonnes œuvres, et humi- 
liations faites devant sa majesté divine. Eux donc 
qui par la perfection de leurs vie et mœurs, ont 
surmonté les obscurités et brouillards de ce monde » 
Toire pénétré par-dessus le^ nuages, et approché 
si près du ciel , et qui sont , comme dit S. Ber- 
nard , in susnrrio cum Deo , avec des extases 
d'esprit et ravissemens , comment n'auroient été 
leurs prières très • agréables à Dieu? Il est bien 
assuré, que par le moyen d'icelles, ils procurent 
la bonne et vraie fonction de chacun état, et dé- 
tournent l'ire de Dieu, qui fût jà tombée, comme 
je crains, sur nous. 

Les empereurs chrétiens ont reconnu les spé- 

' ^iales faveurs que ces bons pères ont de Dieu , 

et les ont particulièrement cherchés en leurs 

grandes affaires , comme nous récicent plusieurs 

histoires , et celles mcme des empereurs païens. 

Vous donc qui êtes libéralement paitis et pro* 
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mos des grâces de Dieu , et remplis de sa cha^ 
rite , doublezet tiercez vos prières pour 1^ nécessité - 
et réformatibti de cet état. Après le degré eoclé- • j\/ 
siastique, celui qui a été le plus recommandé est ' 

des seigneurs , gentilshommes et nobles. 

Les anciens vous ont fort exaltés par le discours 
de leurs histoires et écrits. 

Vous êtes extraits de la vertu , qu'on peut dire 
qu'elle vous tient lieu de mère , et que vous êtes 
ses enfàns non adoptifs^ mais naturels ; qui me 
semble avoir étç la raison pour laquelle, quand 
on parle des plus grandes parties de la v/prtu, on 
les appelle nobles et iiéroiques. Si vous délaissez 
et abandonnez la vertu, vous perdrez le degré de 
la noblesse. 

Vos charges consistent premièrement en fexen^ 
pie que vousdevez à vos sujets de toute pieté » bonté 
et justice , et autres perfections qui concernent les 
bonnes et vertueuses actions. 

La seconde est de servir et obéir atïx comman» 
démens du roi. 

La troisième est de tenir la main-forte à la jus* 
tice, et empêcher que l'obéissAice due au roi et 
i la justice nç soif enfreinte , faisant que le 
foible ne soit opprimé du fort , et le pauvre dii 
riche. Tant de belles et victorieuses batailles att- 
dehors et dedans ce royaume , font assez de preuve 
de la fidelle assistance de laquelle vqus avez servi 
les rois. 

Aussi êtes - vous doublement tenus et obligés 
au roi, tant en qualité de ses sujets, qu'à cause 
des fiefe que vous tenez de lui, ou de ceux qui 
les tiennent mouvans de lui. Tous les fiefs de ce 
royaume , quelque détour qu'ils ayent, sortent du 
roi, et reviennent au roi ; tout ainsi comme les 
fleuves partent de la mer et retournent à la mer, 

E iij 
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et est comme un flux et reflux. Le arment ancien 
du vassal étoit, non seulement de ne point offen- 
ser , mais d'assister et révéler à son seigneur. Vous 
devez en l'une et Fautre qualité, soit de sujet ou 
de vassal, I9 loyauté et fidélité à quoi la rai- 
^n et les lois vous opt si expressément liés et 
engagés. 

. Vous vous deves représenter que ce que vous 
avez de grandeur et obéissance sur vos sujets» 
provient de l'autorité du roi qu'il vous a départie 
pour conserver vos droits et privilèges avec la 
|iiain*forte qu'il tient par sa justice , contre ceuXqyi 
vous sont rebelles et désobéifi^ns. 
. L'histoire témoigne quç Charles VII fut réduit 
es villes de Bourges et Poitiers ', et qu'en ses au- 
tres pays la noblesse s'employa si avant et coura- 
geusemept» et si fidèlement le servit, qu'il y en 
est demfiuré une louange grande et témoignée 
par l'histoire. Et fut lors de Tenterrement du roi 
Charles VII, procl^nné qu'il étoit mort très- 
grand, très- victorieux, et bien servi. G^ lî'est 
de/ces siècles derniers que votre valeur est té- 
moignée : César eif ses commentaires, récite <|u'en- 
tre tous les pays où il fit laiit de conquêtes, celui 
de la France lui fut à telle etsi grande peine , qu'il 
fut c6ntr<iint infinies tbis de combattre» et hasar- 
der s^ propre personne ; ce qu^il attribue au gi^and 
pombre et courage de la noblesse, qui %kXo\K içlie* 
ment ralliée, que dé lieu en lieu il entrt^U au 
combat , et appelle les plus nobles principes fac- 
donum. . 

Et comme vos vertus et prouesses serrent infi-- 
niment à maintenir Vé%^t, aussi la liberté, licence 
et violence a été cause d'infinis maux; c'est eecjui 
a été remarqué en la république de Rome, des 
maux qui ont été soufferts par le peuple, ^^. i/i- 
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jnriàs validiorum qui plebem impefio exercé- 
bant , de ^yitâ atc/iie tergo regio more consjde- 
Imnt y agrojpçUebant ; et comme' ils sonblioient 
Je. leurs devoir», aussi ea receVoicnt - iJs , après^ 
taat de violences, les punkidris telles qu'eux et 
Kuf postérité étoiçut réduits à une extrême misère 
et calamité. * ' ' - 

Lies pèr^s de l'église , cortformémeïit aux saintes 
lettres, ont remarqué pour très- grande ofrerise', 
celle que rhomme commet contre sa dignité et 
honneur • L'uti d'eu» a dit^ nullo modo his arti- 
husplacattir dii^ina majesias ^ quihus hamana 
dignita^s inquinatun Qui est à dire, que les dé- 
portemeiw et actions contratres âu grade et rang 
quechacurt dok tenir , ofïeiîsenfeel irritent Diea 
grandement. 

V^nis saurez très-bieîl \^>u'5 sfoottenif d^ ce qui 
est de défaut,, vice et corruption ^û vtyffe élat. 

Je ne puis que je ne remarque ^ntfe autreâ^- 
ime coutume di-pravée ^ et cm)ff{/ IViJîpi'ès côm- 
m^Hidemefit de Dieu y qui. esfc^ des blasphèmes, et 
juremens. La sainte écriture- nous témoigne'-que 
ttl crime etdétif, outre la peine qui lè suit après 
Ia~riii)rt ,. reçoit s» pxffïitiqrk^ efi Ce monde. Fir 
mitltum jiirans replebitur ihiffixitate et tionre' 
vtdet à domiy ejn» pla^a j la pbie et afïïictiort^ 
ne-scdépartira de Tbomme qui «'accoutume k jurer. 
Le serment que faifsaient aneiennementleà hcibles ^^ 
étoit de jwrer foi de gentilhomme*; et *le faitoient 
avec révétfencr , respect et cirGomtaucea requises ^ 
et aux cas qui le méritoient. 

J'ajouterai les duels et combats privés , desquels^ \ 
le oora s<'ul est en* hoi^reur à Eoùs chrétiens, pu- \ 
nis ^ et sévèrement interdite par le^ saintes loix*.. 1 
Votis protestez par votre oraison ordinaire de par- / 
deneer à cei^ qui voua oiÇensent, vous^ y êtes^ / 
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obligés par IVxpresse parole de Dieu. Quand voui 
j rt>b§erverez, vous'cor>serverez et vos âmes et Vos 
personnes, et passant outre, vous participerez à 
la plus grande gloire et triomphe que vous sau- 
riez désirer t qui est de vous combattre vous-mêmes 
et les passions vicieuses qui sont en vous. La ven- 
geance vous sera faite telle et si importante par 
ie roi et sa justice , qu'avec ta conservation de 

^vous-mêmes, serez satisfaits et contens. 

Je nifitrai avec les maux desquels on se plaint» 
un autre très-pernicieux , qu*on dit que quelques- 
uns de vous commettent , qui est de tenir les bé* 
néfices, en prendre les revenus , avoir les hôpitaux 
et maladreries en aucunes de vos maisons» retenir 
les fondations de vos prédécesseurs, et tels autres 
abus que je puis appeler impiétés, faites directe- 
ment contre Dieu et contre son église, au con- 
temnement des saintes constitutions , réglemens et 
ordonnances. Le roi espère que vous ne perdrez 
aucun temps sans y pourvoir , et que votre valeur 
sera vue en la réformation des abus et désordresde 
yotue état. - 

Vous vous souviendrez des bons et saints dé- 
porteçnens de la noblesse de ce royaume, et de 
vos ancêtres, qui ont laissé tant d'exemples illustres 
de leur vertu et piûé, dont le nom est encore de- 
meuré , gens-d armes des ordonnances , qui mar- 

\ que Tune des vraies fonctions de vos charges. 

' Quant à ceux du tiers- état, ils se peuvent re- 

; présenter que leur maniement principal est de la 

• justice et de la police qui, doit être établie sur le 
\ peuple, 

• Et a été (rès-bien dit, sous la personne de Scî- 

• pion l'Africain , que 9 populus non est omnis 
cœlus multitudinis y sed cœlus juris consensiL 
ft utilitatis commuf^ione sociaius. L'assemblée 
du peuple et des citoyens , doit être non en mul- 
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tttude seulement, mais en multitude duement éta- 
blie , et avec Fes respects de Tutilité et de la conii- 
mune société. 

Les juges en cet état tiennent le premier rang , 
pour être la justice , fondement et établissement 
(le toutes monarchies , souverainetés et puissances, 
par le moyen de laquelle elles sont accrues et 
conservées. 

L'empereur Tràjan , duquel est sorti et issu ce 
bon empereur Théodose, étant requis et interpelé 
par le roi des Parthes de trouver bon que le 
fleuve Ëuphrates servît de bornes entre leurs do- 
minations , et qu'il ^ermineroit l'empire des Ro- 
mains et celui des Parthes ; l'elnpereur Trajan lui 
fit réponse, que Tempii-e de Rome n'étoit borné 
par la remarque des fleuves ou autres séparations, 
mais qu'il s'étendoit et se conservoit danslesbor- 
nés et limites de la justice , et tant que là jus- 
tice pouvoit avoir ses vraies fonctions , l'empire 
s'étendoit et se conservoit. Pourtant S, Augustin , 
après un nutre, dit en ces termes: Quid remotâ 
justitiâ aliud sunt régna , quant magna^latrO'- 
cinia ? * ' 

Je ne puis que je ne vous fasse souvenir des si 
grands défauts qui ^e commettent en la distribu- 
tion et administration de la justice , et le peu de 
zèle qu'on y apporte. L'un de la robe qui a eu le 
plus g.«-and témoignage de suffisance , et honoré 
d'un des premiers états en ce royaume , quand il 
décrit les longueurs , subtilités et déguisemens de 
vérité qui se font en la justice , prend comparaison 
du navire qui est exposé aux vents et à la tem* 
pête de la mer, lequel , pour être si avant agité, 
ne peut aborder au port, quelquefoispoUr les ren- 
contres des écueils et rochers qui l'offensent : aussi 
ceux qui poursuivent la vuidange de leurs procès, î 
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I par k subtilité et surpride de» parties^par la né- 
( gligence et peu de zèle qu apportent les juges, 
I par tant de délais , încidens et longueurs, selrou- 
j vent tellement éloignés de r^evoir la justice: et 
I comme le navire par le vent repoussé en pleine 
i jner, ainsi cuidansétre jugés, ils sont remis au 
\ commencement. Cest ce qu'il dit que la jusiite 
l^jiVst pas exercée , mais vexée et travaillée. 

Le particulier dé plusieurs » et non le devoir de 
}eurs charges a produit ce malheur. Ils estiment 
faire beaucoup pour aider à eux et accroître leur 
postérité ; le contraire adviendra , et seront com- 
blés de ruines et misères. 

La vraye félicité ne se peut acquérir piar I abus 
et le mépris des loix^ Qui offense les loix , il of- 
fense Dieu , il oQense le roi. Jura sunt sancta, 
4juœ non liceù "violare* 
I On croit que pkjsieurs officiers pour tfenir lieu 
j et rang ^ et mal poussés, ont ambi lès charges: 
j autres par le prcHit et avarice les ont cherché, 
1 sans considération de mœurs , d'âge et de suffi- 
j sance,au grand domn>age du public, service du 
I roi et préjudice du peuple. On peut tenir qu'ils 
1 isont Tùne des cause» de la mdtiplicité excessive 
^ Je toute sorte d'offices qui pressent ce royaume. 
De là vient ^'on louche le fait des mauvaises 
mcrvrs , et ignorance de plusieurs qui sont en la 
justice. Le roi a laissé à ses jtiges d'mformer de 
ces cas; et se peut dire que souvent autant a été 
de lavoir mancié q^>e de ne l'avoir pas mandé, 
tant les inforokattons faites ont été inutiles ou peu 
fructueuses. 

Le second des deux objets et parties princi- 
pales à remarquer eti ce lifer^tat , qui consiste 
en toute sorte de police des eitoyens, aux afiâires 
desquels il& sont liés ensemble par société bien 
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réglée et conduite dçs loix , chacun selon le ma- 
"ii ment et e^iercice de fonctions au'il a, cette 
partie e»t tellement conjointe à celle de; U jus- 
tice , qu'il est mal-aisé de l'en pojavoir séparer. 

Les \q\x et les polices» pour bonnesqu'ellessoient , 
ont besoin du magistrat ,.et des membres et minis- 
tres de la justice , qui les doivent garder , faire gar- 
der, et empêcher les contraventions. Ce n'est pas 
pour néant qu'ils ont l'antôrité. Si nous considé- 
rons, i) semble qu'à présent les loix ne soient 
autre chose que papiers écrits.: 

Il se commet des fautes inexcusables en Vob- 
servanôe des saintes loix et ordonnances , qui ont 
pourvu à la punition des jureurs et blasphéma* 
teurs, des joueurs et personnes débauchées, des 
usuriers et injustes acquéreurs , des négOciuteurt 
et trafiqueuFS de mauvaise foi , des mal vivans et 
coutumiers Jallenaux lieux défendus, et de toutes 
telles sQEtes d'autres maux et abus qui continuem» 
feute de garder et entretiiyr ce qui a été bien 
ordonné: d'où procède tout le désordre des mal- » 
fcçôns, infidélités, déloyauté ef corruption du 
tiers-état. Pour ce m.ême mauvais devoir, les uni- 
versités et éducations de la jeunesse, qui sont 
Uni recpmmandables et nécessaires pour leur sa- 
lut et pour les charges qu'ils doivent quelque jour 
manier.^ flont perdues, dépravées et licencieuse- 
ment corrompMes. Quel fruit pourront apporter 
tels arbres ou rejetons d'arbres si mal dressés? 

Plusieurs en. grand nombre de ce tiers-état vivent 
en liberté et licence , sans police pour l'a plupart 
ni fidélité ^tre eux , et sans autre conduite que 
eelle qu'ils ont prise de leui^ mauvaises moeurs: 
>ls font .presque librement ce qu'ils veulent. 

Les bonnes polices des plus sages monarchies; 
iuridéeseoce que Jes anciens ont dit", et en Texpé- 
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riencé que nous voyons , ont tenu ( comme il n'y 
a aucun doute ) que c*est errer au fait de la ré-* 
publique, si les mœurs 'et actioiïs particulières 
sont négligées » et qu'on estime que ce soit assez 
de nîettre ordre que les tumultes et séditions ne 
se fassent. Car de quelle race viennent plus tous 
troubles et séditotis , que des mauvaises mœurs, 
lesquelles tolérées au particulier des hommes, m- 
fectent enfin toute leur société? 
^ Vous saurez y apporter tels remèdes et provi- 
sion y que la splenoeur de la justice , et de toutes 
charges et dignités paroisse avec les vrais effets, 
comme aussi à maintenir le peuple en f entière 
observance des ordonnances, règlemens de mœurs, 
loix politiques et autres constitutions établies pour 
le repos et utilité des sujets et la sûreté de leurs 
commerce , contrats , trafics et autres actions et 
déportemens qui les attouchent, dont les plaintes, 
fautes et malversations ne se pourroient dire en 
peu de temps et de paroles s tant le mal y est 
grand et universel. 

Ces maux et corruptions viennent de quelque 
source : ils sont les effets de quelques causes. Oiez 
leurs causes, vous ôtcrez leurs effets. 

Vous savez tous l'état auquel sont les affaires ,. 
detteset nécessités de ce royaume , les engagemens 
et aliénations du domaine ,les grandes et extrêmes 
dépenses qu'il a convenu faire pour les troubles , 
guerres et partialités qui ont eu cours en ce 
royaume. Le domaine ancien venu de toute an- 
tiquité à la couronne , et le particulier que les 
rois ont eu à titre et cause particulière, nVst 
plus au profit et jouissance du roi , mais des 
particuliers auxquels il lest aliéné. Et au regard 
du domaine privilégié des gabelles, péages et 
autres droits , il n'est pas entier , mais fort engagé: 
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?ous y saurez tous appdrter raffection que vous' 
y devez , et à laquelle vos prédécesseurs vous 
peuvent assez exciter et convier, lesquels en 
semblable occurrence ne se sont épargnés de ce 
qui éloit en' leur pouvoir. C'est un point de no^ 
table préjudice et importance à l'état, au bien 
et bon ordre des affaires. 

S'il étoit convenable d'avoir parlé de§ membres, 
et omettre ce qui est le plus noble , qui est le 
chef, le roi notre souverain , je me réserverois 
en autre lieu. Vous ne pouvez ignorer que le roi 
a été établi par succession légitime , par la bonté, 
et providence de Dieu. Il a été oint et sacré ; il 
a le don de ses prédécesseurs cbnfirmatifde cette 
onction. ' 

Vous savez tous qu'il a dès sa jeunesse pre- 
mière porté les armes pour la conservation de ré-» 
glise apostolique et romaine* Il a gagné batailles 
et hasardé sa propre vie et personne en toutes 
les occurrences ; et est le témoignage récent de 
la poursuite si courageusement faite par lui 
contre les étrangers qiii seroient entrés Tannée 
dernière, avec très-grandes forces, pour envahir 
ce royaume. 

Le si heureux succès par la bonté de Dieu, 
assistance et présence du roi , a conservé cet état. 
Les reconnus déportemens et actions de sa très* 
grande piété , religion et dévotion , ses exercices 
continus , sont les vraies preuves et témoignages 
du zèle qu'il a à Thonneur de Dieu et manuten- 
tion de la religion catholique , apostolique , et 
romaine. II est.le premier-né de l'église, lequel 
Dieu par sa bonté continuera, eticelsum prc^ 
rrgibus terrœ. - 

Laroyne sa mère, de laquelle aussi les actions 
et déportemens font paroitre: de^ effets généreux. 



78 Pièces juslîficaiiçes j N*^, S9. 

dignes du grand renom des plus rares princesses 
et. roynes , outre le soin qu'elle a apporté en Té* 
ducation du roi , il est notoire à tousf qu'elle s'est 
Continuellement employée, aux plus grandes H 
importantes affaires <le cet état , jusques à oublier 
ses commodités et sa personne ; elle a les mêmes 
volontés et affections de s'employer pour la con- 
serv ation et entretènement de l'état , et n'y épar-' 
gncr. tout ce qui sera de son pouvoir. 

Ce qui reste k vous représenter est l'union et 
concorde très-nécessaires en cette' asseiitblée* Il 
me souvient de ce qui est récité au premier d'Es- 
dras qui assembla le peuple et ses états après la 
captivité de Babylone , pour travailler à la^ réédi- 
fication du temple, dit le texte que toute i'afr* 
semblée eral quasi T^ir urius^ Voas êtes:ici pour 
^ider à la volonté du roi , et pour réédifier le 
temple qui est l'église du Dîeu vivant, à ce c{u'eile 
soit remise en sa première splendeur et dignité. 
Disoit uu ancien romaiïi , que tout ce que les 
musiciens estiment de plus grande perfection 9 
et rharriionie. Le Inénuet doit être en tous royaumes 
et états, par j'unité et concorde, laquelle étant 
bien établie par les plus grands de cet éta* , et 
mil leur est tant reconfimandée de Dieu et par 
les saints conciles » décrets et constitutions ,. elle 
les fera heureusement pro^rer eux et leur pos» 
térité.^ . ^ 

La plus signalée victoire que vous aurez jamais ^ 
est de vous vaincre ,^ et de vous unir tous, pour 
soutenir sous l'obéissance du v6% en vraye union 
et concorde, l'église catholique, apostolique' et 
romaine , et le particulier et général de tous qui 
vivent en elle , qui vous tendent lès bras. Et en 
cette assemblée 91 impoirtànte, si vous ne vous 
unissez sans .aucune passion à Thonneurde Dieu, 
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pour le service du roi ^ il n'y va seulement de 
votre valeur et réputation , mais d'un perpétue^! 
regret d'avoir défailli à Dieu premièrement, à 
votre roî , et à votre propre pays. 

Vous vous . représenterez que Louis XII appelé 
Père du peuple , disoit que la croix que vous pore» 
lez , témoigne l'oubliance qui doit être entre vous 
de toutes les inimitiés et injures, desquelles vous 
vous sauriez rechercher. 

Que si il y. a une parfaite union et concordé 
entre tous , nous verrons , avec la grâce à% Dieu j 
cet état en la première perfection de la vraie 
observance des saintes constitutions, en la reli- 
gion catholique , apostolique et romaine ; et tonte 
bénédiction environnera cette monarchie sous 
l'autorité de notre roi très-chrétien. 
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Recueil, secou$$e9 bibliothèque 
de M. de BruAville. 

Harangue de M. Tarchevêque de Bourges , patriarche, 
primat d'Aquitaine, au nom des états de ce royaume , 
sur la proposition faîte par' sa majesté à l'ouvertore 
de ses états , pour la déclaration de sa bienveillance 
envers ses sujets, le dimanche 16 octobre 1.588, jour 
de l'ouverture des états. 

Sire, 

J 

Votre paawe France , jadis heureuse et triom-r 
phante, naais depuis vingt-huit ans continuelle,; 
ment travaillée, et quasi «fésolée^ semble aujour- 
d'hui prévoir, comme après une longue tempêtet 
quelque apparence de sérénité et tranquilité , et 



9o Pièces justificaiives , N''. 60. 

commence sous ie pesant (àîx de ses maux et tra* 
vaux à respirer et prendre haleine, ayant la douce 
et agréable yôix et parole de son roi , ornée de la 
féconde éloquence d'Ulysse, et des graves sentences 
de ce sage Nestor : mais ce qui suj-passe le tout , 
et remue grandement le cœur de vos sujets, est la 
démonstration et témoignage de votre bienveil- 
lance, charité et dilection plus que paternelle en- 
vers eux , qui fait qu'ayant dès long-temps tendu 
les mains là-haut, attendant la miséricorde de Dieu,; 
ouvre aujourd'hui ses bras pour embrasser les pieds 
et jambes de votre majesté , comme un m uveau 
secours à eux envoyé du ciel, pour avec vos deux 
bras de justice et clémence, soutenus du prudent 
conseil de celte tant vertueuse et renommée Irène, 
dame de paix et tranquillité , la reine votre mère, 
qxii jamais ne vous a manqué aux plus grandes et 
périlleuses affaires de ce royaume , relever cette 
piteuse France, languissante, périssante etgissante 
à terre , pour lui acquérir un repos et tranquillité. 
Faites donc, Sire, faites et exécutez heureuse- 
ment la charge que Dieu vous a donnée ; faites 
produire les fruits de ce vertueux instinct dont Dieu 
vous a touché. Restaurez le genre humain quasi 
perdu en votre royaume : acquérez vous ces beaux 
noms et titres magnifiques qui vous sont justement 
dus, que l'antiquité a donné à ce grand Hercule, 
Thésée et autres leurs semblables néros et demi- 
dieux , comme enfans du ciel , pour avoir si vt^r- 
tueusement chassé et défait les monstres, les géans 
et autres ennemis de Dieu et du genre humain , 
soulagé le ntonde dé toutes foules et oppressions , 
remis et restitué la paix en leur siècle. 

Et à la vérité , Sire , il n'y a rien tant approchent 
de la divinité , que de se rendre bienfaiteur au genre 
humain : et ce grand Dieu , auquel en toutes sortes 
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fef pourînfinies causes toute adoration et réyéfendci 
est due , est principalement servi et adoré dés 
kommes, pour les grands biens, grâces et faveufa 
i^u'ils ont reçus de sa divine bonté ^ et reçoivent 
chacun jour, et pour la protection qu'ils en res-' 
sentent en leurs mauji[ et afflictions ; aussi les Grecs à 
ayant quelque lumière de la divinité , entre autfef 
épithètes qu'ils ont attribuées au haut Dieu; Torit; . 
nommé AKi^txoMç ^ c'est-à-dire i celui qui dé* 
tourne tout mal du genre humain^ 

Cette divine bonté, curieuse du bien etsàlut dtl 
genre humain , a produit et fait naître en diverf 
temps et siècles des grarids hommes, rois, monat-" 
quéset princes pour la délivrance^ consçrvation et 
protection des hommes. Il a élevé entre son peupte 
d'Israël ce grand Moïse ^ qui, avec ta verge de là 
puissance de Dieu , a froissé j brisé et fracassé l'a^"-» 
rogance et obstination des Egyptiens , l'une d^ë 
grandes et fortes- monarchies du monde ^ conduis 
son peuple à travers la mer rouge ^ icelle séparée 
comme deux montagnes , eà-et-là , par les déserts 
jusques en la tçrre promise j et depuis , ce vaillaiit 
prince et capitaine Josué , qui auroit combattu ei 
défait sept rois , chassé et exterminé toutes les tia-» 
tiens iclolâtres de ces bdles vallées de la Palestine 
et terre sainte, favorisé de Dieu çn ses bataille^ 
et victoires , jusques à faire retarder le cours dii 
soleil contre sa nature, pour lui donner plus d'an 
vantage contre ses ennemis. 

Il a suscité en un autre siècle ce bon hoi et pt*d^ 
phète David , qu'il a favorisé de toutes ses graceS 
et bénédictions, lui donnant la valeur et la force 
en guerre pour vaincre et surmonter tous ses efii-' 
nemis , avec une sagesse et prudence pour condirii^e 
ion pcupie, et sur-tout un zèle incroyable à l'ho'ti-» 
tieur et gloire de Dieu pour rallier tous sespeUpl^S 
PUc.j. Étais de Blois. i588i 4 F 
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désunis à son obéissance. Après lui a encore élevé 
un Manassès » un Josaphat, un Ezéchias et autres 
bons rois, qui ont eu soin du soutènement de Thon- 
neqr de Dieu 9 et rétablissement de la paix et tran- 
qMillité parmi les peuples. 

Encore a-t-il fait apparoir sa puissante bonté 
entre les grands rois et monarques qui n'étoient de 
' son peuple élu , auxquels il a inspiré et donné par 
ses prophètes la connoissance de son saint nom , à 
Texakation d'icelui, et conservation deses peuples. 
Il s'est fait connoitre par son prophète Daniel, à 
ce grand roi d'Orient Nabuchodonosor , l'un des 
plus grands monarques qui a oncques été , et qui 
par avanture sera jamais , commanaant sur tant de 
rois et de royaumes ; qui , par sa puissance , rassura 
et appaisa tout le monde troublé et touché de l'ins- 
tinct divin , fit de belles lois et ordonnances en 
l'honneur de Dieu , qu'il voulut être adoré par tous 
ses peuples 9 comme créateur du tiel et de la terre, 
selon les lois y ordonnances et cérémonies pro- 
posées par Daniel , représentant (avec les autres 
ces compagnons élus de Dieu) l'image de son église, 
eh son royaume. Furent aussi poussés par ce même 
instinct de l'esprit de Dieu, les rois Cyrus, Darius 
et Artaxercès, qui ont rétabli la paix à leurs peuples, 
et exalté l'honneur de Dieu, tant et si avani que 
par leurs lois et ordonnances , que nous avons en- 
core écrites es livres saints, faits sous Daniel et 
Esdras, ils statuèrent et ordonnèrent que, quin'a- 
doreroit le roi du ciel, ainsi et en la forme qu'il 
étoit adoré par Daniel et Esdras , il seroit attaché 
à un arbre , qui seroit coupé de son propre jardin, 
et sa maison réduite en latrine ou cloaque publique, 
ea^gne d'infamie à celui qui auroit voulu desho- 
norer le nom de Dieu. 

En autre temps, cette divine providence a excité 
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un grand monarque et empereur en Occident , Oc- 
lavien Auguste , qui ayant composé toutes les 
guerres civiled, auroit disposé tout k monde, qui 
pour la plupart étoit sous son obéissance , à une 
bonne paix et concorde , pour préparer les voies 
pacifiques k la naissance ue notre Mes^ et Sau- 
veur ; ce grand empereur fut tellenrtent revêtu du 
manteau de charité envers son peuple , et désireux 
pourvoit* à toutes leurs riécessfftés, que bien souvent 
iusques à la nuit il s'occupoit à ouïr et entendre 
les piaintes desessujeitSy et à leur rendre raison et 
sâtis&ction ; et quand sa santé et infirmité de corps 
sembloit l'en devoir détourner et l'excuser, il se 
faisoit apporter au lieu de son audience publique , 
dans une iitîère à bras , ou bien dans son lit propre , 
donnoit audience ouverte à un chacun , pour ne 
frustrer ses sujets des fruits de sa bienveillance et 
prévoyance. Aussifrégna-t-il long-temps e^ heureu- 
sement. Autant en fit ce grand Vespasien , qui 
oresqu'il fut maladif, les membresnobles intérieurs 
gâtés et viciés, donnoit néanmoins audience libre 
et courtoise chacun jour à tous ses sujets, et long- 
temps : tellement que quelqu'un de ses familier?, 
lui remontrant un )our qu'il faisoit tort à sa santé 
et prenoit plus de travail que son infirmité ne 
pouvoit porter , lui répondant dit : Il faut qu'un 
empereur meure debout et non couché. Parole 
digne d'un empereur, pour faire entendre que l'of- 
fice d'un bon empereur consiste es actions ver- 
tueuses, aubiendiC son peuple, et non en oisiveté, 
et que le prince ne doit épargner son corps ne sa 
propre vje pour le bien de ses sujets, Mirhridâtes 
roi défont el autres grands pays adjacens, com- 
mandant sur vingtrdeux langues et provinces, fut 
tellement disposé à ouïr les plaintes de sesf sujets, 
el leur pourvoir, qiu'il apprit- toutes ces idMBgyentes 

F ij 
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langues » et se contraignit à les parler , pour don- 
ner plus davantage à ses sujets pour la connôis- 
sance et intelligence de leurs postulations» Autant 
en fit ce grand sénateur P. Crassus, commandant 
en Grèce pour les Romains , qui, pour faciliter les 
audiences, et répondre aux si. jets en leur même 
langue , s'efforça d'apprendre les divers dialectes 
de Ta langue grecque. 

Ce fastueux et arrogant roi Démétrius en fitconunc 
ces bons rois et empereurs ; car ayant démonstra- 
tion de vouloir contenter et donner audience à ses 
{>euples , il les auroit assigné à certains jours, pour 
ui présenter leurs plaintes et requêtes : et les ayant 
reçues dans le sein de sa robe longue , comme lors on 
se vêtoit en la Grèce, il jetta toutes ces requêtes et 
papiers de son peuple dans le fleuve Axius, comme 
par un mépris et dédain, ou par une mollesse et 
lâcheté , ou crainte de quelque peu de travail , sans 
pourvoir à ses sujets , dont il rapporta une telle 
haine et mécontentement du monde , que sa mé- 
moire en est encore diffamée par les ' histoires : 
comme, aussi de ce qu'ayant promené les ambas- 
sadeurs d'Athènes à la suite de sa cour f espace de 
deux ans , les renvoya enfm sans aucune réponse. 
Ce prince Grec avoit mal imprimé en sonesprjtce 
proverbe si célébré en sa nation , fl^%w flwww^ 
xoei J'iKQum xaJ^ixocûç.' Car c'est la vraie charge 
d'un roi que d'ouïr et entendre toutes les plaihtes 
de ses sujets, justes ou frivoles , pour selon sa pru- 
dence rejetter ce qui est mal à propos et pourvoir 
au bien. Ce grana roi Salomon est loué parid^ssus 
tout , pour avoir, avec grande patience et douceur , 
puï tous ses sujets et pourvu à leurs dofé^ices. 

De votre majesté , Sire , qui , dès ses jeunes ans , a 
été touché-de Tespritde sapifnce de Dieu , comme 
ce m^ème Salomon» pour régir et gouverner vos 
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peuples, et ainsi que le jeune aigle , oiseau célèbre, 
sortant du nid, poussé de la vigueur et généralité 
de vos ancêtres , avez porté la foudre du haut Dieu , 
jusques sur le front des ennemis de sa divine ma- 
jesté et de la vôtre , les repoussant jusques aux 
extrémités de votre royaun^ et dans les villes de 
leur retraite , n'épargnant votre propre vie pour 
rhonneur de Dieu et repos de ce royaume; qui, 
pour comble de sagesse, et joindre Texpérience et 
connoissance de diverses sortes d'hommes, de na-^ 
tiens et villes , comme Homère a écrit de ce sage 
UJysse , avez^téconduit par la main de Dieu jusques 
en ce rpyaiime lointain de Pologne, passant etre«- 
passant par tant de diverse3.natiQnset peuples, et 
depuis votre retour vous êtes occupé à tant tfac^ 
iions bonnes et vertueuses , et acquis la cqnnoîs- 
sance de tant de sortes d'affaires, qu'encore tout 
de pouv€au avez dissipé et confondu, par l'œil de 
votre présence et vertu une grande et puissante 
armée d^étrangers, Reistres et Suisses, venus jus- 
qu'au milieu de ce royaume avec un si grand effroi , 
qu'il sembloit qu'ils le dussent tout d'un :COup en- 
gloutir et anéantir; qui maintenant, par votre 
Bonté et clémence , sans; être poussé ni stimulé 
d'aucuns, avez convoqué çt appelé tous vos peuples, 
pour ouïr leurs plaintes et leur pourvoir. Que devons 
ou pouvons-nous espérer sous un si bon et si grand 
roi , sinon de voir réprinriée et repoussée l'audace- 
des hérétiques, les voir se soumettre sous le joug 
de l'obéissance dç Dieu , de l'église catholique , 
et de leur roi ? Voir la paix et union en ce royaume 
avec un si grand repos et sûreté , que, le pauvre 
rustique pourra en toute liberté, sans aucune crainte 
. et peur par-tout ce royaume, comme jadis au tcmp* 
de Salomon , manger son pain et ses fruits en p^- 
; tience , sous son figuier ou soi)S sa treille. Voir 

î^iii 
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le service de Dieu rétabli par^tout , les églises et 
les temples restaurés et rééaifiés, les villes libres, 
sans arquebuses ni tambours, le temple de la guerre 
kxïùk y celui de la paix- ouvert à un chacun , 
justice et paix s'entr'em.brasser , florîr les loix, abon- 
der la charité entre le»- hommes, et par un même 
consentement de religion et union sous^robéissance 
de dieuet du roi, qui est son image, portant le 
glaive de sa justice en terre-, commencer çà bas le 
règne deChrist, une idée exemplaire de ce royaume 
céleste , auquel nous a/sipii-ôns tous. 

Et pour tous ces biens et.graces que nous atten- 
dons de votre majesté , Sire j par la bonté et mi- 
séricorde de dieu , ores et pour l'avenir tous vos 
peuples vous diront et chanteront tous d'une voix 
ce qui fut dit à ce grand roi •: Vis^e rêx in sempi- 
^ternum. Vivez roi, viv^z é^el-nellemént viveie çà 
f bas les ans de Nestor ; vèii-e cf^xd'Argantonius, foi 
f des Gades,qui vécut:ne»f^vinetari8: vivez, parre- 

t)résentâtion et suite de lignée longue ( eopace selon 
O fr phUooophesd'une MagggCriâ^é. ) Vivez çà encore 
: bas par nom et gloire vertueuse , qui ne mourra ja- 
: maïs. Enfir> vivez là-haut au ciel, non comme roi tcr- 
. rien /mais comme participant et cohéritier du 
• r0yaM.me.de Dieu , auquel il appelle ceux qui ont 
•v^en régi et gouverné ses- peuples çà bas. 
^ Et poiir ces grâces Vertueuses que Dieu a mises en 
vous , ces beaux rnstinctsdont il a inspiré et touché 
votre cœur pour le bien et soulagement de "^0% 
sujets j toute votre France loue Dieu , disant: fie- 
nediclus Deus tjui tnisit taUm ifolttntalem in 
cor régis. Bénit et loué soit Dieu qui a mis une 
si'boiine et si belle volonté au coeur de notre roi, 
laquelle nous supplions sa divine majesté- vouloir 
assister, fortifier et conduire à une heureuse fin , à 
son hopneur et gloire. 
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Recueil , Secousse , bibl'iothè<]^ue 
de M. de Brunneville. 

\ 

Remerciement fait au nom de la noblesse de France , 
parle baron de Senkcky, à l'ouverture des étata, 
le 16 octobre i*588. 

Sire, 

La noblesse de votre royaume m^a chargé de 
remercier très-humblement votre majesté , de 
l'heur et honneur qu'elle reçoit d'être par vos com^ 
/nandemens convoquée et assemblée sous le nom 
desétats généraux en votre présence , pour entendre 
\ossaLintes et salutaires intentions, desquelles nous 
nous assurons les effets être aussi prompts, et autant 
cerlSLins , qu'il est naturel à votre majesté d'être roi 
très- véritable ,recorin(/issahs à elle seule apparteriff 
de Jes rendre tels. 

Nous espérons aussi de vos promesses sacrées ^ 
'e rétablissement de l'honneur de Dieu ,. religion 
catholique, apostolique et romaine , et des autres- 
c/ioses utiles et nécessaires à vôtre état^ et à voti:e - 
pauvre peuple. ^ ^ » 

Ou de notre part > Sire ^ nous protestons, d^' ap- 
porter la fidélité , zèle y affection et générosité ,. . 
qui toujours a, été naturelle aux gentiishonmiesi 
François â l'endroit de leurs rois e.t princes sott- 
ver^ins. ' . 

Et en cette même dévotion , Sire ^ nou5 offrons 
à votre majesté le très-humble et très-fideleseivice 
de nos armes y vies et pei'sonnes, pour icelle faire 

F iv ^ 
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pbéïr , honorer, redouter , respecter et reconnottre 
par tous , ainsi que les droits divins et humains l'or- 
idonnent , et pour remettre et rétablir votre royaume 
purgé d'hérésie , source des divisions , en sa première 
pignité et splendeur. 

A quoi nous exposerons, franchement, librement 
^t Généreusement , sous votre autorité , jusqu'à 
|4 dernière goutte de notre sang. 

Signé DE Bauffremont » Senecet, 



.N^ 62, 



Recueil de Qoinct , seconde portiç , 
pag. x35. 

îîarangue de M. le prévôt de» marchands , président 
pour le tiers-état , prononcée à genotix en la première 
^çauc^ de^ états de Blpîs , i588. 

Bire, 

. Ayant plu à votre majesté ouvrir son coeur et 
ses saintes intentions à son peuple, et l'assurer de 
sa charité vraiment paternelle, vos trèS'bumbles , 
très obéissanset tfèsrfidelessujetsdu (leh-état, louent 
premièrement Dieu qui a jette ses yeux de mîséri- 
çqrde sur nous, en Textrémité de nos aflliccions , 
çt après. rendent infinies grâces à votre majesté , 
laquelle reconnoissant sa puissance ordonnée d'en 
}iaut,pour régir celte très-chrétienne monarchie 
par toute douceur, a daigné s'incliner à nos tr^s-. 
PMmbl es •requêtes, ouïr nos griefs et doléances, et 
piontrer un singulier désir de remettre son peuple 
fe Yi§uÇMT!jS^u(^ue!,xçrteSi il qe reste ouela parole j^ 
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encore bien foible et débile. Sire , la bonté et cVé* 
inence qui est née avec cette majesté que Dieu 
&it reluire en votre face » nous promet ce que nous 
avons reauis et souhaité av^c tant de larmes et de 
cpntinuelîes prières , aue votre majesté , suivant les 
Voeux qu'iljui a plu d'en faire etTexempIe denses 
ancêtres , lesquels elle égale , voire surpasse en toute 
piété » rétablira notre sainte religion en son entier t 
par l'extirpation de toutes erreurs et hérésies » ré* 
glera et remettra tous les ordres altérés par l'injure 
du temps f en leur première forme, et donnera 
soulagement à son pauvre peuple, sans lequel 
nous pouvons dire avec vérité qiie nous sommet 
menacés d'une entière dé$olation et ruine de 
tout l'état. En * quoi , Sire , nous protestons de 
ne manquer nullement de notre très-humble, très- 
fidele et très-dévotieux service, et de n'y ép^^rgner 
nos propres vies jusqu'au dernier soupir : ne les 
pouvant mieux employer que pour 1 honneur de 
celui, lequel a répandu son sang pour nous, et du** 
quel nous n^attendons moins , qu'où la damnation 
éternelle (si nous connivons en l'avancement de 
sa gloire , par des considérations de quelque pru- 
dence humaine ) ou Timmortelle béatitude , si 
constamment nous persévérons à embrasser sa cause 
en la foi et créance qu'il nous a laissée, sur laquelle , 
Sire , est fcindée la perdurable fermeté de votre 
très -chrétienne couronne, et sans laquelle elle ne 
peut en façon quelconque subsister, 
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Second recaeil des choses les pins 
mémorables advenues sons la Ligue. 1690, 
in-8®. pag. 674. 

Édît^dtt'itri sur l'umôA de ses sujets catholiques, vérifié 
en la couir de Paiement, le ai* jour de juillet i588. 

Henry, par la graee de Dieu, roi de France 
et de Pologne, à tous présens et avenir, salut. 
Considérapt Tirifiriie et spéciale obligation que 
nous avons à Dieu notlre créateljr, qui nous a mis 
en nfiain le sceptre dii plus noble royaume qui soit 
au monde, où la foi de son fils nptrfe sauveur et 
rédempteur Jesus-t^hrist' , a été saintement an- 
noncée dès le teinps des apôtres , ekdepiiis, moyen- 
nant sa gracia ^ religieusement conservée aux 
cœurs des roié nos prédécesseurs , et de. leurs sujets, 
par l'observation , zèle et dévotion qu'ils ont eue 
à natresainte religion catholique, apostolique et 
romaine , pour laquelle , dès nos premiers ans, nous 
avons très-voloritiérs. ex|)osé notre propre vie , en 
tcfùs les hazards^ qui se sont présentés, gt depuis 
nôtre avènement à la couronne , continuant en 
nous, ets'augmentant avec l'âgé cette même réso- 
lution, n'aurions'jamais abandonné ce* pensement, 
comme de chose qui nous est et sera toujours plus 
clière que de régner et vivre longuement sur la 
terre. A ces causes-, remettant devant nos yeux ce 
à quoi le devoir de bon roi très-chrétien et pre- 
mier fils de l'église , nous oblige , avons résolu , 
toutes autres considérations postposées , de pour- 
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voir , tant qu'il plaît à Dieu qu'il soit au pouvoir 
des hommes , à ce que de notre vivant il soit établi 
au fait de notre religion catholique, apostolique 
et romaine , un bon et assuré repos , et lorsqu'il 

f)lairaà «Dieu disposer de nos jours pour nous appel- 
er à soi , nous nous puissions nous représenter 
devant sa sainte face , portant en notre conscience 
que nous. n'avons rien obmis de ce, où l'esprit 
humain s'est pu étendre, pour obvier qu'après notre 
décès il n advienne en cestuy notre royaume change- 
ment ou altération au fait delareligion. Voulant pour 
cette occasion que tous nos subjets catholiques , 
de quelque dignité , qualité et .condition qu'ils 
soient s'unissept et joignent «ivec nous, pour 
lacheminernent et perfection d'un œuvre si né- 
cessaire et agréable à Dieu, nous communi- 
quant avec eux , et s'unissant à nous pour la 
conservation de notre sainte religion, afin que 
commet nos âmes , qui sont rachetées d'un rrième' 
prix par le sang de notre eigneur Jésus-Christ, 
nous tous et notre postérité soyons %. demeurions 
en lui un même corps. Ce qu'ayant dès long-temps 
|)ar nous été mis en considération , # eu sur-tout 
ie bon et très-prudent advis de la roine notre 
très-honorée dame et mère, des princes et sci- 
gneuirs de notre conseil , avons voulu , statué, 
et ordonné, voulons, statuons, et ordonnons et nous 
ait, que les articles suivans soient tenus pour 
oi inviolable et , fondamentale de cestuy notre 
royaume. 

» Et premièrement, nous jurons et rcnouvel- 
» lona le serment par nous faîct en notre sacre , dé 
» vivre' et mourir en la religion catKplique, apos- 
» tolique et romaine , promouvoir ladvancement 
•< et conservation d'icelle , employer de bonne 
^ &i toutes nos forces et moyens, sans espargner 



r. 
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» notre propre vie, pour extirper denostrc royaume» 
>» pays et terres de notre obéissance , tous schismes 
» et hérésies , condamnés par les saincts con- 
n ciles, et principalement par celui de Trente, 
»> sans faire jamais aucune paix ou trefve avec 
«r les hérétiques , ni aucun édict en leur faveur. 
2. Voulons et ordonnons que tous nos subjets , 
princes, seigneurs, tant ecclésiastiques , gentils- 
nommes , haoitans des villes et plat pays , qu*autres, 
de (Quelque qualité et condition qu'ils soient , 
s'unissent et joignent en teste cause avec nous, 
et fassent pareil serment d'employer avec nous 
toutes leurs forces et moyens , jusques ii leurs 
propres vies, pour Texter^nination desdits hé- 
rétiques. 

' 3. Jurons et aussi promettons de ne les favoriser 
ni advancer de notre vivant. Ordonnons et vou- 
lons que tous nos subjets unis jwent et promettent 
dès-è-présent, et pour jamais 9 après qu'il. aura 
pieu à Dieu disposer de notre vie , sans nous don- 
ner des enfatis , de ne recevoir . à être roi , 
prester obéissance à prince quelconque , qui soit 
nérétique, oi#fauteur d'hérésie. 

4. Déclarons et promettons de n'employer et 
pourvoir à jamais aux charges militaires de nostre 
royaume j que personnes qui seront catholiques , 
et feront notoirement profession de la religion 
catholique , apostolique et romaine : et défen- 
dons très-expressémentque nul soit reçeu en l'exer- 
cice d'aucun office de judicature et de finances en 
cestuy nostre royaume , pays et terres de notre 
obéissance, qu'auparavant il n'apparoisse de sa 
religion catholique , apostolique et romaine , 
par l'attestation de l'évêque ou de ses vicaires , 
oti au moins des curés ou de leurs vicaires, avec 
la déposition de dix témoins , personnages qualiiiéSt 
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et non suspects. Et vbulons que cette ordon- 
nance soit ipviolablement gardée par tous nos 
officiers, -auxquels telfes Téceptions seront adrés- 
isëes, et ce sur peine de privation de tous leurs 
estats. ^ . 

5. Jurons et promettons aussi à tous nos subjets 
ainsi unis et joints avec nous , suivant le com- 
mandement que i^ar-ilôus leur en est fait, de 
les conserver et traiter , ainsi qte doit un bon 
roi à ses bons et loyaux subjets > défendre et pro- 
téger de tout notre pouvoir tous ceux qui nous 
ont accompagné et servi , et ont exposé leurs per- 
sonnes et biens par notre commandement centre 
lesdits hérétiques et leurs adhérenset pareillement 
les autres qui se sont ci-devant déclarés associés 
ensemble, contre eux, lesquels nous. avons ^ pré- 
sentement unis à nous, et promettons de con- 
server et défendre les uns et les autres de toutesr 
violences et oppressions dont lesdits hérétiques , 
leurs fauteurs et adhérens voudroient user contre 
eux, pour s'être opposés comme ils ont fait à 
leurs desseins. 

6. Voulons aussi que tous nosdits subjets aînsi unis 

f)romettent et jurent de se défendre et conserver 
es uns les autres , sous notre autorité et com- 
mandement, contre les oppressions et violences 
desdits hérétiques et de leurs adhérens. 

7. Pareillement tous nosdits subjets jureront de 
vivre et mourir en la fidélité qu'ils nous doivent^ et 
d'exposer franchement leurs biens et personnes pour 
la conservation de nous et de notre autorité, 
et aussi des cnfans qu'il plairaà Dreu nousdonncr , , 
envers tous et contre tous, sans nul excepter. 

8. Jureront aussi tous nosdits subjets , de quelque 
dignité , qualité et condition qu'ils soient , de se 
départir de toute union ^ pratiques, intelligences. 
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ligues et associations y tant au-dedans qu^au de- 
hors de cestuy nostre royaume , contraires à la 
présente union et à notre personne et autorité 
royale , et pareillement à celle des enfans qu'il 
plaira à Dieu nous donner » sur les peines de nos 
ordonnances , et d'estre tenus infracteurs de leurs 
sermens. 

9. Déclarons rebelles et désobéissans à nos com- 
mandemensy et criminels de leze-majesté , ceux 
qui refuseront de signer la présente union , ou qui 
après avoir icelle signée, s'en départiront , et con- 
treviendront au serment que pour ce regard ils ont 
fait à Dieu et à nous : et seront les villes qui dé- 
sobéiront à la présente ordonnance , privées de 
tous privilèges, grâces et octrois à elles accordés 
par nous et nos prédécesseurs rois : et si en icelles 
y a cours souveraines, sièges et officiers établis, 
tant de judicature que de finances , seront transférés 
aux villes obéissantes, ainsi qu*il sera par nous 
advisé pour le bien et soulagement de nos subjets. 

10. Et afin de rendre la présente union durable et 
permanente , comme nous entendons faire à ja- 
mais, ensevelir la mémoire des troubles et divi- 
sions passés entre nos subjets catholiques , et 
esteindre du tout les estincelles qui en pourroient 
rallumer le feu : 

11. Nous avons, en faveur et pour le bien 
de paix et advancement de la religion catholique , ^ 
apostolique et romaine, dit et déclaré, disons 
et déclarons par ces présentes signées de notre 
main , qu'il ne sera fait aucune recherche de toutes 
les intelligences , associations, et autres choses 
que nosdits subjets catholiques pourroient avoir 
fait par ensemble , tant dedans que dehors iiostre 
royaume^ attendu qu'ils nous ont fait entendre 
et informer que ce qu'ils ont fait , n'a été que 
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pour le zélé qu'ils ont porté à la cohservatioà 
et manutention de la religion catholique. Toutes 
lesquelles choses demeureront esteintes ^ assoupies 
et comme non advenues; comme de fait nous les 
esteignons , assoupissons , et déclarons telles par 
cesdites présentes , et semblablement tout ce c^ui 
est advenu et Vest passé les douze et treizième ^u 
mois de mai ^^rnier , et depuis , en conséquence 
de ce, jusques à la publication des présentes en 
notre cour de parlement de Paris , tant en notrp- 
dite ville de Paris^, que es autres villes et places 
de notre royaume ; comme aussi tous actes d'hos- 
tilité qui pourroient avoir été commis, prinses de 
nos deniers , en nos receptês générales et parti- 
culières ou ailleurs , vivres , artilleries et muni- 
tions , ports d'armes , ou enrôollemens et levées 
d'homrnès , et génératenteiit toutes autres chuses 
faites et exécutées pendant ledit temps , et qiii 
se sont depuis ensuivies , à l'occasion et pour le 
fait desdits troubles , sans que nosdits subjets en 
puissent estre poursuivis , inquiétés , ni recherchés 
directement ou inditectenlent, en. quelque sorte 
et manière que ce soit. Tous lesquels cas nous 
avons derechef assoupis , et déclarés comme non 
advenus sans nul excepter, ores qu'il fût besoin 
les exprimer et spécifier davantage : même que 
nosdits recepveurs généraux, particuliers, fermiers 
et autres comptables , commis à la recepte d'iceux.^ 
deniers , demeureront du tout déchargés des deniers 
de leursdites recepte et ferme§ , qui ont été arrêtés 
et prins pour les causes que dessus , depuis ledit 
douzième jour de mai , en rapportant les man- 
demens , ordonnances et quittances qui ont été 
expédiés à leur descharge , sans que ceux qui 
auront touché et receu lesdits deniers , en soient 
aucunenient comptables envers nous : et lesquels 
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bous avons en ce faisant deschargés et deschargeoni 
par ces présentes , dont sera présentement baillé 
estât tel qu'il appartiendra, pour servir de contre- 
roole à ceux qui prétendront lesdites descharges. Si 
donnons en mandement à nos amés et féaux les 
gens tenans nos cours de parlement, chambres 
de nos comptes » cours des aides, baillis, séné- 
chaux, prévosts, et tous autres nos juges qu'il ap- 
partiendra , chacun en droit soi , que ces pré- 
Sentes ils fassent lire, publier et enregistrer, 
garder et observer, gardent et observent inviola- 
lemerit , et sans enfeindre, cessant et faisant cesser 
tous troubles et empeschemens au contraire : car 
tel est nostre plaisir. £t afin que ce soit chose ferme 
et stable, nous avons fait mettre notre scef à 
cesdites présentés. 

Donné à Rouen , au nlois de juillet ^ l'an de 
grâce id88, et de notre règne le quinzième. 

Signé Henry, et à côté T^isa. ♦ 

Par le roi estant en son conseil , Denéufvillè 

Leues, publiées, et registrées,ouy et requérant 
le procureur-général du. roi, et à la cour ordon- 
né que copies collationnées seront envoyées par 
les bailliages et sénéchaussées de ce ressort , pour 
y être publiées, et est enjoint aux substituts dudk 
procureur-général d'en requérir la publication et 
exécuti'bn, et en certifier ladite cour au mois. 

A Paris, en parlement, le ai de juillet i588^ 
Signé DU TiLLET. 
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Eiats de Bloh , iS88. $7 



N". 64.- 

Becueîl , Secousse , bibIiothl:que 
de M. de BrunviUe. 

Harangue faite au roi Henri III, sur l'unibn de toute 
* la noblesse catholique de France. 

S I A « , 

. Dieu tout-puissant et étemel est le vrai roi non- 
seulement de la terre , mais de tout universelle- 
.ment,. Il ancrée et disposé chaque chose en son 
ordre, et y a constitué un chef et conducteur 
comme un seul soleil aq ciel. Et pour quelque 
représentation de sa grandeur et divinité j il a 
établi sur le peuple les rois tr^s-bons et très-puis- 
sans : bons pour faire bien à tQUS« et puissans pour 
châtier les méch^ns : dont anciennement étoient 
nommés compagnons des dieux, et enfans de 
Jupiter , ce que dispit Vespasian ordonné fatale- 
ment et pour différence des autres hommes, en 
l'écriture sainte nommés anges de Dieu ^ ou dieux 
secondaires, ou lieutenants de Dieu, exécuteurs 
de sa volonté > et conservateurs de ses très-saintes 
loix 9 pour la prospérité desquelles naturelles du 
royaume, fut commandé aux enfans d'Israël. de 
prier Dieu : à eux , le peuple se doit rendre sujet 
comoîe au souverain et aux princes et gouver- 
neurs 9 en tant qu'ils sont commis et avoués des 
rois qui ont toute puissance : ainsi nous François 
vos très-humbles et très-obéissans sujets , vous 
reconnoissons pour notre naturel i^oi et souverain 
seigneur : et vous supplions d'avoir pour agréable 
I^ièc. j\ Etais ^e Èlois ^ i588, 4 G 
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l'obéissance et fidélité de cette noblesse, qui veut 
et désire fermement votjs servir, obéir , subvenir 
à vos affaires» et employer ses biens, personnes, 
par votre commandement , pour l'augmentation 
de la religion catholique, apostolique et romaine, 
contre tous ceux qui s'y voudront opposer. 

Sire , je vous ferai entendre les aoléances de 
notre état, après que brièvement je vous aurai 
discouru dont il est venu. Les nobles ont été or- 
donnés de Dieu, pour la fidélité et obéissance 
de leurs rois, et la défense de leura sujjets. Dont 
disoit Jacob, qu'il étoit craint comme un roi, et 
en la* république des Israélites, furent institués 
septante des nobles et plus vertueux ^poulr être 
la forme de tout leur pays : et ne se trouve de- 
vant les cérémonies aes sacrificateurs Caldées , 
et Numa, quen la république y eût autre état 

Sue celui de la noblesse et des artisaris , et même 
omule n'en fait que deux, puis ajouta les cent 
sénateurs ~j et nous semble voir le corps humain, 
où n'y a que deux parties principales , la tête qui 
nous représente le roi , et le coeur qui est la partie 
noble ; desquelles si l'une ou l'autre est blessée, il 
n'est possible que l'homme puisse plus vivre ou 
'-j il être à sonf aise. Pareillement au ciel le soleil et 

la lune nous représentent le roi et la noblesse, 
tellement que quand advient éclipse d'etitré eux , 
toute la terre en demeure obscure. , : • 
. StftE , votre noblesse catholique vous avertit, 
quetie n'est moindre félonie et^rime de lèze^ma- 
jesté , de dissimuler envers son prince le bon 
conseil , que de l'offenser en sa propre personne. 
, Pour cette cause , j'ai osé sur l'occurrence de 
vos affaires vous avertir de quelques points, que 
î'estime appartenir au bien de votre majesté. La 
\jucile je supplie très-humblement prendra en bonne 
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part §î je lui parle d'unç voix libre et Jfiranche, 

sans, déguiser ni ombrager la vérité* 

'SfKE ,. vos affaires sont aujourd'hui réduites à 

un tel po\nt., qu'il faut, pu que vous paryeniez a 

un honneur ÇQUverain et à une gloire imnaortella # 

jointe ayec tout le bien de la chrétienté;, et ré- 

taWissement de votre royaunie en. sa première 

splendeur , OU que. vous créez çn extrêmç danger 

dp ypir la ruine totale de cet jétat , avec igpomi«* 

nie pei*pétnelle, Ce qui vo^s ra«ge à telle néces-i 

«té, est parce quietou^s les fléaux de Dieu., tou-» 

tes les verges çtnfiaïédictions.t qm 0njt:aGCO^tvir! 

mé bri^r les royaumes,. baU^nt auJQurd'hMi : te 

vôtre, Voire de si grande ft^ric, . .et dq jjj .lpi}gt 

tçnip3 ,. qu-'ilnelgii restç^plus maintenait ,ç^ri|; 

ni force , pour porter plus long. trait son m^l^ 

%\ soudain n'JîjKt pourvu à toute force, et.ci'uQ 

bras rude et ptWsant, et.av^c grapde sagesse. Voyea 

d'un côjté rhérésie, les sectateurs de laquelle 

ayant sappé depuis trente an? voire royaumie» 

tant à force découverte , que par monopoles sçr 

crets insistent :plus furieusement que jamais, pour 

abattre les paroys qu'ils ont ébranlés, et parfaire 

la ruine qu-iJa Qnt çomniencée. Et afin que vous 

entendiez que c'est à vous qu'ils en veulent, il^ 

l'ont publié' haut et clair en leurs livrets diffar 

matoires , f«!Hî:je qu'iK ne faut .penser les réduira 

par indulgence, ;bénjgnité, ou grâce quelconque 

que leur puissie«J fkirev lis -çnt donné leur cœur» 

leur foi , leur volonté aux chefe d^ leui- Jiérésie 

qui les oiît tirés* eomme ils disent) .des prisions, 

des fei^>, ides'gibet^ et d'en.trè les mains des boUf 

reaùx. , Or-îCjib'w: m se trompe, qui ne voudra 

leur .C0n}uratioi]i::ést,trè^gra0de, nous ra.vons vu 

par expérience çnMcette»«aBnée 1Ô88, pour nous 

ityoû" lierechesIF &it.Yènir:.un ctritnger barbare^ 

* - G ij 
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pour achever de ruiner votre pauvre France. Satan 
n'a rien mis en arrière de ce qui se peut csco- 
giter en méchanceté pour les fortifier. 

D'autre côté , le peuple catholique est merveilleu- 
sement refroidi en Tamour qu'il portoit jadis ( sur 
toute autre nation ) à ses princes t ce qui est ad- 
tenu pour plusieurs causes, mais principalement, 
parce que ceux qui ont manié l'état \ ont introduit 
et autorisé les plus blasphémantes hérésies» que 
oncques furent , et ont contraint les catholiques, 
non-seulement souffrir tels scandales» mais encons 
d'embrasser les hérétiques mêmes , et user fami- 
lièrement avec eux , contre le commandement de 
Dien. Et te comble d'iniquité » qui a plus étran- 
ge du 'l^rince les cœurs de son peuple» a été 
cette indignité » qu'on a fait payer par contrainte 
aux catholiques» et qu'on a vu ^|K avoué pour 
lé service du roi » tous les exécrâmes forfaits d'i- 
teux hérétiques , comme d'avoir démoli les temples, 
détruit les autels, occis cruellement les prêtres, 
commis un million de sacrilèges, et inhumanités 
barbares , outre qu'ils ont rançonné infinité de 
tatholiques, envahi leurs troupeaux» brûlé leurs 
maisons». pillé et ravagé tous leurs biens. Et cette 
vastité, ruine et désolation» n'a point été de trois 
mois ni d'un an ; il y a vingt-cinq ans passés 
qu'elle continue , sans que ceux qui manient l'état 
y ayent donné aucun remède » dont il est advenu 

3ue même les plus patiens catholiques , lassés 
e si longue et si cruelle persécution» ont perdu 
peu à- peu l'espérance d'être soulagés à l'avenir. 
Tellement que plusieurs sont tombés en ce déses- 
poir de ne se soucier désormaii ni de rois , ni de 
princes, et de se soustraâre^^^sMIs peuvent, des 
charges et obéissances' qu'ils doivent, se disposant 
k tout ce qui en peut advenir \ et •preoant^poar 



États de Blois y ï588. ici 

maxime qu'ils ne peuvent pis avoir, que ce quon 
leur fait. C'est le vice des hommes que les pro- 
phètes mêmes remarquent , disans: quand Fhomnve 
aura faim , il se courroucera, et maudira son rpi 
et son Dieu. 

Pour lé regard de la justice , qui est le premier 
firmament d'un royaume , l'ancre d'un étajt , et te 
principal lien de Tamour et obéisssance du peuple 
enverç sonprince , elle est non pas à demi pervertie» 
mais totalement éteinte et perdue y l'injustice de 
ce royaume est la cause de sa ruine et des autres 
malheurs, ^iii y sont entrés. C'est k mère et la 
nourice qui les y entretiennent, c'est celle qui 
les détruira. Car l'écriture ne ment poini , par la- 
qu'elle il est dénoncé , que les royauines pour 
injustice seratit transférés de nation en une autre. 

Il seroit long, Sire , de vous représenter tous 
vos malheurs particuliers ; j'ajouterai sommaire- 
ment , que plusieurs maux sont débordés sur ce 
royaume, que tout le monde y est corrompu, de 
plusieurs pestes mortelles , que la vertu ^i l'ho- 
nèteté en sont bannies et chassées, que'' toute 
ini(|uité , toute ordure de paillardise et abomi- 
nation y est parvenue au comble ; bref, que 
tout y tombe en ruine , tellement qu'il faut , ou 
du tout désespérer de cet état , ou mettre ordre 
à tels maux ,.et soudainement sans plus attendre ; 
car la maladie est extrême , et la possibilité d'y 
remédier est limitée à fort peu de temps , sa- 
voir, est à l'issue et résolution que vous donnerez 
i ces états , desquels tout votre peuple attend le 
soulagement de son afflicèion ^ s'il n'est frustré 
de son attente et si vous ne le consolez h ce coup 
par quelque réformation ; ^si cette assemblée es(î 
rendue illusoire et ne produit un fruit certain et 
très-apparent , vous perdrez le reste de la foi , et 

G iij 
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de Tamour que le peuple a encore en vou^ 
Or, SîRE , si vous voulez ouvrir vos sens, et 
déployer les dons que Dîeu a mis en vous, et vous 
en servir dextrement , je suis assurément élevé en 
espérance très-grande , que vous le remettrez en 
nature, et le sauverez du péril de ce trop émi- 
nent naufrage. Et vous soit le premier éguillon, 
ce qui étonne aucuns, la difficulté , l'endurcisse- 
ment et obstination du mal qui est enraciné et 
qu'il convient vaincre. A vous est matière de 
gloire d'autant plus grande : et la couronne de 
votre victoire en sera plus triomphante. Etpuis^ 
Dieu ne montre jamais tant de nécessité à une 
main , qu'il ne montre aussi- tôt avec l'autre quel- 
que prompt et salutaire secours ; mais c'est i ceux 
. qui l'invoquent en vérité. Partant , Sjre, poursui- 
vez ce chef-d'œuvre excellent. 11 vous appartient. 
"La vertu est assez grande en vous pour en venir à 
' hout. La gloire vous en est présentée d'en-haut. 
'La nécessité vous y contraint. 

Le 'premier moyen qu'il convient tenir , c'est 
\qu'i! Voui faut adjoindre à Dieu. Car comme un 
' pieu , si bî^il fort il n*est fiché et n'a-dhère ferme 
'à 'quelque chose plus forte , tout ce qiii est ap- 
puyé sur lui n'y demeure pas long-temps , ains 
pour peu qa'il soit ébranlé , lui et tout le faydeati 
qu^il porte s'en va incontinent par terre; pareille- 
ment aussi un roi et souverain seigneur, «1 Ferme- 
ment il n'adhère et se tient à son créateur, il ne peut 
consister long-temps que lui ettoùs ceux qui dépen- 
dent de lui , ne soient bientôt rués en bas. Adjoignez 
vous , dis-je , à Dieu : car votre dextre est trop 
foiblepour subjuguer tant d'ennemis, si elle n'est 
soutenue de la vertu infinie de Dieu. Chassez de 
vous toute tristesse, et Dieu vous prêtera main 
forte et invincible. Il vous . baillera la lumière , 
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direction et conduite , pour mettre à chef vos en- 
treprises, et vou)5 faciliterez Jes impossi-bilills 
mêmes si vous vous conjoignez à Dieu. Le premier 
de vos ennemis qui se heurtera Contre vous,.^ 
trouvera une telle solidité, que de la répercussion , 
il sera brisé comme un pot de terre , et telle- 
ment anéanti , que les traces mêines en seront 
effacées. Et quant à moi, je crois que Dieu leur 
aura endurci le cœur, comme jadis à Pharaon , 
pour lecoifimencer nouvelle guerre, afin de les 
exterminer du tout, étant réprouvés. 

Le second moyen qu'il vous faut tenir, cest 
que es guerres que vous entreprend rezf, vous ayez 
en objet perpétuel de Venger , non les injures à vous 
faites , mais V honneur de Dieu. L'écriture nous a en- 
seigné que le roi est comme l'ange de Dieu , pour 
ouïr le bien et le mal , et ne se doit point émouvoir 
pour bénédiction ou malédiction. Je ne doutepoint. 
Sire, que Dieu n'ait du tout attaché votre cœur en 
une droite affection et bon zèle de service à son 
église ; mais vous vous laissez imprimer en l'esprit 
une crainte des ennemis de Dieu ^ causée par une 
défiance mauvaise. Il ne faut plus dissimuler les 
injures faites à l'honneur de Dieu , pour les- 
quelles seules venger, vous êtes roi ,. vouS\pensez 
par Hk détourner le mal qui est C!li la France, et 
vous y courez de droit fil. Ce mal vous advient pour 
donner trop de crédit à certains discours poli- 
tiques , qui ne sentent que la terre , qui ne mé- 
ditent que choses vaines , csquelles l'esprit de 
Dieu ne repose point. Arrière de vous telles gens. 
Si vousVoulez appaiser Dieu, suivez l'exemple 
du roi David, qui dit, que les commandemens 
de Dieu , ce sont les gens de son conseil. Que 
si Dieu ne garde le royaume , pour néant veille 
celui qui l'a en garde i ni la force des soldats, 
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ni Passiette inexpugnable des forteresses ne pour^ 
roit empêcher ce que Dieu auroit décrété contre 
vous. Lequel quand il est courroucé , enveloppe 
dk tout côté par mille aventures , les conseils bur 
mains,. tourne en un moment ce qu'étoit dessus 
dessous : et devant toute chose arrache violem- 
ment l'entendement même. Voyez-ypus pas que 
depuis que l'hérétique n'est plus punî en France , 
comme il en est prins et prend encore à votre 
état. Cette maxime est toujours vraie , que ou 
le crim« de lèze-ma]esté divine ne sera puni , là 
le crime de lèze-majesté humaine viendra & n'être 

Elus crime? Fichez donc l'ancre de votre état sur 
>ieu seul. C'est lui qui conduit les royaumes et 
empires par le milieu de chaque nation, selon 
son bon plaisir , et les y retient tant qu'il veut. 
Donnez ordre de l'avoir propice: il vous favori- 
sera si vous défendez son église , et si vous ôtcz 
du milieu l'hérésie qui la persécute. 

L'église de Dieu , c'est l'église catholique en la? 
quelle vous avez cet honneur que d'être un grand 
roi , et cet honneur est le plus grand que vous 
sauriez avoir en ce monde. La racine de cette église 
est au ciel. C'est elle qui maintient Tétat du monde; 
sans les prière s de laquelle la machine de cet univers 
ne dureroit un seul moment de temps , et tout ce 
monde iroit en confusion. Jadis vos prédécesseurs 
rois sont allés chasser les hérétiques et mécréans 
jusques en Afrique, jusques en Asie, jusques 
au bout du monde , et ont prospères. Voulez- 
vous aujourd'hui souffrir au milieu de votre 
royaume , à votre porte et à vos yeux, la plus 
pestilente hérésie , que oncques ait été? Si vous la 
souffrez , Dieu se servira aelle pour exécuter la 
ruine de votre état. Ne fluctuez plus désormais en 
cette délibération ; résoudez plutôt de mourir^ 
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que d'endurer que votre peuplfe soît infecté de telle 
peste. S'il y a quelqu'un de ces errans qui veuille 
rentrer au sein de l'église, toute Téglise s'en 
éjouira et les anges mêmes qui sont au ciel. Mais 
contre ceux qui sont obstinés en leur impiétés 
usez de votre glaive , fortifiez-vous contre eux 
d'un preux et hardi courage, etprenantavecvousie 
secours de la justice divine » assaille^ vivement; 
approchez les machines et engins de leurs mu* 
railles. Us sont ennemisde Dieu ; ils ne pourront 
consister devant vous , sentant et* appercemint qu'ils 
ont affaire à un roi qui s'aide du secours de Dieu. 
Voilà, Sire, la direction de votre esprit envers 
Dieu. 

Pour le regajd de votre police et département 
civil envers les hommes , deux grosses faites vous 
rendent comptable et sujet & l'ire de Dieu, les- 
quelles minent l'état. L'une est que les évêchés 
et prélatures ecclésiastiques sont possédés par des 
femmes , par des hommes mariés , par des gens 
de guerre, et même agens suspects d'hérésie , voire 
à des hérétiques déclarés et convaincus, qui est 
un gr^d scandale. C'est un horreur que de fait 
aujourd'hui le peuple est sans conduite de pasteur 
ni de berger. Il n'y a personne qui prenne charge 
de l'ehseigner. Vous voyez que toute l'église gal- 
licane penche en ruine , que l'hérésie jette son 
venin par-tout. Et toutefois au lieu d'y jpourvoir 
de remède, et de remplir les prélatures de Saint- 
Ambroise , de Saint- Athanase , de Sain t-Hi lai re, 
d'hommes excellens en vertu , comme jadis tels 
ont été çn semblable saison , pour s'opposer aux 
hérésies , et rédresser les choses confuses et dif- 
formes. 

On tiendra pour tout déploré si les fautes ne sont 
réparées. Plusieurs évêques d'aujourd'hui n'ayant 
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la crainte de Dieu devant les yeux", sont venus à 
tel pervertissement et prévarication de leur? 
charges, qu'ilsjrépulent même entre eux à déshon- 
neur de prêcher. Nous les voyons tous les jours , 
non pas épancnerpleursdevant Dieu, pour appaîser 
son courroux, qui est aggravé sur nous , mais nous 
les,voyons marcher pompeusement en vptre couret 
ailleurs, avec un arroy et traîné de serviteurs les plus 
débordes qui soient en la république. Leurs maisons 
ne raisonnentpoint d'hymnes et de cantiques chan- 
tés à l'honneur de Dieu , mais d'abois de chiens , de 
réclamations d'oiseaux. Bref, il n'y aqu^ignoraiîce, 

Îue vomissennens, paillardise et scandale en eux. 
/aspect seul de leur contenance ébranle plus les 
hommes de sortir de l'église, que ne font pas les 
minist es et prédicateurs de l'hérésie. 

L'autre faute, non moins importante, qui se 
commet, est quand on vend les puissances de judi- 
cature; et quiconque vous donne ce conseil, vous 
trahit. C'est la chose la plus destructive de votre 
état, c'est un faux profit. Car vous n'en recevez pas 
un seul, qui ne vous en fasse perdre cent mille. Il 
falloit plutôt vendre bagues et joyaux , que de re- 
couvrer deniers par- là. Les hommes de bien ne 
sont guerdonnés selon le respect de leurs vertus. 
Toute votre bénéfiance, tous les fruits et émolu- 
^ mens qui procèdent de vous, sont engloutis par 
étrangers, et par dix ou douze hommes, non pas 
pour être plus vertueux , mais parce qu'ils sont 
plus privés de votre personne. 

Or , je vous avertis, Sire, que le plus grand fléau 
de ce royaume, après Phérésie, a été l'étranger 
Italieû : il a butiné et butine cruellement toute la 
France. Vous le favorisez par trop; il se rit de notre 
ruine et s'en agrandit. Il vous a déjà fait dépiter 
une partie de votre peuple , et fera révolter le resto'i 



si vous ne le chassezi)ieiit6jt* Ibera chassé par fureur 
et sédition populaire, avec. grandissime danger de 
tous ceux qui le favorisent. La voix du peuple 
crie par- tout contre- lui, tellement qu'il ^st impos- 
sible de le plus supporter; et longue patience mé- 
prisée, est causede rigueur sans pitié. Chacun croit, 
que cet étranger jette la pomme de discordre entre 
les François ; que c'est le démon qui perpétue la 
division et la* guerre , et qui empêche le repos. 
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Second recueil des choses etc. , 
. sous la Ligue 1590. in-S^'.pag. 79 c. 

Recueil de Quitiet , seconde 
partie, pag. i6t. 

Oi8(eou;r8. dii roi ^ relatif à Tédi t. d'union. . 
• 7& otiôère râSS. 

' Messieurs, 

Vous avez ouï la teneur de mon édit, et entendu 
la qualité d^icelui , et la grandeur et dignité du 
serment que vous allez présentement rendre. Et 
puisque je vois vos justes' désirs tous conformes au 
miens , « je jurerai , comme je jure devant Dieu en 
« bonne et saine conscience , l'obseryation de ce 
«f mien édit, tant que Dieu rtie donnera la vie çà 
« bas» : Veux et ordonne qu'il soit observé ajamais 
dans tout mon royaume, pour loi fondamentale, 
et en témoignage perpétuel de la correspondance 
et consentement universel de tous les estats de mon 
royaume , vous jurerez préscntemeiit l'observa- 
tion de ce mien édit d'union, tous d'une voix : 
mettant par les ecclésiastiques les mains à la poi- 
trine, et tous les autres levant les mains au ciel. 
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Second KCQÔl des choies etCi 
sousia Ligne zSço.in-^. p. 79s. 

Recneîl de Quiaet , seconds 
partie 9 pag. i63. 

Acte de serment des députés des états , sur ledit édit 
jff octobre iSBS. 

Aujourd'hui, dix-huitième jour d'octobre iSSS, 
le roi séant à Blois» en pleine assemblée des états^ 
généraux de son royaume, a juré en sa foi et parole 
ce roi , de tenir et observer la présente loi en tout 
ce qui dépendra de sa majesté. Et messeigneurs 
les cardinaux de Bourbon, de Vendosme, comte 
de Soissons» duc de Montpensier, cardinaux de 
Guise, de Lénoncourt, de Gondy, ducs de Guise, 
de Nemours, de Nevers, et denetz, M. le garde 
des sceaux de France, et plusieurs autres seigneurs, 
tant du conseil de sa majesté , gue députés des 
trois estais de cedît royaume, ont juré de garder et 
entretenir inviolablement ladite loi , tant en leurs 
' inoms propres et privés , que pour l'état et les pro- 
vinces , qui les ont députés pour se trouver en cette 
assemblée générale des estats : moi , Ruzé, secré- 
taire d'estat et des commandemens de sadite ma* 
jesté , présent. 

Ce fait , iSa majesté témoigna le grand désif 
qu'çlle avoit de mettre fin à cette assemblée, et 
pourvoir à ses sujets, sur leurs justes plaintes et 
doléances ; et pour cet effet , promit ne se départir 
de la ville de Blois, jusques à l'entier parachève- 
ment de la tenue desdits estats, ordonnant pareil- 
lement à tous içeux de ladite assemblée , de ue 
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9^en départir aucunement : dont sa majesté fur 
remerciée de toute l'assistance ; et se retira accom- 
pagnée du commun consentement et voix générale 
du peuple criant : Fii^e le roi. 
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Bibliothèque du Roi, naaiiKri^ 
Dupuy , »**. 766. 

&éclt de ce qui s'est passé de plus remarquable dans Vot^ 
dve de la noblesse , pendant les états de Blols en iSBS 9 
par M. de Guyencourt , député de la noblesse 'de 
Paris. 



Nota, Nous aurions désiré présenter à nos lecteurs le procès- 
verbal même de la chambre de ia noblesse auxdits états ; mais, 
tfâyantpUy malgré nos recherches , parvenir à le recouvrer^ nous 
avons été forcés de ne leur offrir que ce récit. ! . . , 



Le premier soin et devoir des députés de. cha^ 
cune province et ordres étant arrivés au lieu et jour 
assigné par les mandemens du roi » ayant pris logis 
par départemens des maréchaux r ae - logis dudit Baiseipèn^ 
sieur, est de rechercher par tous moyens d'être dé main ^ 
admis à très* humblement baiser les mains de 8a**"*î^*^ 
majesté. 

Ou faut remarquer y avoir été fait tel règlement 
parsadite majesté, exprimé par M. de Marle> 
représentant et faisant la charge de maître dés 
cérémoiiies» que son intentîofi n'étoit desecom^ 
moniquer à cette fin, sinon jaux députés des trois 
ordres de chaque province ensemble r si qu'il étoit 
besoin attendre le^ derniers venus «non jtQutefbi« 
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51 àustèrement observé qu'un seul n'ait été^ si bé- 
nignement reçu et humainement abouché en. ce 
rencontre, quand il s'y est présenté > même eto son 
cabinet. 
Présentation Qç, devoir est sulvi d'un autre en la présenta- 
blée desor-tion en la chambre de tel^ôfdre que chacun est 
dres. député , captivant le_gré et bonne grâce en par- 

tjculier et en général de chacun des co-députés, 
où je dirai avoir été reçu de MM. de la noblesse 
avec beaucoup d'applaudissemens et jugemens, 
déclarations de la représentation du chef de l'état 
et^orps dés députés djcelte, . '* ' . 

Lîeux ptr- Les lieux pour l'assemblée de cbtfcfue ordre ont 
pou^^as- é^^ distincts ^etiparticuliers , assignés par sa naa- 
semblée des jesté selon la commodité. Aux ecclésiastiques pre- 
^^"^'^'^^^•mièrement aux Cbrdeliers, et depuis, pour quel- 
ques considérations , aux Jacobins de Blois. A la 
noblesse en la chambre de 1 auditoire du palafs,. 
îkveQ l'avant-sajle. des procureurs et autres cham-r 
bres du conseil. -A' MM. du tiers-état à l'hôtel-de* 
ville et maison commune. 
Exhibition Là exhibent les c-éputés leurs cahiers particu- 
les cabiers^iers,' pouvoirs ex délégations faites dé leurs per- 
sonniPS'ès bailliages et sénéchaussées , desquels 
l'içnamen et. vérificatioa se fait ppemièremienten 
. , ., : M pinrticuîière^a^embléfe'de chacune province, en la 
. rr il • '. maiâon d\m di'iceuic, ip^r ordonnance delà cham^ 
•' '- lH-e,.par communication desdits îcâhreri et pou- 
voir les uns aux autres, dont ils font le .premier 
)ugem!siki,!et lès (bhtsigner/lesuns aux ^utireé par. 
iipb»Fdfeiationimui^elle;iet'9'il< se tfouve quelquq 
diHicultéi, çobteinioii joulakercailioti'qui mérite, sô 
n!fëDe>â'l)assemÛée^nIadi)()e cambré., et éû 
tiïus cab 8*eH fait registre par les;seorétaires. 
Vërîficatîon.. Mais ;d'autant iquetsur^ W vérification' de vm 
des cahiers.^çp|^Qi,5 r^ députaticwikîtîef caîniwe dit est, pâf 
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les gouvernemens €t provinces, y eut des conten- 
tions à aucuns , et à d'autres oppositions formées 
par personnes garnies de procurations, autres ver- 
balement des députés, même les uns aux autres» 
pour être iceujcou débattus d'insuffisance ou en la 
forme ou jen l'essence , ou contrarians ets'opposans 
aucuns directement aux nomination^ des autres,, 
comme étant l'un élu par une voix, Jautrç par 
l'autre en même .bailliage, voii^e autres, pour b^il- 
lisjges non a:Dcienis,-subalte,rnes. et de nouvelle érec- 
tion, n'ayarit. droit de séance/èsétat^ anciens. > ' - , . 
Fut même question|à qui Ton devoit déférer d^e l'^'.Ques- 
ce différend., et où il se termiperoit^par sa majesté [ugemlat ^^ 

ou par leS.étafSr. ;, - : des pouvoirs 

La matière remise eh délibération en Tassem- ^5 députa- 
blée de la noblesse , fut estimé ç]ev4)ir être terminé * Avîs des 
au j.ugement deç;;étcit§ , comme étaift de J'aMtoç^ité chambres, 
•d'iceux , en ce ipêmeqye les pouvoirs de.çhacun se 
jugeroient par ^la compagnie. 

A quoi /sembloit oue sa majesté avoit donné de 
son iT!ouvenf>çnt quelque consentement , ayant ré- 
pondu et souscrit aux requêtes de quelques-uns 
•qu'ils se pourvoiroieiît aux ,étâts. 

Et quant au règlement des bailliages , réservé à 
son conseil ef vplçntéj comme chose dépendante 
de son autorité. ...;,.- 

Toutefois le reijnous déclara, par M. de ïlam- Rcsoliition 
bouiUet , qu'iJ.eoyjihVa versla chambre à cette fin, ^,^ ramontrf 
qi^eson int-eïUt<3^ eitoit,d-enrCoi;in(?ilr.e. Disant que 
bien quje :nous fufsions dès-lors^ ceux -qu'il enten- 
doit qui .iÇQiïîpo!3^oiertt 1^ corps des. états, si 
n'étoient encore les états jusqu'à l'ouVerture 
d'icewx^ qui.preixdcoi^nt leur forme (iar sa propo- 
sition , et y persista nonobstant plusieurs remon- 
ûfaûces de6trôis;ordi^e^k 
• ' C'est ce qui a; été.praitiqué au Ait de plusieurs 
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des députés ; mais & mon instance et opposition 
formée contre le sieur deXancjueux, soi-disant 
député de la noblesse du bailliage de la Ferté- 
Aleps^ reconnu et jugé au conseil dVtatpar M. le 
;arae-des-sceauz Montholon , maintenant par moi , 
edit bailliage de la Ferté être bailliage particulier, 
compris en et au-dedans des fins et limites de la 
prévôté et vicomte de Paris et ancien ressort 
d'icelle , régi et gouverné sous les loix et coutu- 
mes locales d'icelTe , comme tel ayant été appelé 
et comparu , tant à l'établissement ancien desdites 
coutumes , ^^'^^ ^^ réformation nouvellement 
faite, l'an iSoo» duquel les appellations ressortis- 
eent nuement et directement par devant M. le 
prévôt de Paris. 

Démembré anciennement pour, avec le duché 
d'Orléans , être bailliage et apanage à MM. les 
enfans de France, et depuis remis en ladite pré- 
vôté par la réunion dudit duché à la couronne de 
France. 

Se vérifioit que jamais ledit bailliage n'avoit 
député ou nommé particulièrement, nr en lieu ou 
séance es états précédens. S'il y étoit admis , le 
bailliage de Brie Comte-Robert, et autres infinis , 
en feroient pareille instance » qui engendreroit 
enfin une confusion en la tenue des éta'ts. Ce seroit 
de grand poids et conséquence pour la conv(x:ation 
du ban et a[rrière-ban. Pour lesquelles remontran- 
ces furent MM. esmeus de renvoyer ledit sieur 
de Tanqueux, et ordonner que le cahier dont il 
étoit porteur me seroit mis centre m^ins. 

Extrait des registres du conseil etéUU dià roù 



\ Les députes de la Ferté-Âleps ouïs au conseil , 
a été dit qu'ils n'auront aucune séance en l'assem- 
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blée des états-généraux de ce royaume et baille* 
ront leurs cahiers aux députés de Paris, pour être 
représentés et vus en ladite assemblée; et néan- 
moins sera fait taxe auxdits députçs dé la Ferté- 
Aleps pour leursTrais, qui seront compris et levés 
avec ceux desdits députés de Paris, dont leur sera 
baillé acte pour leur décharge. Fait audit conseiJ 
du roi , le sixième octobre i588. SignéDoLV. 

Collationné à l'original , par moi notaire et secré- 
taire du roi , Filleul.* 

Ce qui a été exécuté , et ledit cahier mis entre 
mes mains par ledit sieur de Tanqueux, signé 
d'aucuns de la noblesse , et de Saint-Merry , pour 
greffier. • , \ " 

Attendant et temporisant la venue des députés. Droit «le 
se traitoit toujours ea la chambre sérieusement P«'«>pos»tion 
d'affaires pour l'avencement des états , sans prési- audéputTde 
deris toutefois ni secrétaires, afin de ne priver les^P^ns, avant 
plus tardifs à venir <lé leurs suffrages en i'électîon jf^^^ pJJ^ji^ 
d'iceux , Joint la défense de sa majesté , où me fut dent, 
déféré rhonneur unanimement par toute la compa- } 
gaie , comme député de Paris , de faire les pro- 
positions qui se présenteroient en la chambre, 
remercier et répondre aux députés des deux autres 
ordres envoyés vers nous, aux fins de conférences \ 

et communications. 

Au 3*, octobre furent éhis pour présidens 'MM. Elec^on àa 
le comte de Brissac, et baron de Màignac, et§es^^°talî 
pour secrétaires MM. d'Oysonville , et de Cintré , ««.. 
y adjoint depuis le sieur Dôrne, qui firent ser- 
ment à la chambre, et furent élus à la pluralité des 
voix. ,^ 

Lors pour la conservation toujours de la pré- Préséance 
séance et premier lieu au déptrté de la ville ^^f S^I^J^* 
prévôté et vicomte de Fans, je voulus le raireiccUc. 
confirmer par la compagnie plus apparemment , 
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voir s'il y aufoit quelque contradiction , parce 
que MM. dé Bourgogne se vantoient avoir été es 
autres précédens états attribués à Paris sous leur 
opposition. 

A quoi, par la voix commune, MM. par juge- 
ment rapporté par MM. les présidens, me fut dé- 
féré le premier rang , accepté et occupé réellement 
et de tait, à la main droite d.e l'assistance sans 
contredit. C'est à savoir , à la dextre , et la chaire 
placée , et comme le lit de sa majesté, séance du 
président. 

Mais d autant qu'il fut advisé que pour faciliter 
l.e recueil des avis et suffrages des députés , Toa 
opineroit par provinces, et non par personnes, ne 
faisant d'une province qu'une voix , la fondant sur 
la pluralité en chacune, et que sa majesté enten- 
doit toute notre compagnie être comprise et ré- 
duite en douze gouvernehiens ou provinces. Il 
étoit nécessaire qye la ville , prévôté et vicomte 
de Paris fût jointe avec les dépendances de l'isle- 
de-France ; et que les autres provinces , qui cé- 
doientà Paris , comme à la ville au roi ,. capitale et 
chef de ce royaume, ne voulorent céder néan- 
nripins aux députés des autres bailliages annexés , 
et étant dudit gouvernement , y eût grande alter- 
cation sur leurs séances, désirant les attirer avec 
Paris, pour, jouissant de même prérogative, leur 
5uM- donner séance jointe avec moi : em^ché par tous 
^ ^*les autres députés de Bourgogne, Normandie, 
Guyenne, Bretagne , Champagne, Languedoc et 
autres , qui les maintenoient postérieurs à eux , 
par l'ordre tenu aux autres et semblal)les états, et 
ne dévoient avoir séance ni voix délibérative avant 
eqx. 

Fut ordonnéque , pour ceregard , retenant toute- 
fois le rang et place, assignée et sans préjjjdice 
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d'icelle , je m'adjoindrois et communiquerois avec 
les provinces de l'Isle-de-France , à la conféreni:^ 
de leurS' avis, par tel si et condition qui est la 
clause de ce différend , terminé du consente rnenf 
des dessusdits. 0"^» comme député de Paris, je 
récevrois leurs avis , iceux rapporterons de viye- 
voix et en ces termes prescrits: la ville ^ prévôté^^J^^W^ 
tt vicomte de Paris ^ ajant pris les, avis de TO^desavia 
MM. les députés de l^Jslc -^ de * France ^ elle de rile-de- 
dit j etc. et ce avant toutes autres provinces; ac-^^**^^^* 
cordé enfin et suivi en toutes occurences pendant 
la tenue des états. 

Ce même rjkng a été confirmé en l'appel pu- ' Appel par 
bliauemcnt fait par les hérauts d'armes de sa ^*^'^""^** 
majesté , .tant à l'ouverture que conclusion des 
états, en la grande salle et asisemblée des trois 
ordres , prééent sadite majesté, et publique assisr 
tance. 

Etant le nombre des députés pour la plupart 
complet, sa majesté jugea fort à propos, à ce nous 
instiguant et incitant MM. du clergé , devoir re- 
chercher les armes et assi^st^nces du Saint-Esprit 
par jeûnes indicts aux mercredi , vendredi et sar Jeûnes, 
medi de la semaine , avec procession générale le Procession, 
dimanche ensuivant. Puis le dimançhede huitaine, Commu- 
une communion laïque de tous lé$ trois ordres de^4»ioD laï^uç. 
députés des états, administrée par M. le cardinal 
de Bourbon , faisant solemnellement l'office » et 
consécration du saint et divin sacrement Oùétoient 
adoiis en une même table cinq ecclésiastiques, 
cinq de la noblesse et cinq^ du tiers - état , avec 

1)rédication et exhortation faite par l'un de MM. 
es é vêques députés. ' t 

La disposition y fut lors telle aux Jacobins, suivie Messe des 
et observée toUs les jours de, dimanche et fête ^^*^** 
pendant la tenue des états , par bancs disposés de 
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côté et d'autre de l'autel , jusqu'au pulpitre pour les 

ecclésiastiques. 

Dudit lieu jusqu'entre le lutrain , de part et 
d'autre, y a voit bancs rangés en nombre suffisant 
pour la noblesse. 

Plus bas , jusqu'à la porte du chœur, y en avoit 
pour le tiers-état. 

Avec archers aux portes qui faisoient la discré- 
tion et différence des députés, ne donnant entrée 
à d'autres. 
Messe en La messe se célébroît par chacun joui; en la 
ord?"^ chapelle du palais , pour la noblesse , par contribu- 
tion des députés. 
3«. Ques- Question se meut entrô MM. les présidées et 
tton.puuria aucuns de la compagnie, disant qu'iceux présidens 
iidcns!^*^*^ étoient assez honorés de leur qualité, et qu'ils ne 
doivent avoir voix délibérative aux provincés,ayant 
droit de conclure. Ce qu'étant remis au jugement 
de la compagnie, plusieurs étoient d'avis qu'es oc- 
casions et cas où lesdits présidens , comme députés 
et porteurs de cahiers decertains bailliages,auroîent 

Suelqu'intérét particulier et notable pour le bien 
'icelui , voire de la province de laquelle il fait 
part, ils auroient communication avec leur co- 
députés , et voix délibérative ; mais qu'en toute 
occurence , il n'étoit expédient qu'ils se dépar- 
tissent de leur place pour conférer en leur gou- 
vernement, étant l'assistance suffisante pour dé- 
Avis parcider des affaires , toutefois la voix commune 
conclusion, obtint qu'ils ne pouvoient être privés de leurs 
voix ; et qu'ainsi avoit été observé es autres précé- 
dens états tenus à Blois. 
4«. Ques- Autre différend de nominationse présente entre le 
tîon: siir unegjçur deRailIy,député légitimede la noblesse de Poi- 
parSculi^rc. ^Qu assemblée à Poitiers,comme il s'est vérifié par la 
lecture de sa délégation et acte judiciaire, et le sieur 
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de Sanzay élu postérieurement par convocation dç& 
maires, officiers et autres bourgeois de Poitiers. 
Lesquels en indignatfon de ce. qu'ils avoient été NoMcs^c» 
expulsés par les nobles du pays de leur première me^ii^^'!!! 
assemblée, et contre eux maintepu qu'ils n'étoient vent être 
de la qualité requise à procéder à la nomination nominatio»' 
d'un gentilhomme,, en exécution des mandemens d'un députe- 
du roi, qui auppit nommément affecté etentenda 
la députation^ convocation pt a'ssemblée être faite 
des nobles gentilshommes derôbe-courte, p9rtant 
les armes, et faisant service aux armes,, auroient 
été incités comme se prétendant privilégiés et vir- 
vans noblement en ladite ville de Poitiers , avec 
peu de gentilshommes de la compagnie > procéder 
à nouvelle convocation, assemblée et nomination, 
en laquelle ils auroient élu ledit sieur de Sanzay,. 
et à lui décerné commission ,.acte et procès- verbal 
contenant ce que dessus. 

Même qu'ils ne pouvoient être exclus de l'as- 
semblée des nobles, encore qu'ils fussent vivans,, 
en et au-dedans de Poitiers, pour la cons^ervation 
cfe laquelle ils auroient toujours employé et vie 
et biens contre rhostirité déseimemis de sa majesté ;, 
qu'ils n'avoient en rien dl?rogé kla noblesse qu'ils 
avoient , tant par la mémoire de leurs majeurs „ 
que par privilège spécial , lequel même Tes exemp- ' 
toit du ban et arrière - ban.,, ce qui pouvoit être 
décidé par fa chambre , mais dont sa majesté a 
voufu avoir coiitioissanee comme des autres. 

Sur quoi sadite majesté en son consei^ grive JuRfnie«r 
auroit voulu que ledit sieur de Sanzay demeure- 
roit député avec ledit sieur dé Reuitly , sans ap- 
probation de la qualité et prétention desdits maire 
et échevîns , et pour cette fois,, sans tirer à con- 
séquence. A quoi la chambre Tauroitrecu, ayant 
plus d'égard à sa qualité que celle desdits officiers» 
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et qu'à cette fin acte au grefTe sous cette pro- 
testation. 
Voix/ de Est à noter qu'où il y auroit deux ou plusieurs 
PjlJ"^"'^*^^" députés pour un même bailliage, leur opmion ne 
un même seroit censée que pour une voix au recueil des 
biûiliagc. avis. Que s'ils se trouvoient de tout contraires ou 
difFérens en opinion » elles soient passées sous 
silence, n'en faisant aucune estime ni tenant lieu 
d'avis, ^u compte des voix des députés de la 
province; 
Ouverture Le dimanche i6*. jour d'octobre 1688 ', sa 
. defiétau. fnajesté fit sa proposition en l'ouverture de ses 
états, Fort solemnellement, à laquelle assistèrent, 
Ordre de au côté droit du roi , la reine sa mère, et la reine 
U sëaaoe. régnatite au senestre , chacune en une chaire plus 
basse de trois marches que ceïle où étoit sa 
majesté, élevée fort superbement , ayant derrière 
lui cent gentilshommes avec leurs becs de cor- 
hin, et quelques archers du corps, revêtus de leurs 
cottes. • 

Au côté droit du roi, sur des bancs et dossiers, 
étoient assis en cet ordre MM. les cardinaux de 
Bourbon et de Vendôme. 
• MM, les comtes de Soissons , ducs de Montpen- 
sier, de Nemours, de Nevers et de Retz. 

Au côté senestre, en semblables bancs, étoient 
MM. les cardinaux de Guise, de Lenoncourt et de 
Gondy , puis les évêques de Langres et de Châ- 
lons , pairs de France, 

Devant les pieds du roi , plus bas de trois de- 
grés que la chaire royale, de même pied toutefois 
que les susdits princes et cardinaux , pairs et ma- 
réchaux de France , étoit M. de Guise , comme 
grand-maître de France, son bàtqa haut en main, 
assis en line chaire sans dossier. 

A côté de lui droit à droit, et au-dessous de la 
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reine régnante , éfoit M. le chancelier dans une 
chaire sans dossier, tourné décote, regardant le 
roi à dextre , et de gauche les assistans. 

Sur les degrés de ce qui étoit élevé outre le 
plain-pied de la salle, étoientà genoux deux huis- 
siers , venus devant le roi, avec leurS masses , un de 
chacun côté, et deux secrétairesau bas dudit chan- 
celier ou garde-dessceaux. ^ 

Devant le roi , uu bas de cet éch^fFaud élevé , 
étoit une table recouverte d'un tapis de velours 
violet, semé de fleurs de lis d'or , où les secrétaires 
d'état étoient, et de côté et d'autre d'icelle double 
rangs de bancs en travers, où étoient, savoir, 4 • 

droite , les conseillers du conseil privé de robe- 
longue , et à gauche , ceux de robe-courte. Der- 
rière iceux, mais en bancs disposés et rangés dans 
droict le roi , étoient à la dextre MM. les députés 
de l'église, et nous de la noblesse. à la senestre, 
derrière ceux de robe-courte. 

Entre lesquels députés de la noblesse, P^ris^^^P^*^ 
fut, par les hérauts d'armes ( revêtus de leurs 
cottes d'armes diverses en couleurs , et portant les 
inscriptions du titre du pays qu'ils représentent) 
le premier appelé, conduit par MM. de Rhodes, 
maître des cérémonies ^ et de Marie , assis tout 
le premier et vis-à-vis Je roi , comme député de 
laaite ville , prévôté et vicomte de Paris. 

Après les députés de Bourgogne , Normandie, 
Guyenne , Bretagne , Champagne, Languedoc et 
autres. 

Le tiers-état de part et autre , où y avoit place, 
tant du côté des ecclésiastiques que de ta no- 
blesse. 

Les M**, des requêtes et secrétaires étoient der- 
rière lesdits cardinaux et pairs ecclésiastiques , du 
côté gauche sur le plain pied de la çalle. 

H iv 
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Entre- les bancs desdits conseillers de robe-Ion-^ 
gue et robe*courte , où étoit , comme dît est , la 
table des secrétaires d'état , y avoit un vuide à 
l'occasion que lesdits bancs étoient plus longs qui* 
celle. Là étoient les quatre héraults à genoux. 

Les princesses étoient en une galerie élevée, un 
peu à côté du dais du roi h dextre , le peuple tout 
a Tentour dans ladite salle , hors des barrières tou- 
tefois pour éviter à la foule , au-dessus desquelles 
y avoit des galeries suspendues , où étoient les 
dames , demoiselles et plus favoris. 

La harangue du roi fut élégante, prononcée 
d'une belle grâce, voix haute et intelligible au 
contentement dé toute l'assistance , laquelle se voit 
imprimée. 

M. le garde des sceaux , Montholon , dit aussi 
doctement que piement. ^ 

Puis les remerciemens fsijts au roi par les trois 
ordres , savoir ; par M. de Bourges pour le clergé, 
M. de Senecey pouf les nobles , et le prévôt des 
marchands de Paris pour ceux du tiers-étàt , Tasr 
semblée se départit. 

Dès - lors les états semblèrent avoir pris leur 

f)lus belle forme, et établis en corps même, par 
'élection des présidens en chaque chambre ; par 
quoi l'on commença à traiter des affaires plus 
sérieusement , et fut résolu de s'assembler soir et 
matin pour la perfection du cahier général , après 
avoir été reconnu par le rapport des provinces, 
avoir été fait et rédigé , au ' moins pour la part, 
les cahiers particuliers et provinciaux. ' 
Forme en Où faut être avisé que la forme fut telle de s'as- 
hconfection sembler, premièrement par les provinces, en mai- 
particulierr son particulière de l'un des députés de chaque 
et généraux, province pour conférer et communiquer les cahiers 
des bailliages, afin d'iceux , et des plus nécessaires 
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et mémoratles réquisitions , en compiler un qui 
seroit rapporté en la chambre dé la noblesse, -si que 
le tout étoit réduit en is , et les i s en i. • 

Sur quoi y a eu diflerens avis, en ceque lesaucuns 5«, Ques- 
avoient agréable pour faciliter et avancer la per-^'*''^- ^^ ^^^"^ 
fection du cahier général de la noblesse , il seroit {lotion ^dcs 
député de chaque province ou gouvernement quatre cahiers: 
gentilshommes, lesquels en même^emps et divers 
Jieuir vaqueroient , savoir ; un de chacun d'icelle 
au chapitre de l'église , l'autre au fait de la no- 
blesse et gendarmerie , l'autre tiers en ce qui* 
concerne la justiceetpolice , le quart aux finances , 
qui seroit 12 en chacun, ce qui n'auroit été ap- 
prouvé , ains que le tout se de voit décider publi- 
quement en la présence de tous les députés. Que 
par ce moyen , la compagnie ne seroit frustrée 
des belles raisons et allégations qui y seroient 
traitées et déduites, dont tous étoîent capables. 

Lassai toutefois , en étant depuis fait en la 
chambre par la proposition des articles, afin de 
suivre l'expédient plus propre , fut jugé que par 
cette formé , les choses tireroient en longueur , 
et rinstructiori des cahiers généraux retardée. Fut ^J^^'l^l^^^' 
résolu d'en députer deux de chacune province , qui 
particulièrement , et eB chambre du palais , pro- 
céderoient à la confection dudit cahier ; rappor- 
trrôient toutefois les difficultés en pleine assem- 
blée de la compagnie , et là se termineroient au ju- 
gement de chacun, pour y ajouter et diminuer, 
selon que besoin seroit. 

Quelques jours se sont passés , et la plupart jîes 
assemblées publiques de ia chambre , èmplo^^ées 
sur la proposition faite du mouvenrement de MM, 
^^ijÉê'lfS^ jointe avec eux^lSïM. du tiers-état , par 
honorai? et sôlemnelle délégation vers nous , de 
plusieurs évêques , présidens et officiers , députés 
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desdits ordres, pour nous persuader, prier et exhor- 
ter de leur vouloir assister vers sa majesté , joindre 
à leurs supplications les nôtres très- humblement; 
6*.Qucs.et nous unir avec eux de corps et d'affection , à 
tîoii : sur ce que en l'ouverture de ces états , il lui plût faire 
Difl^Q pour"''^ > jurer , et taire jurer aux princes, seigneurs 
loi fonda- et a.ux trois états assemblés, son édit de réunion ; 
mentale, \qq\xj\ faire entretenir de point en point , et être 
tenu pour loi certaine et fondamentale de son 
royaume, 

' A quoi ne manqua de contradiction par plu- 
sieurs, qui fut fortifiée par la venue de ceux qui 
furent envoyés de la part de sa majesté , se plai- 
gnant desdits ecclésiastiques et tiers -état , en la 
proposition et ouverture de ce nouveau serment, 
comme si l'on eut argué en ses actions , aucune 
contravention à sa première résolution , ou man- 
que à sa piété. 

Que la mémoire étoit encore si récente de sa 
signature , et jurement par lui si solemnelle- 
inent fait sur les saints évangiles , en la présence 
de la sainte hostie , qu'il pensoit avoir encore la 
main sur le livre , au préjudice duquel il n'es- 
timoit avoir fait chose de sinistre , qui dût ou pût 
induire aucup à en avoir autre opinion. 

La recharge des ecclésiastiques et tiers- état 
vers nous , fut fréquente , réitérée par plusieurs 
sessions et journées , à même fin de nous induire 
par unanimité , slmpathie et conformité d'affec- 
tions à requérir à sa majesté cela même. 
Inductions Qu'il étoit expédient réitérer ces mêmes remon- 
^^^^*"^^^" trances , et par importunité d'icellestrès-humhles 
violences, l'obtenir de sa majesté: qu'ïcelle feroit 
une opération tacite du S. Esprit , ostensione mp' 
tutis Dei y^n l'établissement de ladite union entre 
les chrétiens pour loi fondamcjDtaledu royaume. 
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Laquelle ne poiivoit autrement être , ni mieux 
établie irrévocable, qu'étant lue , approuvée etar- 
l'êtée en l'assemblée générale des états. D'autant 
mêmeque tous^dits des rois n'ont autre fondement 
que leur volonté et plaisir , qu'iceux sont révoca- 
bles , par eux-mêmes d'un consentement contraire , 
ou quelqu'occurrence nouvelle, ou considération. 

Que tels édits ne peuvent obliger le successeur à 
la couronne , qu'il ne les puisse innover , ni la 
postérité à les entretenir fermes et inviolables , en 
quoi paroît la souveraineté des rois d'autant plus. 

Que toute obligation qui se réfère à la volonté 
du débiteur est nulle ; comme sont |esdits édits 
bien plus fermes , authentiques et inviolajples à la 
postérité , et astreint à iceux garder et à jamais 
observer , s'ils sont approuvés et arrêtés par les 
états généraux du royaume. . 

A l'exemple de la loi salique , si long • temps ^^* ***"!''• 
Observée en icelui , sans cette considération et eta- ^aie. 
blissement faite , jurée et arrêtée en l'assemblée 
générale des états , comme celle qui a perpétué et 
maintenu la couronne , par une longue^ succession , 
en notre roi. 

Que les rois n'étoient tenus aux loix civiles ; . 
mais aussi qu'ils n'étoient exempts de suivre les 
loix établies de Dieu , ni les naturelles étant' ^ 
<iuasi in naturœ "pisœribus ^ ni le$ autres sous 
conditions desquelles 9 la couronne leur étoit dé- 
férée t lesquelles ils étoient nécessités de suivre, 
entretenir et maintenir comme jurées à leur sacre 
et onction royale. 

Qu'il y avoitdeux sortes de monarchies, Tune ^?"^"^^^* 
seigneuriale , par laquelle les tyrans maintiennent ^" ^ 
tout être à eux , nos vies, personnes et biens sfe 
faisant voire de tout ; l'autre royale, régie et main- 
tenue par piété et justice, telles que es choses 
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mêmes de leurs intérêts , ils veulent être jugés par 
leurs parlemens par eux établis. 

Que toutes monarchies , ou autres gouvememens, 
a voient toujours eu la religion pour loi ; fonde- 
ment principal sur lequel ils avoient établi leur 
état. Que la répétition et approbation générale de 
, cet édit d'union , étoit le vrai fondement de cette 
j monarchie par grâce spéciale favorisée de Dieu , 

sur tous autres , par le témoignage de l'ancien tes- 
tament et la marque de l'antiquité , quand Dieu 
commanda à Moyse faire au devant des candéla- 
bres , un enrichissement semé de fleurs de lys. Et 
à Salomon pour l'ornement du temple, faire mettre 
au plus haut d'icelui une riche texture <l'or avec 
fleurs de lys attribuées de don de Dieu à la France. 

En celtp contention , l'on usa de beaucoup d'ar- 
tifices , et furent semés plusieurs bruits pour mettre 
la noblesse en quelque ménage avec le tiers-état, 

f)rincipalement leur voulant imposer de convertir 
eurs dessemsà la diminution des droits et libertés 
de la noblesse ; tju'ils entendoient par cette loi 
captiver notre liberté , et affermir non-seulement 
nos vies , mais encore nos biens à la puissance et 
disposition des villes , sous le prétexte d'union^ 
. "^'vQ"^^' jusqu'au dernier denier: qui excita quelqu'alter- 
piVfationdp ('^iion , non-seulement en la générale assemblée 
Ivdit du- de la noblessse , mais encore entre les députés de 
i"on. cnaque province , quelqu'alteratîon de cette in- 

génue et volontaire intelligence , qu'ils avoient 
toujours rnaintenue par ensemble , qui ne peut 
toutefois empêcher , ou obscurcir la sincérité de 
leur jugement , à prendre résolution d^assister les- 
dits deux ordres , et en corps vers sa majesté ^ à la 
fin desdits remontrances et supplications. 

Si fusmes contraints de recueillir les avis de 
la chambre par provinces , et en icelles encore à la 
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pluralité des voix 'des députés particuliers , former 
un avis qui fut tel en Tlsle de France , rapporté 
par moi. 

L'union entre chrétiens , avoit semblé à MM, ^vis de 
de risle de France de telle efficace et nécessité , g^^J* 
comme étant la vraie et infaillible marque de là 
religion catholique apostolique et romaine , exer- 
cice digne de notre roi et de l'imitation de ses 
prédécesseurs, s'étant toujours employés .à pour- 
chasser , entretenir et maintenir les chrétiens en 
union , qu'ils ne pourrpient honnêtement se départir 
de l'assistance requise par MM. du clergé. 

Que ce ne seroij que suivre les vestiges de Charles 
VI de bonne mémoire roi de France, lequel ' 
comme témoignent nos histoires , par une hono- 
rable ambassade de la personne de Louis duc d^Or- 
léans vers le pape Grégoire , étant lors à Marseille , 
lui envoya remontrer, induire et conviera Tunion . ^ 

nécessaire en Péglise de Jésus-Christ. 

Que puisqu'ils Tavoient jà signée et jurée, cha- \ 

cun en son bailliage par exprès commandement de 
sa majesté , réitérer encore ce serment , en si no- 
table , légitime et solemnelle assemblée , ne se- 
roit hors de propos ; sous les modifications toute- 
fois et restrictions , que puisqu ainsi étoit que la 
noblesse y ofFroit exposer sa vie et son sang , 
elle ne peut êti[-e tenue et obligée outre et par- ^ \ 

dessus ce, à quoi son honneur lobligeoit, et l'é- 
tablissement ae ses fiefs , et à la conservation dés 
droits^ franchises et libertés anciennes d'icelle, 
auxquelles protestations mêmes plusieurs Tavoient 
signé en leurs bailliages. 

Davantage , qu'il se vérifibit par les cahiers de 
la plupart de nous , que nous étions chargés dé 
mander à sa majesté Ventretènement dudit édit 
d'union. PoUr ce, seroient délégués gentilshommes 
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du corps de la noblesse de chacune province^ 

pour assister lesdits ecclésiastiques et tiers- état 

vers sa majesté , pour lui en faire conjointement 

requête. 

> Après la déclaration de MM. du tiers-état , par 
députés envoyés à la chambre , de ce qu'ils ne dé- 
siroient en rien diminuer les droits et immunités 
de la noblesse , a ins se joindre avec nous à la 
manutention et entretenement inviolable d'icelle, 
avec excuse de' ce faux bruit. Lequel avis enfin 
obtint , fors en ce que Ton ne requéroit le roi 
de signer de nouveau , s'il ne lui venoità'gré, 
^comme ni de jurer. 
Nouvelle Le roi V9yant l'importunîté et requête instante 

S^^Védir ^^^ états'; se résolut de les frauder du triomphe de 

d'union, cette victoire et prévenir de sa franche volonté, 
en envoyant aux trois ordres , la déclaration de 
sa volonté en ce sujet , qui étoit , qu'ayant changé 
d'avis , il entendoit faire lire, publier et par nou- 
veau serment approuver et confirmer son édît 
d'union , à tel jour de la semaine que les états avi- 
seroient , qui fut au grand contentement de tous. 
A cette fin avisé le reniercier par députés de 
chaque gouvernement. 

Formule du Sa majesté assigna le jour à ce faire , au jour S. 

•ermcnt. ^y^ ^ q^'ij fj|. entendre par les compagnies , mais 
« en termes précis , rédigés par écrit tels ou sem- 
blables. Jurer et faire jurer par les princes de son 
sang, cardinaux et autres princes, seigneurs et 
députés des trois états , l'édit de réunion , pour 
être icelui tenu et établi pour loi fondamentale 
de ce royaume ; comme aussi jurer dé tenir et 
observer toutes autres lois fondamentales de ce 
royaume, concernant rautorîté, fidélité et obéis- 
sance due à sa majesté. 
X ' Sur quoi fut jugé expédient et nécessaire de 
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supplier sa majesté d'y vouloir ajouter au nom de 
sa noblesse ; sans préjudicier aux droits , franchises , 
libertés et immunités de la noblesse. Ce qui eut 
beaucoup de contradictions par les ecclésiastiques, 
et du tiers-état ; premièrement en notre assemblée , 
puis référé au jugement du roi , qui jugea en fa- Jug«n5»« 
\'eur des nobles , et y furent insérés ces mots et JsuHa^dUte 

formule, question. 

Si fut à ce jour assigné ledit édit de réunipn, 
lu par le secrétaire d'état, M. de Beaulieu Ruzé, 
attaché au nouveau , portant loi fondamentale , et 
ce publiquement ^ la grande salle , où l'ouver- , 

ture des états s'étoit faite au grand contentement 
et acclamation de l'assistance- , 

De-là le roi, accompagné desdîts princes, cardi- 
naux et députés , se transporta du château à S» 
Sauveur, oii fut chanté en musique le cantique de 
S. Ambroise et S. Augustin , Te Deum laudamus^ 
de-là reconduit en corps, et tambourin sonnant. 

Je ne ferai mention des articles, accordés , les . ^'-Q"^ 

I . . . . • ' , non : sur la 

remettant aux cahiers, mais pour remarquer les confiscaiion 

f>lus mémorables difficultés , je n'oublierai qu'en <i«?s^^'^"^^« 
.'article 3*. du chapitre de l'église , qui v^ut réunir ^^'^"^"'*' 
au domaine du roi les biens des hérétiques, y a eu 
plusieurs considérations. 

Premièrement , allégué que le crime de lèze- 
majesté divine et humaine confisque le corps et les ' \^ 

biens, sans acception ni exception de personne , tou- . 
tefoisconsidéraDles;queparce moyen les tenues féo-; 
dales des seigneurs et gentilshommes demeureroient 
nulles, par ce que le roi pepouvoit être vassal d'un 
particulier, lui qui étoit la source à quoi se réfè- 
rent tous fiefs. 

ja^. Que si ainsi étoît qu'ils fussent unis au do- 
maine , ils entreroient en pareille nature , et parcon- 
séueqnt inaliénables qui seriot pter les moyens de 
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s'en aider , et pouvoir en faire argent promptement 
pour la guerre y comme Ton desiroit et proposoit. 
Avis. Ainsi, fut avisé de tempérer cette difticulté , de 

• façon que ce qui seroit vérifié es biens des hérétiques 

être nuement et directement tenu de la couronne de 
France, demeureroit uni au domaine ; du reste tenu 
des particuliers, que sa majesté en pourroit vuidérses 
mains par vendition , et en taire argent , à la conser- 
vation des droits des seigneurs dominans. ' . 
• Or, d'autant qu'en Tédict d'union étoient com- 
pris les catholiques associés, fauteurs et a^dhéransdes 
Montmb- "érétiques pour encourir pareille peine, je propo- 
rcncy. sai en l'assemblée , que la^lupartdenous députés 
de risle de France estions chargés par nos cahiers 
de supplier sa majesté de vouloir , usant de sa clé- 
ftience et bienveillance naturelle envers tous ses 
sujets y spécialement rappeler près sa personne M. de 
Montmorency, et ne le comprendre en la rigueur 

^ de cette ordonnance , attendu qu'outre ce que nous 

le reconnoissons bon catholique , affectionné à ce 
parti et au service de sa majesté, digne et capable 
des plus belles charges de ce royaume, la néces- 
sité en laquelle il s'étoit vu réduit pour le peu d'as- 
surance de sa vie , estât et biens, l'avoit contraint, 
induit et^orcé à sa résolution; encore savions-nous 
de vrai qu'il battoit les ailes pour revoler vers nouSf 

/ ^tnedesiroit rien de plusqued'être reçu aux bonnes 

.gracesduroi, verslequel nous implorions l'assistance 
de la noblesse, à cette fin pour par tous nos vœux 
et humbles prières obtenir sa réunion avec lescatho- 
liques, plutôt que derinciter par désespoir, voyant 
la porte fermée à son retour , le précipiter aux mi- 
sères et calamités préparées, 

Ge qui fut approuvé de la compagnie , et loué de 
cette proposition , suivant laquelle /requête très- 
Humble- lui a été i^ite par dépi/tés de la chambre , 

qui 
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^uî l^us. a remis k communiquer à kreiiç ^^ ^ 
raèrçj^|.dont attendons le fruit./ -^ !^^ ,*il./. ^ 

Qui lut tel que sa majesté dépêcha vers ledit s^j^Ufj|^^ 
du Bélloy , çîaître-d*hôtel ^y roi, gentilhqr^niç,:, 
d'ancienneté, lorsservitèur dudit seigneur >.quî pf ujt . 
rendre raison de sa légation, etdépQser.que j,aj^^lé j 
auteur et premier entremetteur de cette proposition* 

Difficulté s'est én^ue entre MM* r de l'église ,' et' 
Mm, dç la noblesse et du tjers-ét^tt , JQintsid*opi>iÎQp8ir^ 
siir l'élection, et provision aux bénéfices Vwmme.'f 
aussir eri.trç. e\x\ mêmes ecclési^S^tîques , pour la ma- ' 
nuteritîon requise par les dèfkjtés des çîhapitres j^^^' ^^^fi 
églises catHéaralesen leurs pri viféges et eyemptipns J^ctkîn'^rfiwji 
ptéèèndiiçs , joint l'inâliénc^tiopciu temporel par eux bôacfîerér»;. ' 
requi^V' Je tout en conséquence de l'article y du 
cKapitre de régliôe en la promiulgation du concile "\ 

dé trente/ ..,,., : . . . 

- ' Qu^nt âii I**. chef cbncérnarit les prétentions de ' 
MM. de TaJ noblesse et du tiers*état , prétendant | 
devoir être .presens etiiDpeîé^ tomme ayant intérêt 
ij'éîéctrôn où proVisiop aux^béhéfices , tant par Fan- Atrk# 
ci^énriè forme de la primitive église au tems^des 
a^ôtri^s per cleriim et popùlum, comme par l'ar- 
ticle VK des ordonnances d'Orléans, MM. du clergé 
ont' déclaré qu'ils li'entendoient ftous en exclure 
ratione testimonii comme audit temps, pour pou- 
voir dire ce que les laïcs estimeroienf et côn- 
noîtrojerit être de défaut aux mœurs , vie éf 
qualité dès présentés , npn pour les suffrages. 

Au sfeçqnd ,'.par lequel les chapitres et église» 
cathédrales de ce royaume se maintiennent extfp^ 
de la discipline et correction de leurs éyê*»*' *^^*. 
là iuri$diction suf eux-mêmes, re^*' ' ^^^^ f ^^P^ <5.;t,#t>x^ 

lL,T^j-/^ . '\:^~*-"'i'Pndudit concile, outré de M,au^ 
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qui lui conseillent çt suggèrent nouvelles inven-; 
tions et moyens pernicieux à son état et repos du 
Kîcohi public, n étant inaudit en cet étdP contre tels gens 
Gilles. Je bieps pratiqué du temps de Philippe-le-bel , roi 
de France. 

Copie de la requête présentée au Roi. 

SlRE , 

Recinifcdçs Vos très-}îumbles et trèi-obéîss^ns sujets le^dé- 
trois ordre*.' p^tés deéf trois états de votre royaume , adjurés par 
votre n^aijesté au nom dé Dieu , de vous donner avis 
de l'état de vptre peuple et des moyens de le isou^ 
îager, he-vous peuvent dissimuler ni celer ce aiii est 
cohtenti'èn toutes les plaintes de chacUnlçs villes et 
l^arbissès de Votre royaume, savolK,qiië depuis la 
convocation des derniers états faite en Tan .iSyô, 
votre pauvre. peuple ,aa lieu de recevoir la diminu- 
tion des tailles et autreé impositions qu'il espéroit 
sur ses très-justes plaintes, a été sui-chargé exces- 
sivement et plus que' du double, ménhle depuis la 
Convocation 4^ présétls états. Lés cc^mmissipns 
envoyées- pour la levée' des tailles un l*âhpee pro- 
chaine ont été" augmentées. ' .' 
* La^ùbybntîon tt levée des clochers envoyée de 
nouveau en quelques ptoVlntes, qui apporte aux 
. -- «Jépûté^'ùn^yésfiohneùr^, et répiitatioh die rie s'être 
fidèlerhentafcquittéstle'lerfrs charges, et ,6te toute 
- espérarioé'lt* votre pauvre peiiple du soulagement 
qu'il; artéTïd .îde cette assemblée, dont ï\ est réduit 
-à telleeiftrémité, que le paysan ruiné, une bonne 
partie des' villages est demeurée sans habîtans, la 
terre sané labour, les seigneurs sans fernïiers, et le 
bourgeois de ville sans débit de sa marchandise; 
telleniént qu'il est impossible de pouvoir ^hir les 
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volontés de vos sujets à Tobéissapce due à votre 
majesté',' s ils ne ressentent quelque soulagement 
en la levée desdites tailles et impositions. * 

" Pour ce , vous supplient, Sire, en todte humilité; 
qu*il vous plaise , en effectuant vos saintes et 
louables intentions , décfaréês en l'ouverture de 
vos états, ordonner, conformément à la requête 
des ti'èis -ordres , que les tailles seront rëduites au 
taux qu'elles étoient en Tan 1676, et révoquer 
tous subsides, subventions, impositions, levées de 
clochers, et toutes autres imposées depuis ladite 
année' ^ le tout par provision > et jusqu'à ce que 
vos fin^nceis, étant réglées "par l'avis de vios états, 
y ait moyeh de faire , par • votre majesté . plus 
ampledéchargé , scion que les suppliànsisont chargés 
par tous leurs cahiers, vous en faire très r humble 
requête', et à cet effet , en commander toutes provi- 
sions et lettrés nécessaires. Btlessupplrahs, ^v^c le 
reste du pauvre peuple , continueront let/fS prières 
pour donner k votre majesté lieufetfôfe ^lignée , la 
maint^mir i6t conserver éà toute grartdètir, heyr et 
félicité, 

' • Getterequête*, présentée par tous lestroi^ ordres 
en côrps'à sa majesté, instances et répétitions à 
elle faites par plusieurs jours et diverses fois , in- . 
duit le roi à nous faire, entendre sa volonté, inten- 
tion et résolution en cette affaire , ra[5portée à la 
chambre de la noblesse par M.'l'arcnevéque de 
Lyon et autres qui y étorerit ; que pour répondre 
à icé'liè^'sa"majesté étoit prête d'incltherâ notre 
prière par trois moyens, reconnaissant assez la né- 
cessité de ses affairés ê'tre provenue en partie par 
le juatheur du temps, eh partie par les abus, dissi- 
pationsetmàlversationsdjéi'ôfficiers de ses finances. 

Le premier , en gbtetppérajnt à ladite requête par çtréslîmf^iî 
une^éàifiétiiàh tiesUates^eii'^^^^ fornie et -au prixdesamajcs^ 

nj ^^^ 
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qu'elles étoient en Tan îS^ô, en remplaçapt^ an 
lieu de cette diminution, et jusques à Jaquaiititç 
d'icelle, pareille somme qui pût égaler etsuffireaa 
fonds requis .pour les armées de Guienne et Dau- 
phiné. 

Le second^ que sa majesté avoit reconnu, par 
l'état fait de sa maispn pour Tannée prochaine « 
avoir besjpin , pour rentretenement de sa dignité et 
autorité royale , de trois millions d or » et deux mil* 
lions pour lesdites armées , faisant la son^me df 
cihq millions à prendre sur neuf millions » k quoi 
se monte le revenu et levée annuelle de ce royaume» 
auxquels cinu millions elle se désire restreindreé 
abandonnant le surplus à la libre et entière dispo- 
sîtion des états. La foi publique toutefois garoée 
pour le paiement des rentes, dettes et gfïges d'oP- 
< liciers; et si encore entendoit lesdits deux iniUioQS 
être temporéSftaptet si longuement que les guerres 
dureroient. 

Pendant Lesquelles d abondant , il les vpulpit étr^ 
distribuée^ par les mains de gens à cejdpsti^éâ» noà 
paries siennes. 

Le troisième , qu en tout événement» il ^cor- 

doit de révoquer , dès-à-présent , toute levée <le d^ 

niers, jusqu'à ce qu'il fut a4visé au fait» état et 

distribution des finances. 

Chambre Quanta rétablissement de la chambre, requise 

cordée** et potir la recherche des malversations de^s officiers # 

établie. elle lui xivoit semblé de telle importance, et consipr 

quence , que sa majesté ne pouvoit si prompteme^nt 

fn faire résolution. 

■ Ce qu'il accorda enfin , non toutefois ppur être 
^u tout composée du corps des trois état^, r^q^etr 
tant à y adviser plus amfMçment avec spa co^osei) 
sur la forme. 

L'in^e^tioq des ti:oif^o|d;içj|^^^^Uts e^ 1^ pcs^ 
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position èt.ètablissemçocxje ladîte^cbambre^ étoit Forme âe 
de six. délégués, et choisis de chacun desiits.orâres, ja^^f^ô*»™: 
faisant dix-huit en nombre^ a^ec autres six cHoîsis 
et nommés par le' roi persphnes non suspectes» 
étant le préalable et vrai moyen pour parvenir à 
la déclaration du fonds des deniers et recouvrement 
de finances pour les armées» et remplacement» au 
lieu de la diminutijpn requise. 

Amortissement et révocation accordée par sa 
majesté aux députés en la conférence, sont la sub- 
vention sur les villes closes. 

L^impbsition des ib liv. sur les clochers. 
Les cinq livres d'entrée par chaque muid dé vin« 
L'impôt du parisis des offices. 
La marque aes draps, toiles et cuirs. 
Le tout ^timé monter à la somme de 190,000 
écus» sous condition du remplacen^ent promis par 
MM. du tiers-état , et eii attendant autre et pareil 
/bnds*> 

La suppression des pffices supemuméraires et .^'••Q**^' 
de nouvelle élection » a semblé non moins néceg- suppresl^oa^ 
saire, que fondée en beaucoup d'équité, laquelle <ic« offices. . 
toutefois concernant l'intérêt de plusieurs» a donné 
occasion à MM. de la noblesse de donner entrée à 
la chambre à trois de MJVI. les trésoriers de France » 
pour être ouis sur leurs remontrances verbales;» 
depuis baillées paV écrit. Désirant prévenir la çorç- 
pajEnie » et à icelle représenter la misère desdits 
officiers » lesquels auroient suivi la foi publique eh 
. l'achat de leurs états » èsuuels consistoit le plus 
clair :de leurs facultés; quune infinité de bonnes, 
familles se trouveroient » par ce moyen , ruinées., 
de nos confrères et compatriotes. Cette question 
se présenta même quasi en ce temps, en l'instruc- 
tion .du chapitre de U justice» et &rma les opinions 
un peu diverses^ 

1 IV 
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' 4^^ L/àviç dès MM. de Tlsfe de France ,' rapporté par 

^ moi ,'étoît que, requérir la suppression des offices 

de justice, gendariperïe et finances, érigés depuis 

• lés états de Blois iSyÔV rfétoit mqSns dé' )dètïce 
cjue de favorable soulagement pour le peuple , étant 
fondée èsdites ordonnances ; mais qu'il ne sembloit 

' lors à ' propos de décider ^i sommairement , si ce 
seroit avec remboursement ou non , ains que nous 

• estimions cela devoir être digéré avec plus grande 
' connoissance de cause, et.balancé au jugement de 

MM. de U chambre , par nous requis. 

Qpç tous états n'éloiént de même nature^ ni 

• tant à la foule du peuple li?s uns que les autres; 
que les uns avoient beaucoup financé , desquels les 
gages étcjriërit moindres; qu'autres qui n'àuroient 

' été à si hiiut prix à la taxe. * ' 

\ D'aucùnis se trouveroit que les deniers seroient 

' entrés atr^ofFredu roi , let tournés à son profit , 
autres auroient été sur des édits par le roi , autres 
. '^^érifiés par les cours i force de jussion , autres 
pour detîtes^supposées et deniers non payés; comme 
aussi ceux qui ayant vraiment financé', onteu le 
remboursement par faveur , ou fournissant pareille 

-«omme, assignation de rente pour le tout; ou bien 

•ceux deisquels les gages et droite auroient été si 

•excessifi,' qu'ils y auroient fait un grîijid et si no- 
table gain., quMs auroient bien retiré sur leur 

'prindpiâl , tels que semblent lesdits trésoriers de 
France, qiii', buire les gages de 9 oli iibç,oOoHv- , 

•ont des; droits de buche^et libge qu'ils conver- 
tissent en vâîselle d'argent, prennent épices qu'ils 

'^xent à- leur plaisir , saris gVand travail. ' ' ' 

• Faisant d'abondant grand piTofif es Voyages rt 
chevauchées 'qu^^ils se font biéri taxer. * ' 

Conclusion Ce qui fui toutefois considéré par la plupart ^ès 
wpprçssipp!p**ovinces, lesquelles résolurent à la fltrfâUté des 
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vôîx, requérir la suppressibn de^siîît^étàw sans rem- 
boursement f ayant tous péché* contre l'orden-]^ 
nance, et pour la peine de leqr facilité à' contre- * 
Venir k icèlle , même ordonnée en si solemnelle • 
asdbAibléé, et pour les cônt^ir à l'avenir. 

Conséquemment se présentèrent aux trois cham- 
bres des seigneurs porteurs de l'état et la valeur 
des finances de France , levées de deniers qui se 
font sous l'autorité dû roi , eh toutes les provinces, 
avec la dépense et charge sur iceux ; afin d'y - 
vacquer avant toute œuvre , par commandement 
de sa majesté. 

S'ensuit ce qui s'est peu- vérifier par les députés ries trois 
« ordres, subdélégués pour ce regard , pa^ chapitres. 



/ Chapitre p r e m i e r. 

'*Dû domaine non cùrnpriÉ tes greffe^. ^ 

Tout le domaine dé France est de trois natures Différence 
et espèces , I une 'du vendu & faculté de rachapt dudomaiBc 
bu aatretnent aliéné, soit à titre onéreux îou lu- 
cratif; cette espèce n'est entièrement éclaircie par 
letat général qui en a été réprésenté , d^autarft 
qu'il n'est déclaré par chacune généralité quand ' ';• 
ledit domaine a été , ni à qui aliéné , ni pôiir 
quelle somme îlauroit été fors évalué , ce qiii 
*a été nécessaire pour donner connoissance du ad- , 
màîhe aliéné , au moins telle quelle et de la valeur 
d*icelui. 

* L'autre est du domaine délaissé par apanage Apanage. 
'Où àiihiement ,- en jouissance par usnfrtiit , lequel 
n'est suffisamment éclaîrci , paVce qfue l'on n'e)^- 
prime pas quand il auroit été en ladite fôrmfe 
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délaissé , oî à quelle somme évalué k>n.ciu*di(« 
.laisseQient 
Ea nytttit. La tîeroe est du domaine qui seroit es mûos » 
jovissaDce et possession, de sa majesté» duquel n!y 
a aucune lumière , ni déclaration » soit en pos 
ou par le menu par ledit état. 

Ledit domaine aliéné, et délaissé par ;ypana|ge 
. oujouissancepair usu&uîti selon qu^il est déclarèpar 
ledit état-général , monte à d 1 3,783 écus ^ 1 2 sols 
6 deniers. 

La dépense monte à 500439 écus 2 sols. 

Plus esta déduira 10,794 écus \ qui sont faub 
de fonds , sur les sept généralités , partant ne reste 
de b«n dudit domaiae que 2,549 écus | 9 sob. 

Néanmoins ledit domaine, en Tan 1616 > èsétats, 
( fut estimé valoir par an un- million aor , en ce 
noii compris les greffes , totrtefois pour lors la 
plupart tenus par particuliers à titre d'office. 

On estime qu'à présent, toutes choses étant 
augmentées en valeur, même après que les apa* 
naj^es de feu monseigneur le duc , et la reine 
dfJcïcosse 9 sont .réunis à la couronne , que tout ledit 
domaine et greifes retirés, bien ménagés par baux 
à ferme particuliers, fait$ sur les lieux, sans avances 
ni pots de vin, et le$ solemnités gardées, peuvent 
valoir de 14 a i5ôo,ooo écus. 
Avis sur le £t pour à ce parvenir, seroit besoinoue le roi 
domaine. ^ remît dès le i*»". jour de janvier prochain , en 
possession et jouissance de tout son dit doniaine 
et greffes, par baux à ferme,, qui seront faits judi- 
xiairernent. sur les lieux à la diligence des trésoriers- 
généraux de FJrance, d'ancienne création du temps 
du roi Henri ^ et des procureurs de sa nuije^é ^ au 
plus offrant etc. les solemnités en tel Cfts requises , 
observées , et sur les instructions qui en seront 
plus amplement dressées^t envoyées a^x officiers. 



/ 



Sur* ^ pri^ d(^^^elks iërqiealçisaGqu^eurs.dqi 
don>ame, 3eT(;Htf .priéatabiement payéstde Tù;»^ 
et rentes des déniées /Qu'ils yérîfieront avoir ifMmi , 
çt èîfç leiitf^f^çtiii^llenieiili «mx iina^oe&diu roi » 
sans irau^e ^u^dég^iisement , à liaison du déifier 1 5 ^ 
et ce par les mai^sd^s fècoùors^dji^^Âcataires, ou^ 
en demeurç^pnt 8rp|t^çiajey9e«iA obligé^ envers les 
acquéreurs» lesquels néa^i|9W)ins cve ppurroi>t par 
ci-après faine e^erççr la justice &c^ ^rs noms» ni 
prétendre aucun droit de provision de bénéfices » 
ou offices dépe^^a^ dudit dofn^ine , ^comiiie* il est 
contenu en l'article 333 de^ ^taf^. 

Pour vérifier jes contrats des4i<t|^ acqMéreun^ et Chambre 
juger ce ou^en Qurpit é4jé fourni aw cofl5*es.dtt#oî j|J*^Jj« R^"' 
^pB fravde o^ df^'guii^en^iiJt , jse/'oit besoîp à C^ 
çoo^mettre certain i^pfpbre q|« )i|ges avec un pro:- 
cqrjÇjjr du rpi y députas spéçi^l^m^t pour cet eff^t « 
tant que la rechçr<:hf dii dpmai^iç d)jrer0it; ca^rit 
to(ia dons , proyisipps » pensions^ diéguiseUfieps; de 
dettçs », ^t qujt.t^iiçe^ de p^i^ei^ iip^p^ir^jte^ 
trésoriers de r^Hpargnie. ^ : . :. 

Outre , qu'il j[Qt doao^ cpiwnffi^îo^ wî^ député^ V^"^^'<» 
des trois ordres de cha(Hi(i bai){iagjè .et Sfènéch^ussée ^ baUUagesr' 
pour faire à Içur tpur, cHacMa epjçur b^i|li^ge> 
présent le procurf^ur du roi^ 1^ i^cherphe et y^ir 
iiçatiqn. de la consistance dudjit d^H^pe , vef^le^k 
fdî^natipns et usurpations faites d'icelui > et pn« 
ypyer les Hfiémoires eq 1^ chaiSf^br^ étubÛe.* 

C H A P I T ft: El 1 I* 

JE^t faitç recette <^'f ceux , à 5o,oqq ècus pair aà 1 Bois, 
seulement par es^îfnf^çin, quj a été^ trO;Uvée , et; 
est Héfectueûse de beaucoup. Car ^ comment sa^ 
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Voir ; que toutes' !es forêts de PrSnce , bien quW 
ciennement elles fussent mahiSe^^us le gouver- 
nement et administration d un seul grand- maître , 
iléanmoins à présent , elles sont divisées en six 

f grandes maîtrises , l'une qvii est Parts, coniprenant 
a Brie , Picardie et pays reconquis. 
La 2''., Bourgogne et Champagne. 

. La 3*. , de Normandie. 

' La 4*. , Bretagne, y compris Anjou , Tourainc 
et le Maine. • 

La 5*. , Oléàns ,• con^ j^renant Bérry , Limosin, 
Bouqbonnois , Poitou et. Guyenne. 
' ' 1ê£l 6^. Languedoc j Dauphiné et Provence. 
' *<0r , pour li^ vérification dudit chapitre, n'a été 
rien^ exhibé des ventes des maîtrises de Bretagne, 
Anjou i Touraine et le Maine , de Languedoc , 
Dauphiné et Provence , rien de Berry, Boùrbon- 
tiois , Forest , Limosin , Poitou et Guyenne. 
^' Sur la maîti^isé de Paris, ont été exhibés les 
étttts .des vêtîtes faites en i585 , 86 et 87 , par 
lesquels se peut dire que par communes années , 
il a été vendu pour lasomme de 1 2 à <3,ooo écus 
par an. Néanmoins ne serok revenu de bon aux 
coffres du roi , qu'environ 2,5oo écùs par chacun 
an, le reste ayant été consonrimé en gages d'bf- 
ficiers'généraitt cAi particuliers' débites forêts. 
** 'Est à nôtér*què par lesdits états', il n'a été rien 
vu des ventes faites es bailliages d'Amiens et sé- 
néchaussées de PonthieuetBoulonnois, dépendans 
de la maîtrise de Paris. 

Quant à la Normandie , bien qu'il y ait sept 
bailliages en la grande maUrise, n'ont été rappor- 
tées les ventes que de quatre , qui se sont trouv^ées 
n?>onter par communes années , à prendre des trois 
di^miëres années 4 une commune à 40,000 éci»'i 
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et tes chargés desdîtes forêts de Normandie »payéçs 
à 12,000 écus par an. , .. * '1 

Les trois bailliages défaillansdçnt jl, n'est rieq 
exhibé sont Caen , Constantin et Àlençon,, aux deux 
desquels Costantin. et Alençon,. y a gra«de. quan- 
tité de forêts, desquelles les officiçrs.se font 35^ *' . 
signer d^ leurs gages sur les recettes igénéralçs ei 
sur les particulièresdes tailles de&yicomtés, qu^hd 
ils n'y font aucune -ventç.j .^, ! . 

. La Bourgogne et {Cfi^pagnjs qe peuvent étrç 
pleinement éclairçies[; ma^ ps^r ce que Top a p4 
en apprendre de l'état des yeotes de; l'an iô85 ^ 
payables l'an 1 5Ç^ , esdits pays y /put de hi9V{ 
i^698écus , dje.feqifqlle sqmme l'on nq peift fftire , . , . ,,. k . 
état çertàia-,.n'ayan|:point' vu l!état des, gages . des . • ^ ^ ► 
officiers de forets ,.soit de grands-maîtr;es , reçeve^?^ 
généraux , contrôleurs , maîtres particuliers , leurs 
. alternatifs, i(ei!di]ers,fTgarde-martf;ai|i^^^ergensdai> 
gereux , foresjtiers et autres. 
► h^aixr la for^\ d'Oidéans, a étév cah^bé ùa éta^ 
par lequel il a été veridu 4'icelle pour 8000 écus; 
et, déduction faite des gages et charges , n'en est 
regç^ tde bofn>aue Sooo écus , à^^wé^k \^ rejne --- ? ' : 
mèrçduroi,;I^ue}lfrénjouit,^Yfçlç,duc^^ d'prr*'^;^ ' 

... Lfisdites . for-^is .jsppJt cbargëjes d'pne jçfinité OïMçn 
d^oâ^i^rs super^i^^i. .injutiles et par ^çop damautr bow! "* *^* 
geâj^ç^ , tant po^^r le$^rands gages,, que pour leur 
cha^0^gç, le^uçUpjBiqier;S réduttsau nombre qu'ils 
«f pji/en^ bre ilff 4^fl 4^, fe« roi- Henri , e t Içs bois 
de , flirter fi|t^5i9.$ien wénagés par coupes ardi*- 
najr^;,.s'en.df3vrppt|Qonter les ventes par chacun 
*fla%PpfOCp,éçus-'; ^/ \. , / 

j ,,£^t.à remi^rquerque faisant les ventes des boiS| Abusàcop- 
)e9^itf,offîcier$!»pUitr^. leurs gages et chauffage , '^^''* 
^f^Qiiçntdeux f^u^px^r. iivrc^, ,qui est l<f^ le^ 
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denièn; sé-pèyetttleirfitw charges sur lêé -vëiïtés } 
et s'il ne s'en fait aucune , tèsdîts' ofikiers se font 
ààstgher icellé^ et? chauffages , sur les autres géné- 
ralités et A^céffes. 
des^^er^Ss ^ chaufïâgê de chacun grahd-pnaître étant ap- 
maitics. précîé chacmi an doô livres , s^tf né le prèiîd en 
espèces , et les gages loOo éctii par an. 

Est aus^ à nptei' , que la dépense du bois par 
ledit état Ji nous représenté , est pareilfe à îa receùe 
de 5o,ooo éfcuy, tt^llenrtnt ou'îi ij'en revient rien 
de bon ksa'n^ajcfsté; et sera bph qu'en la chambre 
l'on vérifie lés' vérité^ particulières- , pour recoh- 
hoîtrè les* fraude^ et? autres malversations. 
^ Ameiidef Remarquant aussi , qu'il provient un grand ar- 
€s bois, gentdes anriendes^ désdits boi^ , acquises au roi,' 
dont totltefbis ne se 'fait aucune* recette. 

C 1* A- P I T II B I I I. 

JBtelr aides y kuAièmes ^ ^^giièmes et inkpB^ 
sikôns: 

xem*te d^ Par l'état repiSJSèttt^v s'apprènJqùélesdîtsaîdes 

îdd^r, hiri-8^. ao^'., et^ împositlbns, de ^ lèvent es g^^ 

tièmes et néralités de Riom , Bordeaux , Toulouse , Mont* 

VHigtièmes. p^jjj^j. ^ Dauphîhé ét^Pibmifce , patce qtl'il h^y en 

a aucune , corhme l'on' dit , aiift^atefillemèriï èisr gé^ 

•rtéralités dè'Paris^, ChaalonS/Aniiéris,' Rouen eè 

Çato ; sut- léi élections^ d'Afehtfàn , Ar^eiitàh ; 

Domfront: ,'Verneuil , GhâtbaunctiîVttThlme'raisét 

Mortagtîe, dépendantësdè FS^généTalîtédèRôuén. 

Ttem^ $ifi^leslgéiïé>alîW?tf(3i^féans', Bourges , 

Moulins , Tours , Poitiers , Lyon\ ïKjiMî et Bre* 

tagne ; lesquels aydèé, 8*^ id*'. et iirtïposîtîon^ 

qui s'j^ lèvent , ne rrioritent* par ledit état qii'â 

481 mille 36 livr6s^5sou9'6d.totRiioisi néanmoifai 
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ténfîé les articles dqdit chapitre , sur les états» 
et pièces connmuniqués pour la vérification (fi-* 
ceux., ôe trouvent monter à 488,796 écus 1 3 sols 
ti deniers » qui est augmentation dey,758éçui. 
i3 sols 6 deniers. ' ; 

Mais d autant que lesdits baux ont été faits>j 
pour la plupart , en gros ; conanie , par exemple ,, 
pour les généralités de Rouen et Caen , Châlons ^ 
où il n'a. été fait qu'un bail, et qu'en faisant icèux, 
il y a eu avance de deniers: 
' Aussi que lësdjtes aydes sont'chargées^de gag^^ 
d'pflBciers , dont plusieurs se pourront retrancher*, 




par estimation; semoleroit qu li'^eroit Avk. 
expédient rebajUer lesdites aydes , 8*'. 20^. et im- 
positions surins lieux 9 et pair 'le menu , sans 
avances ni pots^- vins , au commencement de Tan- 
4ée projcbai^ j, ^ui mpotenQÎi^nt^&^plusisde â&),OQiâL 
écus. 

C K A P I T a £. I y. ; 0, 

Be P ancien subside des S sQiLs'pourmuïd\dé 
; \ de/ifin*.\ 1^ /■ .: : " 

Ledit anciëh Subside ne se lève & géhéralîtéede, Pay$ e- 
Baurges , Moulins , Poitiers , Riom , Bourdeauj^ , xempts dcf 
Toulouse , Montpellier , Dauphin^ V. prpvencç , Efi- po^l muid 
joh , Bretagne et sénéchaussée dTAnjou «compaede vin^ 
flest repfé'sè^iité audit état général. ^ - 

Mais se levé seulement ès'généralités.de Pàpi^, 
-Chaaloris , Amiens , Rouen , Caen , Orléans, Tôurç^ 
non compris Anjpli et Lyon ; desquelles généralités, 
selon que ces particuliers états exhibés le témoin; . 
gnent. , ledit subside ancien nionte à 54o,o63"écî« 
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48 sols. Combien que par Tétat^énéral se monte à 
S8,3o7écus I sol , tournois, laquelle diminution pro- 
vient de ce qu'à Orléans , en 1 année dernière a été 
abolie , Timposition du nouveau impôt de '5sqIs 
par muid , lequel , par ledit état général ,' est supputé 
conjointement avec Tancien subside d^Orléans , et 
lie 6é trouve point que ledit nouveau subside (iit 
dompté avec l'ancien eh article ,. d'autre généra- 
lité que celle dudît Orléans. , 

* tïéanmoîns 'parce que lesdits particuliers au- 
rpient éité dressés, pour la plupaVt , sur leslj^ux 
de^î^an ^587 , qui fut fort stérile eh vin , 'y à, ap-, 
carence que par communes années, ledit sûlpsîae, 
qù .vin pourrpif valoir io 011 limille écus.Ja-* 
viailtage, qui serqît'envirpn, par an , 65,opo écp».. 

-Hi/l ■..•1.1 • iyr)A •fîifî. • :: .,:jiîV-':b i \- i ... ' > -tu /^ . 
3e^<^nf'^ftàs^ê^^}fêrf^es''J^^^^^ subsides 

tenans lieu druides. 

1^ La douane de tyon , qui' est le tribut qui 
se prend sur toutes marchahdîses qui eyatrept «njjfl^ ' 

vîréde-t:y^,^*f • '"^'; '■. ; ^ . ^- • ^ - • '^ '" 

â°. La traite et imposition foraine reçue , et 
sans, passace de& provinces de Cbamp.aene.îÇt Pi- 
' Caraié , ensçpible l^reappreciatiog^.., i - ^ . ■ 
\ 3^ Limpo^ition^'tbrirfiheetréarip^^^ 

■-' âupà'ysdéiîôr^ahdîé.'* •• *' V'*'^'^ '* 

4 . L Aitree jdesepiceri^es , dro^ueriçset.grc^ses 
denréçs dans le royaume' 

'•5^. ;LaYrâitp^ domaniale de. Champagne , Nor-. 
rhàhdie ,' Bourgcigrie et Picardie. • / 
^!jDutre ce^'^st compris audit chapitre d.es cinq, 
grosses fernies,*ïè' nouveau subside du sol pour 

livre, 
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livret pour la draperie ,et le nouveau subside des 
S sous pour muid de vin , es généralités» de Paris , 
Châlons , Anîiens , Rouen , Caen , Bourges , Tour? , 
Riom et Lyon ,stout ce aue dessus baillé à fermç , 
le. 24 mai 1684 pour nuit années, finissant le 
dernier septembre iSça , à René Drunard, moyen- 
nant le prix de 3^9,833 écus un j par an ^ engagé 
audit Drunard , jusqu'à ce qu'il soit entièrement 
remboursé des sommes par lui avancées , sur le 
prix desdites, sommes , et suivant son contrat. 

Ce contrat a été vu et jugé être plein d'abus, Avîs sur 
et sujet à recherche , pour connoître le fbndscju*" * 
rabais et ménagement des deniers pour le pa-sé ; 
et quand on en viendra à la recherche, se dédui- 
ront les moyens touchés : 

Desqut^ls , l'un est que ledit Drunard fermier > 
fst élève d'un avocat demeurant chez Gondy , se 
devoit rembourser des avances par lui faites y sur 
h s prenfiiers termes de sa tenue. Au lieu de ce 
faire, il auroit fourni d'autres nouveaux deniers, 
pour cependant jouir des intérêts , et réserver son 
remboursement en /in de son contrat. 

L'autr^ abus est qu'il lui auroit été fait rabais 
de 100,000 écuspour quatre ans* pour ledit fai- 
sant des défenses d'entrer draps d'or et d'argent , 
et se trouve que ledit rabais est deux mois précç- 
dans ledit edit : comme aussi se trouve que la ferme 
de l'imposition des draps d'or et d'argent , ne va- 
lut oncqups plus de 8>ooo écus par an. 

Le troisième abiis est que l'autre rabais lui a 
été fait de 12,000 écus par an , sur le comté dp 
Poitou ; et néanmoins la ferme particulière dudit 
comté , ne montoit qu'à 4,000 écus. 

Pour rompre tels abus , et contraindre les fer- 
miers bu partisans d'entrer en connoissance de la 
vérité , le plus expédient sera de rebailler sépa- 

Pièc.j. Etals de Biais ^ i588. 4 K 



raine. 



146 Pièces jusiificdtUes ^ N^ 67. 
rément lesdites grosses fermes , au plus oflrant, 
vet les faire publier sur les lieux , en manière qu il 
en fut fait divers baux , et cinq pour le mouis, 
ainsi que les fermes sont distinguées. 
Alluns. ^ ferme des alluns a été. baillée à 7000 écus 
par an > par MM. du conseil , depuis le mois de 
novembre dernier , 7000 écus. 
Traite fo- La traite foraine de Toulouse, Bigorreet Ar- 
lîne. magnac , y compris l'augmentation et la nouvelle 
Réaprécia- réapréciation , ensemble celle de Garcassonne et 
lion. Béziers , affermée pour six ans , finissant au der- 

ni jr ^ décembre 1SÔ9, moyennant 9,666 écus par 
an , engagé aux fermiers nommés Anloine Reo- 
plan et Jean Bodouin , jusqu'au remboursement 
de 14,000 écus , par eux avancés , et se trouve 
que lors du coQtrat , y avoit enchérisseur de 333 
écus i par an outre le prix, que Ton ne voulut ac- 
cepter au conseil : depuis lesdits fermiers ont été 
tenus à quitter leur ferme. A présent la manient en 
recette , de laquelle est revenu depuis , pour trois 
ans seulement 12,000 écus. 

La traite et imposition foraine et réappréciation 

de la sénéchaussée de Beaucaire et de Nismes, 

affermée poutt six ans , finis le i". août i588 , 

' moyennant 6000 écus , tirées à néant pour les eni- 

pêcnemens, par M. de Montmorency. 

, Epiceries et La ferme des épiceries et drogueriw de la Ro- 

droguciies. cheîle i adjugée audit Dnihard pour cinq ans fi- 

' nissans le premier avril 1692 , moyennant par an 

660 écus : a été remarqué que cette ferme fut 

ôtée à Lalande, fermier qui en donnoit 1600 écus 

Ear an , et 2000 écus d'avance , sur ce que ledit 
lalande prétendoit devoir jouir , en vertu de son 
bail, des bureaux de Bourdeaux et ïngrande. Au 
-contraire , ledit Drunard les prétendoit par son 
contrat général desdiles cinq grosses fermes, au- 
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quel demeura ladite ferme d'épicerie delaBochelle 
pourlesdits 606 écus „ sans augmentation pour le- 
dit délaissement dlngrande. 

' La ferme des bleds et vins issans de Saintonge .BM$ et 
et autres lieux , avec la traite domaniale de Poi-^^^** 
tou , Xaintes > la Rochelle , affermée à Duperier 
pour six ans, finissans le premier janvier 1592, 
pour 3,63o écus pour rancienoejraite, et pour U 
traite domaniale 10,000 écus par an, 

C H A P I T R E V L 

De ja gabelle et greniers à seU 

fly a eu de grand abus au contrat fait avec le SeK 
partisan , et seroit meilleur. rçbailler les greniers ^ 
non pas à un seul preneur , mais à plusieurs par- 
ticuliers , après proclamations faites par les pro- 
vinces, étant il ciharge et contrainte, de preodre 
sel par impôt , si ce n'est es lieux où il se bailloit 
par impôt , au temps du feu roi François P',, Avis sur ce 
et à la même généralité sans augmentation dudit**!^^*^*^* 
impôt. . : ' . ' 

oe trouve être le plus expédient de faire ledits 
baux , selon le nombre-des. greniers , restant à 
aviser quejles charges demeureront si,ir le sel , et 
à quel pied l'on prendra désormais chacun muid « 
pour le droit du roi , étant^ représenté par M. de 
Aozières-, qu'il a étjè prdonné au conseil que Ton ^ 
envoyera en chaaii;i grenier pour vérifier ce qui 
sy débite, L 

Pariais des épiceSé, , 

%\xx cet article , sera pris éclaircissement sur le Epice«. 
compte qui en a été fait et rendu ces jours passés ^ 

' K ii 
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devant MM. des comptes , s'il semble être boni 
MM. des états, lesquels sans entrer en cdnnois- 
sance du compte , qu'il faut croire avoir été dressé 
conforme à ce qui est porté par l'état géqéral, 
reconnoissent assez qu'il y a beaucoup d'abus, 
même en r^ë qu'il se vérifie , le parîsîs des épiccs 
de la cour du Pailement de Paris seul, se monter 
à io,ooO écus par an , n'y comprenant que la 
grand'chambre , la tournellc % les cinq enquêtes 
.et les réquêtes du palais. ,,.,.. 

'Passç'ports^ 

^Passe-port \j^ ferme. du droit de passç-port deBrouaige, 
rouajge.^ été jusqu'ici ès mains de M. de S. Luc, pour le 
payement de ses garnisons. i 

C H A P I T K E VII- 

^ De la taille et trues. ^ 

Tailler et Le- principal de la taille , et crues jointes à 
cnics* îcelles , équivallans solde du prévôt dés màrécHanx, 
greffiers et archers , construction du jjont-weufde 
raris et autres parties employées îau bien de la 
taille , 8*est vérifié avoir été bien couchées eq l'état 
de sa majesté , ladite vérification faite sur les états 

Sarticuliers envoyés par les trésoriers de France, 
es' iao généralités s'étant trouvé erreur', feinop au 
calcul final de 6000 écus , trouvé être de pitjs que 
sur l'état général , qui. partant sera en tout de 
4 millions 186,918 écus ' 

. Les charges sont aussi vérifiées sur lesdits états 
particuliers , avoir été coucbées audit étjât général ^ 
èavoir , celles qui se payent sur les recettes parti- 
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feuKères desdîtes tailles se montent à 789,58^ écus 
17 sous. . ' '^ 

Et les autres charges qui se jpayçnt es recettes 
générales se niontent 1,461/63 écws 40 sous , qui 
€st 3,47s ecus de plus que ne porte ledit état gé- 
néral. . - 

C.H A P I T R E V î I I. 

Du iaillon de la gendarmerie* 

A été vérifié se monter comme Fétat géi^ral TaîHo». 
tant en recette que charges. 

C H À r I T R E ï X. 1 

Levées extraordinaires. . * 

es API T R E X ? T X 1. * 

Subvention des ^pilles closes et clochers* 

€ » j/k p I T R, E XI L 
Décimes. 

Les subventions du clergé sont bien rapportées D&îmes. 
audit état général à la somme de 433,333 écus j- 
et gages s\xt icelles^ 

C H A p I T H « D . E R N I E R. . 

parties Cft* 

Les parties casuelles rt marc d'or rapportées en sueilei. 
l'état général potir 8o,00ô étus ayant monté es 

K. iij 
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années passées beaucoup, davantage pour les offic^ 
qui ont vacqué , autres érigés <le nouveau» à diiw 
PUer par les suppressions requises. 

. Sur ^aliénation du doinaine. 

ta*. Qaei- Ici n'est mal-2i-propDS d'insérer la proposition 
^on sur IV faite sur l'intention de sa inaîesté , et représentée 
dom^«l " P^f ^^^ commandeméht par la vdix de M. de Retz , 
en présence de M. le cardinal de Vendôme et autres 
seigneurs du conseil eh la chambre dé la noblesse 
pourfaliénation de son domaine au,depier36ou409 
afin de subvenir tant k )a réunion let desengage- 
ment d'autre partie dudii domaine aliéné * qu'en 
l'acquit /extinction et amortissement des renies par 
•adite majesté , et pour k faire jouir pleinement et 
paisiblement du surplus aussi libre et acquité, que 
des tailles, aydes et subsides affectés auxdites rentes 
constituées , qui en demeureront par ce moyen dé- 
j^^j^ chargésren entieîr. Ce qui a été. par , deux diverses 
délibérations et résolutions prises' en la chambre 
de la noblesse, reconnu impossible aux députés de 
. consentir et autoriser' ladite aliénation , tant par 
la nature et qualité dudit domaine sacré et inalié- 
nable, que.poiur la contrariété quiixésulteroit par 
ce moyen au contenu es cahiers dont ils sont por- 
teurs, en la conception desn J!)lesde leurs province^, 
qui les ont nommément chargés demander la reu- 
• ;nion ,et; desengagement d'icelui au profit du roi, 
s^ps la vérification (}e Tinique détention d'icelui, 
"par plusieurs suppositions de detteS; et payemens 
simulés. 

Cjpn:^me s^yssi par ce que Ja çhosç a, semblé de 

telFé conséquence que ni les etnnicques même du 

^tenaps de l'emperçur Néron , au, fait de l'aliénation 

du\sacré domaine çlç l'empire, ni lès François au 
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temps de Phjlippe-le-bel , du roi Jean, Charles VI 
et autres , après la dissipation et entière perte de 
la plus grande et. saine partie de ce royaume réduit 
enextrêmenécessité^non même de fraîche mémoire 
les étdts tenus à.Tours sous Charles VIII , Orléans 
ni Blois; ont jugé se pouvoir faire, joint que ce seroit 
excéder les fins de notre mandement et députation 
lecjuel es particuliers négoces ne pourroit subsister , 
etiàmcum libéra automniumhonorum clausula^ 
Ainsy seroit requise procurationspéciale il cet effet, • 
sans laquelle lesdéputésnesepourroientsauverqu'ils 
n'en fussent tenus en leurs propres èl privés nbms^ 
notre postérité accusée et notre mémoire con- 
damnée à jamais. 

Cela même nous ayant été proposé pour la troîi- . i 

sième fois , et de la part de sa majesté , le i a janvier 
1589, ^vec beaucoup de raisons persuasives, pleines 
d'inductions de nécessités et d'utilité , après avoir 
remontré la défectuosité non-seulement de quelques 
députés des bailliages particuliers jà absentés et 
départis des compagnies , mais encore de plusieurs 
provinces ou gouvememens entiers , si que nous 
n'étions plus en plus grande partie du c#rps de la 
noblesse , nos cahiers iclos , résolus et présentés. . 

L'avis de MM. de l'Ile de France fut , après avoir 
par conférence entendu ja résolution des deux autres 
ordres , qu'ils ne pouvoient ni dévoient consentir à 
ladite aliénation du domaine de sa majesté ni de 
partie d'icelui. Telle a été aussi la conclusion et Concîusio» 
résolution universelle de ladite chambre de la no- ^ r<^l»- 
blesse, dont.nous avons unanimement requis acte. **®°* 
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Articjec coDcernaQt le crime de lèse-najeité » qui 
seront gardés inViolablementi et cenx qui zKmxoxi* 
front pour l'avenir lesdit* crimes 9 pow de confis" 
cation de corps et biens au roi, leur postérité de<- 
clarée ignoble, roturière et indfgne de toute dignité) 

. grâce et privilège, même leur procès leur pourra 
être fait après leur mort , et leur mémoire condamnée. 

\^. Ceux qui attentent et conspirent contre là 
personne , vie ou autorité du roi. 

2^. Ceux qui ayant assisté ou sçu telle conspi- 
ration, ne l'ont incontinent révélée et déclarée. 

3**. Ceux qui s'élèvent en armes contre le com- 
mandement de sa fna)estë, occupent ou détiennent 
par force ses villes', châteaux ou places fortes. 
• 4^. Ceux qui émeuvent le peuple à sédition, 
rébellion , mépris ou contemnement de Tautorité dû 
roi ^ soit par écrîpt par eux faits ou malicieusement 
semés , paroles ou barahgues mêmes prononcées en 
public. 

6*^. Ceux qui font , sont et entrent en aucunes 
conjurations , associations , intelligences , liguée 
offensives o\x défensives dedans le royaume avec 
les sujets dicel ut , au dehors avec les étrangers, cTi- 
rectemenc ou indirectement par eux ou par per- 
sonnes interposées, verbalement ou par escript. 

6^. Ceux qui livrent aulc étrangers ou ennemis 
do roi , les places , armes , forces ou sujets du 
royaume, leur donnant entrée en icelui pourquel- 

Su'occasion que cesoit, sans autorité et permission 
esa majesté , ou tâchent par quelqu'autres moyens 
à rendre lesdits étrangers ennemis du roi et du 
i-oyaume , les aident ^ favorisent et fortifient au pré- 
judice d'icelui. 
y"". Ceux qui étant officiers ou conseillers du 
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roi , ont communication avec les princes ou état^ 
étrangers, en prennent ga^es ou pensions , dé-' 
couvrent les secrets du roi et do royaume, bu 
autrement aident , favorisent les étrangers au pré- 
judice du service de sa majesté. 

Autres crimes portant cnftreprîse ou usurpation contre 
la majesté du roi , et qui néanmoins sont punis- 
sables, de confiscation de corps et de biens seulement^ 
sans ^ué la peiné passé contre leur {k>stérité. ' 

i^ Ceux qui sans charge, pouvoir, congé ou î 

mandement ou roi , s'assemblent ou tiennent con- i 

seil en privé pour délibérer ou traiter du fait de i 

Tétat , soit sous prétexte du bien public ou autre I 

quelconque. ' j 

. i°. Ceux qui font levées ou enrôlèmens de gens 
de guerre sans exprès congé et permission du roi 
porté'par ses lettres-patente^ , ensenible ceux qui I 

^'y enrôleront. ' 

3°. Ceux qui font bourse commune , assiette ou 
fevéè sur les sujets du xpi\ de deniers i munitions, 
étapes ou autres, subventions quelconques, pour 
quelqu occasion que puisse êtrîç, garis congé et , 

permission par lettres-patehtes. . ' 

4°. Ceux qui touchent à ces deniers etfînances, , 

entreprenant d'ordonner d*iceux , saris son exprès { 

commaridement et charge. 

5*^. Ceux qui ayant gouvernement de provinces, 
villes et châteaux, bu cc^minapdent au? armées I 

ou gens de guerre ', retierinent et détiçnnent iceux, 
outre et par-dessus la rév.ocatioji de sa majesté- 

6°. Ceux qui empêchent malicieusement le ser- , . 
vice du roi, entreprennent' sur l'autorité due à lui 
seul : outragent , menacent ou intimident lés ma- 
gistrats ou officiers faisant et exerçant leurs charges 
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ou autrement empêchent qu'ils ne les puissent U- 

brement exercer. 

7^. Ceux qui falsiOent sceaux ou seings de sa 
majesté. 

8°. Ceux qui font feire battre monnoye de leur 
autorité , icelie falsifient , rognent , altèrent 1 ou fal- 
sifiée l'exposent sciemment ^ 

Autres crimes dépendans dudit crime de lèze-majesté/ 
dont toute fois les peines ne sont semblables aux 
susdits. 

i^ Ceux qui font assemblée avec port d'armes, 
pbur querelles , appellent au combat , donnent 
champ pour icelui , se font parrains, ou assistent 
ceux qui combattent , confisquent corps et biens 
à qui il appartiendra. 

a^ Ceux qui font fondre artillerie, savoir -.ca- 
nons , couleuvrines , bâtardes et moyennes , sans 
conçé du roi porté 'par ses lettres»patentes , sont 
punis par'^confiscation desdites pièces, rasement des 
châteaux où elles sont faites, et en 4oooécusdV 
mende. 

. â°. Ceux qui font clore bourgs et villages, les 
fortifient, font nouvelles forteresses aux villes, bou- 
levards, bastions et autres fortifications et mprailles 
des villes , rasent villes ou châteaux sans permis- 
sion du roi , doivent être condamnés en grosses 
amendes arbitraires, eu égard à l'a grandeur et qua- 
lité dû délit;, et doivent lesdites clôtures et fortifi- 
cations être démolies, et les démolitions réparées 
à leurs dépens. 
Avis et té' Ces articles apportés et représentés en la chambre 
solution, jç ]^ noblesse , par commandement du rôi par 
MM. d*Espesse. et de la Guesle', avocat et procu- 
reur du roi au parlement de Paris 1 nous taisant 
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entendre l'intention de sa majesté sur le . consen- 
tement , aveu et homologation d'iceux par les états« 
avec plusieurs çt réitérées jussions qui n'ont pu va- 
lider contre la résolution des chambres. 

La conséquence de ces articles n'a pas été connue 
de tous , auxquels il sembloit de prime face que ce 
ne fôt rien de nouveau ou inaudit pour la plupart , 
ains seulement un rafraîchissement des précautions 
anciennes pour la fidélité et obéissance due au 
prince. 

Toutefois, le tout bien approfondi et considéré» 
les plus clairvoyans^ ont jugé ne pouvoir asservir 
la noblesse , soit à nouvelles soit à renouvellées 
loix, comme de nouveau publiées, auprëjudice de 
la liberté, franchises et immunités de la noblesse» 
que tous députés étoient chargés requérir. 

Non pour vouloir être estimés désobéissans ou 
réfractaires aux commandemens de sa majesté » 
mais pour ne pouvoir condamner ceux qui seroient 
par ce moyen , à notre jugement , coupables et pu- 
nissables pour leurs commises passées. 

En ce même que le rafraîchissement de réno- 
vation du droit ancien importe peine, effet et con-^^^"|^|°^°^ 
damnations pour le passé comme pour l'avenir , 
si que peu se pourroient dire assurés de leurs têtes 
ni de leurs biens. 



PROCÈS-VERBAL 

jDe Venrollement et évocation des Pays ^ Manuscrîu 

Gouvernemens y Provinces^ Sénéchaussées ^ T 

• et Bailliages du Royaume de France, et St- Ger- 

-prèsèntation des DipuTis pour • le Tiers- î?^^^ * ^®*' 
. Vi ' Prés.. 

Etat dudit Royaume , Pays , Terres et 

Seigneuries de V obéissance d'icelui ^ fait 

en la maison commune de la "ville de Blois} 

lieu assigné pour Va^emblée et conférence 

dudit Tiers-État, appelle aux Etats 

généraux , cm,voqués e^ indicts par auto* 

rite du Koi^^n ladite Dille de B lois y au 

i5 septembre présent mois et an 1 588, 

ài^ec les protestations et ordre comme 

ensuite 
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heure de deux heures de relevée, sont com^ ^^^^vu^.^** 
parus en l'hôtel commun de la ville de Blois , publication 
suivant la publication faite ledit jour matin ^ à à son d^ 
son de trompe et cri public, par ordonnance trompe., 
du roi Henri III, les ci - après nommçs , dé- 
putés par le tiers-état des vules , provinces et 
bailliages ci-après déclarés , où a été remonstré , 
par le prévôt des marchands de la ville de 
Paris , que suivant le vouloir , commandement 
et intention du roi , la compagnie s'étoit assem,- 
hlée, et d'autant qu'il se pouvoit voir qu'il 
en restoit encore plusieurs qui n'étoient arx;i- - 
Tiers- Etat. i588. A 
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vés , il ne se pbuvoit pour le présent autre 
chose faire <iue prendre les comparutions de 
ceux qui étoient en ladite assemblée , et que, 
pour ce faire , il étoit expédient prier quet ^ 
qu^un de ladite compagnie vouloir prendre k 

Eeine d'en faire l'enregistrement ; ce que toute 
t compagnie a eu pour agréable , et suivant ce 
a été requis Jehan Comtin , l'un de3 députés 
du bailliage de Blois , tous lesquels, sans appro- 
bation ou improbation d'aucune prérogative t 
S réséance , autorité^ qualité , ne supérinteh- 
ance , ne aucuns d'entre eux , et sans entendre 
ne vouloir en ce faire aucun préjudice au droit 
de ceux pour lesquels ils sont commis et dé- 
putés , et sans aussi approuver l'ordre que l'on 
prétend avoir été tenu en la #omparution de 
ceux qui ont été appelles aux états tenus tant 
en la ville d'Orléans que cette ville de Blois , es 
années i56o et 1676 , ne que ledit çrdre leur 
Forme de puisse faire préjudice , et sans entendrp ne VQu- 
la récep- loir déroger au droit de noblesse qui compacte 
tion, lectu- g^; appartient à beaucoup d'eux , ne que la 
tion et en- Présentation , comparution ou enregistrement 
registre- d'aucun d'eux porte préjudice aux autres , ont 
ment des unanimement consenti et accordé d'être appel- 
poûvoirs lés selon l'ordre tenu auxdits états tenus à 
^s dépu- Bi^is en ladite année iSyff, et leurs noms , sur- 
noms , avec la qualité de leurs charges et dé- 
putatign , être écrits et enregistrés par ledit 
Le député sieur-Courtin , lequel a été agréé à cet effet , 
chargé de sans autrement l'approuver greffier ne préjudi- 
ce t enregis- cier , qu'il ne soit pourvu audit état , par élecî- 
déTr^n^^ tion et à la pluralité des voixi et sauî aussi à 
tre pour Vérifier le pouvoir (i) de ceuxqui se présentent 

cela gref- < ■ 

fier ou se** (iyGonnoissances que procura l'étatdes vérifications do 
crétaire. .. v , . 
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an premier jour, et aussi protester de ne. cou- 
treveiiir aucunement à leurs^arges et mande- 
mens , et ne passer plus outre ^ur iceux \ 
suivant ce qui £p.t en pareil cas protesté aux 
susdits états« 

X'IsLB DE Frange. . 

Les députés dé la yille dé Paris et fauxbourga 
d'icelle , ont vérifié leur pouvoir par acte fait 
en l'assemblée générale de laditevville , le troi* 
Bihm^ septembre dernier, signé Hevrard, et 
scellé en placard du scel de ladite ville. 

M. Michel Marteau , prévôt des marchands. 

M* Etienne de'NuUy , premier président de 
la cour des aides* 

Jean de Gompans , échevin de ladite ville de 
Paris, 

Nicolas Auroux, aumônier de la reine , mère 
du Eoi , et bourgeois de ladite ville. 

Louis Bourdin, bourgeois de Paris , du qua- 
torzième octobre , s'est présenté. 

DéHvré acte audit Bourdin de sa présenta- 
tion. : 

M. Louis Dorlet, avocat en parlement de 
Paris. 

Cejourd^huî est comparu en la chambre de 
l'hôtel-de-ville de Blois , où se tient l'assemblée 
du tiers-état , honorable homme Jean de Gom- 

Sans , bourgeois de Paris , Vwx des échevins 
e ladhe vule , et Tun des députés d'icelle ^ 
pour assister , avec M. le prévôt des' mar* 
— ,,.'.>, ■' '-^ — ^— 

pouvoirs : 1.^ le jouV où le député s'ett présenté eu la 
salle de son ofdra ; a.'' I9 y^wn Qi^ U a ét4 &^ en s^n ^ 
içmblée provinciale. 
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chands , et les autres députés auxdîts états 
tenus en ladite viUe de Blois , suivant le tnan- 
dement et la volonté du roi , lequel a déclaré 
et déclare qu'il a ceddé et cedde le lieu de sa 
nomination deuxième à M, le président de 
NuUy , aussi Fun des députés , pour le respect 
qu'il porte et portera toujours audit sieur pré- 
sident de Nully , tenant l'un des premiers lieux 
de ladite ville de J^aris, et ayant séance au 
conseil privé du roi , et aussi qu'il a été ^ puis 
peu de temps , par quatre années consécutivôs, 
prévôt des marchands y sans avoir occasion, en 
protestant toutes fois que ladite cession ne 
puisse ) en quelque sorte et manière que ce 
soit, préjudicier par ci- après ^ en la qualité 
ou autorité du lieu et rang, que tient et possède 
' pour le jourd'huy ledit de Compans en ladite 
ville , et que ce qu'il en fait n'est pour dimi- 
nuer ni amoindrir ledit lieu et place quil 
tient , ains seulement pour ledit respect , en 
considération desdites qualités , lieux et place 
tenus par ledit sieur président , dont ae ce 
que dessus ledit sieur de Compans a demandé 
acte à moi secrétaire et greffier de ladite as- 
semblée dudit tiers -état , pour lui servir en 
temps et lieu , et pour être à ces fins enregis- 
tré au registre du greffe de ladite ville , à ce 
que , par cy-aprè$ , aucun n'en prétende cause 
a'ignoraiice , et que ladite cession ne puisse 
aucunement préjudicier à l'autorité et d^it de 
ladite ville, 

Prévosté %i Vicomte de Paris. 

' Ledit Michel Marteau , etc. a vérifié son 
pouYoir par procès-yerbsil fait pardevant 1« 
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prevost de Paris , le i3 août dernier , signé 
Baudesson #t Droiiart. 

DuCHi DE BchURGOGNE 

Peprésenùattt le corps des Etats dudit PaySk. 
BaSliage de Dijon. 

M. Bernard Coussin, échevin de ladite ville 
de Dijon , avocat en la cour de Parlement audit 
lieu. 

M. Etienne Bernard, aussi avocat audit par- 
lement. 

Lesquels ont justifié de leur pouvoii; à eux 
donné à rassemblée . des sièges audit bailliage, 
faite le troisième jour d'août -dernier , signé 
Juret ,^ greffier audit bailliage, et par l'assem- 
l)Iée générale desl états dudit pays , par act9 
des 20 et vingt - deuxième jour dudit mois 
d'août , signé Joly , greffier dpadits états* 

Bîdlliage d'Autun. 

M. Odet de Montaigu , virq d'Autun , lieu- 
tenant-général en la chancellerie dudit Autun^ 

M. Hiilbert Venot , échevin de ladite ville, 
etatocat audit bailliage* 

Lesquels ont vérifié de leur pouvoir contenu 
en l'acte de l'assemblée faite audit Autun ^^ le 
2 août dernier , signé de Chavansy , greffier 
dudit bftîlKage , et par l'assemblée générale des 
états diidit pays , par acte Ses ai et vingt- 
deuxième jours d'août , signé Joly , greffier 
desdits états. 

Bailliage de Châlons - sur - Saonne. 

M. François de Thesent, conseiller audit 
bailliages ^ 

Anj 
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M. Salomon Clerguet , aycicat audit baâ^ 
liage. * 

Lesdits dépntés ont vérifié de leur pouTOÔr 
par Tacte de rassemblée faite en la maison 
commune de la ville de Châlôns , Je troisième 
jour d'août dernier , signé Bop^d , greffier et . 
secrétaire de ladite vifie , et par rassemblée 

générale dudit pays , par acte des ai et vingt- 
euxième jour d'août, signé Joly , greffier des^ 
dits états. 

Bailliage d'Aoxois. 

M. Claude Brétaignei lieutenant -général 
audit bailliage. 

M. Jelian Guillaume , ayocat audit baiUiagei 
siège d'Arnay le Duc. 

£edit 3retaigne a fait apparoir de son pou- 
Toir , par acte d'assemblée faite en la ville d© 
Sémur, le dernier jour de juillet . audit an 
i588, et ledit Guillaume aussi de pouvoir à 
lui domié par acte d'autre assemblée faite 
audit Sémur le 2& août i^Ô8 : lesdits actes 
signés le Mulier. 

Bailliage de la Montaigne. 

M. Edme Remond , lieutenant-général audit 
bailliage : Jehan Guenebault , échevin de ladite 
ville , qui se sôitt présentés lé 19 du mois de 
septembre. 

Ledit sieur Edme Remond a fait apparoir de 
l'acte de son élection du vingt-cinquième jour 
de juillet dernier passé ^ faite pardevaiit mes- 
sire Brune de Chelle , chevalier , bailli de la 
Montaigne , signé Chariot , gre£G.er y confirmé 
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par arrêt du parlement de Dijon, du t5 août 
ensuivant , signé Brignet, 

Cejourd'huy , 18 octobre , ledit Guenebault 
a présenté un arrêt du conseil d^élat , signé 
Auzé , du troisième jour dudit mois ^ par lequel 
sa majesté a ordonné que ledit Guenebault 
demeurera pour assister seulement Edme Red- 
mond ^ lieutenant dudit bailliage ^e la Mon- 
taigne, sur quoi la compagnie â arrêté que 
ledit Guenebault sera, admis en ladite diambre 
et aura séanca ; 

Bailliage de Charollop. 

M. Girard Saulnier , Ueutenant-général audit 

bailliage. 
I M. Claude Maleteste , avocat audit bailliage^. 
Lesdits députés ont vérifié de leur pouvoir par 
i^acte de rassemblée générale des états dudit 

Says de GharoUoys, signé Maleteste, greffier 
udit bailliage , daté du 29 Juillet dernier* 

Bailliage de Mascon» Du 26. 

M. PhîlbertBarriot, lieutenant-général civil 
et criminel au bailliage de Ma&connois. 

Ledit Barriot a fait apparoir dn pouvoîr^à- 
lui donné en l'assemblée des états tenus audit 
Mascon, le a août dernier,, signé Duperron > 
greESer. 

Bailliage d'Auxerrew 

M.* Jehan Naudet^ avocat du rc^ audit bail- 
liage , bourgeois de ladite ville. 

Joseph le Muet , bourgeois de ladite ville ,^e 
sont présentés le 19 septembre. 

Lesquels Naudet et le Muet ont vérifié iie 

A iv 
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leur pouvoir par acte de rassemblée du tier»^ 
état au bailliage d'Auxerre , tenu en Thôtel 
commun de ladite ville, signé Coquart » greffier 
dudit bailliage, en date du 18 août lôÔÔ. 

Bailliage de Bar - sur - Seine. Du i octobre. 

M, Jehan de Laussuroix , procureur du roî 
audit bailliage. 

4- f^it apparoir de son pouvoir à lui donné 
par l'assemblée faite audit bailliage , le 10 août 
dernier , signé Carroigny. 

Duché de Normandie. 

' La ville et bailliage de Rouen. 

Rotert de Hannivel , conseiller de Jadite 
ville. 

Guillaume Colombel , aussi conseiller mo- 
derne de ladite ville pour la ville. 

Ont fait apparoir du pouvoir à eux donné 
en l'assemblée des états tenu5 à Rouen le 27 

Sillet dernier , signé Tanequy , le Veneur , 
avelier, Bosselardy. 

Cejourd'huy est comparu , en la chambre de 
l'hôtel-de-viUe de Blois, où se tient l'assemblée 
du tiers-état, noble homme Guillaume (Golom- 
bel, bourgeois^ échevin et député de ladite 
ville de Rouen , lequel a déclaré et déclare qu'U 
a ceddé et cedde la séance qui lui appartenoit 
comme échevin de ladite ville de Rouen , à 
M. Robert de Hannivel „ aussi député d*îcelle , 
par protestation toutefpis que ladite cession ne 
puisse , en quelque sorte et manière que ce 
soit , préjudicier par. cy-après à la dignité , au- 
torité , lieu et rang que tient et possède mala^ 
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tenant ledit Colombel en ladite ville de Rouen y 
et que ce qu'il en a fait n'est pour diminuer 
Je lieu et place qu'il . tieijit , ains pour le res-^ ^ 

))ect qu'il porte audit Hannivel, dont ledit Go- 
ombel a requis acte au secrétaire et greffier 
de ladite assemblée dudit tiers-état , pour lui 
servir en temps et lieu ^ et pour être à ces fin» 
enregistré au registre du greffe.de ladite ville , 
à ce que , par ci-après , aucun n'en prétende 
cause d'ignorance , et que ladite cessipn ne \ 
puisse aucunement préjudicier à l'autorité et 
droits de ladite ville, de Rouen. 

La ville et bailliage de Caen. 

M. Jehan Vauquelin , lîeutenant-généràl audit 
bailliage, pour ladite ville. 

Nicolas le Pelletier , échevin de ladite ville. 

M. Lambert Bunel , avocat du roi à BaUleux, 
député pour le bailliage de Caen. 

jPrésentés le 20 septembre. 

Ont fait apparoir de leur pouvoir , pftr acte 
d'assemblée faite au bailliage et siège présidial 
de Caen , le 20 juillet dernier , signé Tricquet ^ 
qui 63 1 celui dudit Vauquelin et le Pelletier, et 

}3ar autre acte contenant le pouvoir dudit de 
a Fosse, du premier jour d'août dernier, 
signé Tricquet. \ ' 

Bailliage de Caux. 

Gessin Vasse. 

Lequel Gessin Vasse a fait apparoîï de. sa 
députatiôn, par acte si^é Soyer, Picard et 
le Herrichon , le 20 août dernier , en l'assem- 
blée faite à C£iudebec. Il décedda en cette ville 
1^ 26 novembre , et fut malade dix jours. 
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' Bailliage de Côtendxx. 

M. Jehan Pierres ^ ayocat au siège d'ÀTran- 
ches , * 

A fait apparoir des actes de sa députationi 
expédiés en la salle épiscopale de Coutances , 
lés premier et vingt-deuxième jours -d'août 
dernier , signé Escoulant , gfëffîer. 

Bail^ge d'Erreux. 

M. Christophe d/Espaigne, lieutenant fta 
siège présidial dudit lieu , ' 

Qm a fait apparoir du pouvoir à lui donné 
en rassemblée îaite audit Evreux le deuxième 

Sur d'août dernier, signé GArouge , Ledoux, 
elaunay et Duvivier. 

Bailliage de Gisors. Le ig. 

M, Nicolas Damouyelle 9 lieutenant pardcn- 
lier à Vemon. 

M. Pierre' Toumebur , élu .en Félection 
d'Andely. 

Du^ aa. 

M. Robert le Page, avocat du roi à Gisors. 

Jehan Dehors, procufeur-syndic de Gisors. 

Lesdits le Page et Dchorjs ont vérifié leur 
pouvoir par acte d'assemblée du 12 juillet der- 
nier, signé deMannevUle et de la Boissiere, 
greffiers de~ Gisors^ 

Bailliage d'Alençon. 

M. Nicolas le Barbier , lieutenant civil et 
criminel audit bailliage. 
Jehan James. 
M. Antoine IçMoUinet, p.Y6csty 
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Ont faît apparoir de leur pouvoir, par acte 

d'assemblée tenue en ladite ville d'Alençon, le 

huitième jour d'août dernier, signé Gheminay. 

Baill^ge et eoxnté de Mortaing. 

' M- Gilles Fortin, avocat. 

Cette comparution empêchée et contredite 
parles députés du bcdlllage de Gostantin. 

Bn l'assemblée d'après midi , du 4 octobre 
î588, a été avisé et arrêté que Gilles Fortin, 
député du bailliage de Mortaing , n'aura entrée 
ni séance en ladite assemblée , ains mettra le 
cahier dudit bailliage de Mortaing ès-mains dû 
député du bailliage de Gostaiitin. 

DUCHÂ 1>% GUTENKE. ' 

Bordeaux et sénéchaïusée de Gafenne. ^ Du 26. 

M. Thomas de Poutac, conseiller du roi au 
grand conseil, sieur Descaffort. 

M. Pierre Métyvier , avocat en la cour de 
parlement de BourdI eaux , 

Ont fait apparoir de leur pouvoir par le 

Erocès- verbal de leur élection, commencé le 
uitième d 'août , et fini par diverses assemblées 
le vingtième dudit mois , et par procuration 
générale d§itée dudit jour, signée RouUet et 
Darsault, notaires royaux avec deux actes de^ 
présentation par devant le grand sénéchal dé 
Giiyenne, signés F, Defiares. 

Du 26 décembre. 

M. Fronton Duverger , jurât de la ville de 
fiourdeaux, 
A justifié de son pouvoir par procuration 
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du 17 septembre dernier, aigné Dèstinole, no- 
taire à Bourdeaux, et du procès-verbal fait èa 
la maison commune dudit Bourdeaux le pre- 
mier juillet, et autres jours ensuivant, signé 
Bruche, Duverger, Mailard, DenucletdeBo- 
nologue et Deseigne, jurats de ladite ville, et 
Fichon , clerc d'iceHe, 

Sén<kliaussëe de Bazado^. Du 26. ' 

Jehan de Laiivergne , premier }urat deBazas.: 
M, Jacques Janvier, docteur en médecine, 
Ont vérifié leur pouvoir par un extrait du 
procès-verbal de ladite élection foite devant le 
ueutenant général de ^azas , en date du 2^6 août 
dernier, signé de Chalu, procureur, et da 
Laporte, greffier de la sénéchaussée. 

Sénéchaussée de Périgord. 

3VI. Helye de Jehan , avocat. 

M. Remond de la Brosse , lieutenant crimi- 
nel au siège de Sarlat, et syndic du pays. 

Ont vérifié leur députation par le procèsf 
verbal de leur élection faite à Perigueux le deu- 
xième jour d'août dernier, signé Jay, grefiÊer.i 

Sénéchaussée de Rouergue. Du 14 novembre* 

M. Pierre de Gorravy , docteur syndic du 

pays- 

M. Hugues Laulet , seigneur de Combiel. 
Du 16 novembre. 

Joseph de la Roche, bourgeois et consul de 
Villeiranche. 

Ont véridé de leur pouvoir, par procuratioii 
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passée à Vill^ifranche , en date du preiuîer sep- 
tembre , signé Vigoirs, 

Du 20. 

• «- - . 

M. Guillame dé Marsitah, docteur et syndic 
dudit pays, 

A vérifié de son élection, par procès-yerbal 
fait à Rodez le premier jour de septembre i588. 

lîénéchausséé de Xaintûilge. Du samedi 14 décembre» 

Etienne Soulet sîeur.du Port d'Arelou , maître 
des eaux et forêts de 3^^tonèe , 

A justifié du pouvoir à lui doririé par procu- 
ration-, signée Morisson, notaire royal èa- 
Xaintes , et Buchel , maire de ladite ville , dil 
26 octobre i588. 

iSénéchaussée d'Agenoi^. Du !lS octobre. 

M. Jehan Brauchut , notaire royal à Ville- 
lieuvê d'Agenois » ♦ ' . 

Qiiî a justifié de son pouvoir, par actes êie& 
24julUe(; et 10 septembre dernier , signés Du- 
rant. 

Pays et comté de Commînges. Du 16 novem^bre. 

M. Sébastien dé Lâzalas, conseiller du roi, 
et juge de Gommiiigès. ^ 

M. JelianlfeUâriaO ,>Jclôcteur et syndic général 
dudit pay3 , , . 

Ont justifié de leurs députations , par procu- 
rations faîtes en rassemblée des trois états 
dudit pays, en date du 6 septembre , et 6 oc- 
tobre derniers , .signées Bertin , greffier dudit. 
état, et :scellé du scel de la comté». 
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Vhj% et ' jttgerie de Rivière , Verdtm , Qaure » baronnift 
de Lernac et Marestans. 

VAxtjs e( sénéchaussée de Laner. 

Saisit Stnet, 

^ ITest comparu aucun partîcuKer député si- 
non ledit Descaffort , député de Bourdeaux, 
lequel a déclaré avoir reçu en cette ville de 
Bloielë cahier desdits de Saint-SeFeri pour I9 
rapporter à rassemblée. 

Albre^ 

«ïénéchaussëe d'Armagnac. 

Du 3o es pénultième jour 4e décembre i588. 

M. Dominique Virres , avocat en la ville 
d^Aux , et député de ladite sénécliaussée d'Ar^ 
màgnac, ^ 

A vérifié de son pouvoir à, lui donné par 
acte d'assetiblée faite en ladite ville d^Aux,, 
le Q Septembre denûer,. ^gn^' 4^ Cornette». 

Condom et Gascogne. Du dernier jour d*oeê^ifre. 

M. Jehan Duiranc, lieut<2>n^tt. général au 

siège de Condom. 

M. Arnaultl>angladë, conseiller ^udltsièg^i 
Ont vérifié leur pouvoir, pw acte de lassem-, 

blée de la ville de Condo^; du h\ septembre! 

signé de la Fargue. 

Haat Limosin et ville de Limoges. Du 22. 

M. Michel Martin, conseillier du roi , pré- 
sident au siège présidial de limoges. m 

M. Eçmery Gmybert, conseiller et avocat 
du roi audit siège, 
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•'Ont fait apparoir de leur députation par 
Pacte de prestation de serment, comme députés* 
dudit pays,* du 16 août dernier, signé Guy^ 
commis du gi^^fEer. 

Bas pays de Limosin , comprenant Thulles , Brives 
' etUserche. 2^i# 22. ^ 

M. Pierre de Chenaille , lieutenant général 
au siège royal d'Userche. 

M. Jehan Demaruc, conseiller au siège royal 
de Thulles- 

M. Martial Ghassain, élu en Féiection du bas 
limosin. 

M', Antoine de Lestang, président et lieute- 
nant général au siège pré3iaial de Brives. 

M. Ràmon Bonnet , procureur du roi en 
Sélection de Brives, et syndic d'icelle. 

Lesquels ont justiiSé du pouvoir à eux donné 
j^ar extrait du procès - verbal signé Riyière, 
commis du gremer, du 2 août dernier, pour 
la nomination dudit Lestang et Bonnet, et 

1)ar autre procès-verbal du 1 1 dudit mois pour 
a nomination desdits Ghenaille , Demaruc et 
Çlxassain* . • 

Sénéchaussée de Querajr. 

M. Pierre de R^gaignac , docteur et avocat 
àCahors. ^ \ 

M. Paul de \jsl Croix , docteur et syndic gé- 
néral des états dudit pays. 

M. Pierre Amauldy , licentié et avocat au 
siège particulier de Figeac,, 

Ont vérifié leur pouvoir par acte de l'élec- 
tion du 19 août decaiei; , signé Martin. 
Duc«4^ DE Bretaigxb. 

Députées^ dàtdk pays» Du xg. Se sont présentés; 

Robert Pouilin. 
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Pierre Martin , avocat du roi au siège pré^ 
sidiàl de Réances. ' 

M. Antoine de Prenezay , avocat du roi au 
siège et présidial de Nantes. n 

Guillaume Godet^ avocat en la cour d^ par- 
lement de Bretaigne , procureur syndic des 
bourgeois de Renues. 

Guillaume Chedanne , bourgeois de Rennes. 

Du 25. 
Jehan Picot, procureur syndic de Saint-Malo. 
. Gabriel Hus , sieur de la Bouchetière. 
Du lundi 2,6, * 

Robert Baudouyn, p];ocureur syndic de Quift- 
percorantin. 

M. Jehan Cousin, conseiller du roi, secrétaire 
et auditeur des comptes en Bretaigne , pour la 
ville et sénéchaussée de Nantes. 

Maurice Berlavence, député pour la yillede 
Nortais , en Bretaigne. 

Du dernier Jour de septembre. 

Michel Pommeret , sieur de la Porte de Saint- 
Brieu. 

Lesdits sieurs ^Martin , Godet, de Prenezay^ 
Poullîn, Cousin, Chedanne, Baudouyn, Pom- 
meret^, Picot et Hus , ont fait apparoir de leur 
pouw)ir, par acte de l'assemblée des états dudit 
pays , du 27 août dernier , signé Bardoul , 
greffier desdits états. 

CoMT]& DE ChAMFAIGNB ET BrTE. 

Bailliage de Troyes. 

M. Philîppes de Ver, avocat audit bailliage , 
conseiller en l'échevinage de Troyes. 

M. Jacques Augenoust , trésorier des sal- 
pêtres du roi • 

Ont 
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Ont vérifié; leur dépûtation, par acte du 17 
août dernier , signé Martin de Bienne , Qt scelléf 
en placart de cire rouge. 

Bailliage àé Ghaument en Basrïgny. Du 20. 

M. Etienne Porret, lieutenant général audit 
bailliage. 
M. «Jean Rose 1 baillif de Join^villç , 
Ont justifié de leur pouvoir, par extrait du 
procès-verbal daté du 2 août dernier, signé de 
Goudrecourt, Magnus, Rousset et Guyot* 

Bailliage de Vitry-le-Franço^.' 

M. Jacques linage , président et lieutenant 
général au^t bailliage et si^ge présidial. ^ 

M. Jehan de Saint-Remy, prévôt et juge ordi* 
naire de la prévôté royale ae Sainte-Menehould, 

OnÇ vérifié leur pouvoir , par acte du 14 août 
dernier, inséré au bas du cahier dudit bailliage, 
h tout en papier contenant huit feuillets, signé 
Haley , Jacooe et autres , avec autre procès- 
verbal des iff juin , et 17 août ^ signé linage 
et Jacques. .) ' 

Bailliage de Meanx. 

ML Philipples du Valeugelier, conseiller au 

siège présidial dudit lieu. 
Antoine Michelet, écheviri de ladite ville , 
Ont vérifié leur pouvoir, par acte du 17 août 

âenxier , signé Duchemin , et Bç^Ué. 

Bailliage de Provins. 

M. GuiUauzne le Court, receveur des dœhrs 
communs de la ville de Provins, ^ 
A fait apparoir de sa députatioQ , par ACtf ; 



^ du huitième moût àender , signé RaignArd et 
. SaizelaL 

Bailliage de Sezannes. 

-^ Nicolas BouUée , bourgeois de ladite yille, 

A fait apparoir de son pouvoir , par acte du 
âa août dernier, signé Bausse, et scellé. 

Bailliage de Sens. 

M. Nicolas Gouget, avocat audit badflîage^ 
A vérifié son pouvoir , par acte et procès- 
verbal de sa députation des premier et dew/ 
xième jour d'août dernier , signé Henard ^ 
lieutenant général dudit bailliage et Mignot, 
greffier. 
!%ipèché par les députés de Sens. 

CoMTi DB ThOLO^B BT GoUTBmHSXBKT 

z>B LAir<ruED0C. • , 

'Tholoze. Du 3o oOobre. 

M. Etienne Tourinere , avocat au parleront 
de Tholoze. 

Du 3 novembre» 

M, Pierre de Rahou, docteur et avocat au 
parlement, de Tholoze , et capitol de ladite 
ville. ^ 

. Pierre de Vignans , bourgeois de ladite ville. 

' Lesdits Rahou et Vignans ont vérifié leur 
députation, pa^actes , l'un fait en la villrf Saint- 
Suplice, le 14 septembre dernier, signé Jafu- 
sion, secrétaire des états, et l'autre à Tholoze, 
a«i^cMMRiseU général de ladite ville, le lÔ sep- 
tembre dernier, signé Clausel, secrétidre et 
gi^ffîerâes capitoulj» 
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Bêancaire* t>u 2ï novemhfi^* 

M, dâuies Deasorés , conseiller dn roi et 
juge du pfiys de Vînerâys^, ^ 

A fait a]f)paroir de son poutaîî*f par procu- 
ration signée de Villetteuye , du 25 ôctbbré 
158Ô. ^ t : , 

M. Antoine Broche , docteur ès-droits de la 
vîUe du Saint-Esprit , . 

À fait apparoir de son pouvoir, par procu- 
tâtî<!m^itt ty novembre dernier, signé Bibou-. 
tou , notaire de ladite viDe du iSaint-Esprit. 

M. Ja&(jue^s de Càsalmartin , avocat au- bail* 
liage de Gy vodan-, t 

Qui A figt apparoir de aoufJouvoîr du a6f tto- 
vembre, *gnéBayssene^ ijotaire. ' 

Séilécbai2$&ée da F^y et baUiiajie d^ Velldjr- • 
Du 24. . ^ 

M/Mathieu Trîouseve, conseiller dii roi çn 
la sêti^ehàussée du Puy , bailliage de "Velk|y. ' 

Npble homme Claudfe Morgue, consul de la 
rille du Pir^ ^ 

Ont vérifiié leur pouvoir du i3 octobrç , sigfné 
Chilar , decrétaire de ïa maison -dé- vifle du 
Puy. 

Carcàssonne etBeziers. î)u 11 octobrdf 

M, ï^ierré'ÙaîsSailly , jugé criminel en ladite 
sénécJtLaussée de Cai^cassôhne , 

A fait apparoir de sôii pouvoir du 28 août ^ 
«igné Ffiat^s, notaire. , , 

•*' MoMq>eUiec. 

» ..• • • ,• ,• • • .• ► • 
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.JLaungiuds. Du 17 octobre. 



^ M. Pierre de Villerptqc^ premier consul de 
la yille de Casteluaudâry^ 

A fait apparoir de son pouyoir du 3 août 
dernier fait en rassemblée des trois états dudit 
pays , à Castelnaudary ^ signé Charles Foucar^ 
içiault. , 

Bailliage de Yermandois, sons Tisle de France. 

«^ M«. Adrien d« Fer y lieutenant général audit 
bailliage, et président au siège présidial de 
Laon. . . . î ; 

M. Claude Lejgras, conseUler dudit siège. 
. ^ M. Nicolas Fouyn ^ lieutenant des habitans 
de Rheims, • 

Ont fait apparoir de leur pouvoir , par extrait 
fait 6n parcnemin , en IWsemblée gâiérale des 
états dudit bailliage et ancien ressort d'iceluif 
en la ville de Laon, la capitale 4udit bailliage, 
du ^2 août, signé de Fer etCJjarles, etpfc<;ès* 
VérMl signé de Fer et Dagneau. 

Saint- Quentin , sous Vermandois. 

^ 'Empêché par les députés du bailliage de Ver- 
mandois. 

^ Sénéchaussée et pays de Poitou. 

Messire Loys de la Auelle, docteur* régent 
é'n Tuniversité de Poitiers , 

A vérifié son pouvoir, par actes des 21* août 
et 2 septembre derniers, Signés Môrin, en l'as- 
semblée de la maison-de-viUe dudît Poitiers. 

Sénéchaussée de Montmorrillon. 



Sénéchaussée d'Aûjou. ' Du 19 septembre. 

M. Jean Ouesdon, conseiller de la Ville et; 
mairye d'Angers. \ • • ' 

Du- 27. '. ' ' 

M. Marîft Lîberge y docteur-xégeiit:^' Ifr fk-» 
culte d'Angers , . " :- j\ . %* 

Oixt vérifié Içur ppuvoir par dei» procès- 
verbattx,* en date des i'â et aa s^tembre; ^si- 

fnés Lémarie, greffier de. la maison comiimne 
'Ang#9.. 

Sénécliaussée dtt Maine. ' ' * - 

M.^ Martin Ciircefeu ^h«ill]çetrjuge de I§l pré- 
vôté du Mfigiis. - ' 

M, MathurinRocIiet, avocat au présidial dix 
Mans. T • -'- ^ ' . •■ ■^?, ' . ^ 

M. Jacijiiç^ lyabititél^jûgé ;g^néî:al: w. duché 
deMayéniie^ . " ' /. ' ^ • ,;.. î 

Ont fait apparoir de leur pouvoir des 14 juîij 
et 11 septsembre i58^V si^ié.laBivièfeLauray 
et le Bailleur^ ^ ' \| .. : 

* . ''^ Comté ile Laval. r 

' M..Aené. Desmoatilz -^ ;édievîn de ladite ville» 
. M. Jacques Thibaurltfy.ravocat audit lieu. 

Lesdits députés de Laval renvoyés par arrêt 
du conseil. 

.^;^ .^,fiailliag& d^ Tburr^ne. ' - y r " 

M.^G£lles-I>uverger>^p(résidignt et juge géhér 
rai en Tourraine. 

M.v^uîlla#ne Berzrax^,' "écuyer, sieut Dçs- 
hais, et ci-devant conseiller du foi en sacoui^ 
de parlement dp Bretaîgnê. * V ' 

ïleëdits Berziau et DuVer^er Ait fait apparoir 
de leur pouvoir du 2 septembre, signé Bouràc* ^ 

B iij 



9^ Prochs'^^erhd 

Sinéoba^ssée de I^odpoois. 

^. Jacques Bonneau, lieuteaaat général en 
ladite assemblée de Lodun. 

Ledit Bonneaua fait apparoir de son pouvoir^ 
signé Briault et Aubry , nott^ires ^ des 18 août 
%t 14 septembre. ^ ' 

Du 4 octobre, 

Jjoxàs Desperches 5 prévôt des marescbaulx 
deLodunois; • . 

Qui allait apparoir aussi de son pouvoir à 
lui donné par les kabitans dô lK)dun , du der- 
nier septembre , sigpé par unep^us gra^d6 par* 
tied^-nabitaiis dudîtîcfdun. ' *' ' 

P^ §. ooùobre* A, '1. . 

. Sur le ^différent proposé par Messire J^cpès 
Bontieati é.t ledit ïïeisperch'es , se dîsâAs âëpiïtés 
de la sénéchaussée de Lodunois , iceu^ oviis^ 
ïa chaiiibre du tiers -.état a arrêté ^^ue lesdits 
Bonneau et Desperch"és auront iséainôe en ladite 
compagnie , que ledif ^onneav/p^écédèra ledit 
Desperches , fera rapport de leur avis , et fe- 
ront Tin seul cahier qulils ont dés deia^ et 
seront les frais égalem^M imposés sur lé pays. 

Bailliage de Be^ny. ...:/ .w 

François le Marécfcal , trésorier général de 
France en la géi|.éraU0 d^ I^anguedoCf établi 
à Botir^es. ^ 

M. Claude le Bègue., conseillei^t avopat du 
roi au siège présidial jde Bourges. 

Jeïian Bouyri , bailly à Ghatelleraulx. 

M. Claude T^bouet, prévôt et jiigfl à Vs- 
éoudmi, ^ ... 
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Leedits députés ont fait apparoir de leus 

pouvoir , eu l'assemblée faite en la maison 

commune de Bourges , le 17 août ^rnier^ 

signé de Pardieu, greffier. 



Bailliage de St. Pierre - le - Moustier. 



• ri 



M. Etienne Tenon, lieutenant général audit 

V bailliage, », 

M. Pierre de Berne, ancien conseiller au^^ 

bailliage, ,, " 

Qui ont vérifié leur pouvoir des 16, 'a^ et 

dernier août dernier ^ signé Nastier. 

Séaéchau&ée de BourbonAois. 

M. Guillaume Dure t. 

Loys de BasmaisoQ , lieutenant génial du 
pays de Chantelles. 

Huçues de Cussy , procureur du roi otl la 

châtellenie de Vemusteu, 

•Ont vérifié leur pouvoir des 5o août et pire- 

^ mîer septenîbre derijiers , fiagné Goyn et Èex^ 

thonnier. '^ » 

' Bailliage de Forest Du 73. 

M. âendi:st Blànchet, lieutenant de Rouan- 
nois. ' ^ 

M. Jehan Retournfel, lieutenant en la cM- . 
tellenie de Montbrison , syndic du pays. ^ 

M. Philippes de Romier , capitaine et chas- 
telain de Furs , > 

Ont justifié leur élection en date des i^ août 
et 8 septembre derniers , signé Pierre* Fort, 
greffier* 

Bailliage de Beaujaulois. • , - 

M. Ghri«tQphe Fiet,^ avocat du roi et de mon^ 

»iv 



^ft4 Probes * verbal 

sieur de Montpensier, en BeaujauIaîSf etéclie4 
vîn de la ville de ViUefranche , et M, ... • 
î Ont justifié de leur pouvoir des ^5 Juillet et 
1 8 août derniers, signé ôaspard, Poget et Godel^ 
commis du greffier. 

Sénéchaussée et pay; de basse Marche. Du 23. 

3ML Antoine Vacherie, avocat au siège royal « 
de la Basse-Marche, et consul en la ville du 
Dôrat, 

J|ui a vérifié sa députation, par acte des 20 
et , deux et vingt- deuxième jours d'août 
derniers , et premier septembre dernier , signé 
Millet, greffier. 

Sénéchaussée et pays de haute Marche. Du aS. 

< M. Antoine de Plantadis , lieutenant général 
6n ladite sénéchaussée. 

M. Antoine Baret , procureur du roi en Té- 
lectionde ladite sénéchaussée, ^ 

. Pnt vérifié de leur pouvoir, donné par re- 
gistre d'assemblée des 2 et 6 septeijibre , s^é 
Delarocheesmon et Pymchou, greffier. 

Sénéchaussée et bas |>ays d'Auvergne. < Du a3. 

- Herre Dufretal , échevin et élu en Téleçdon 
d'Auvergne. 

Jehan de Ba^toaison Pougnet', docteur es- 
droits , bailly. ' . 

^ ^De Eivreaoit , avocat en ladite sénéchaussée 
et siège présidîaL 

Pierre ^ryon, docteur ès-droits, lieutenant 
«tu bailliage de. Montpellier, 

Guillaume Gostel, docteur ès-droits, l^ailly de 
-liang;eal , , ^ 

Ont vérifié leur pouvoir des aS et 24 août, 
et 18 septembre derniers, signé Coumot etBinel. 
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Du dernier jour de septembre. 

Pour le pjat pays. 

M. Antoine Barrîer, bailly de la Roue* de 
Riyeves, • . •. - 'r , •^.. 

M. François Guillebaut , chiâtêlain dé Lignac^ 

Lesdits^èarrier et Guillebaut ont vérifié de 
leur pouvoir, par actes des g et 23 août^ signé 
Pelide» et Dallemaigne. 

La présentatioii empêchée p^r, ledit Basmai- ' 
6oh , Pougnet et autres députés. 

Sénéchaussée de Lyon. Du 21 octobre. ■] 

. . • ... 'i 

Keire Scaron, échevin de la ville de Lyon. 

Nicolas de Chapponay , échevin de ladite 
ville, 

Ont justifié de leur nomirièitîon, datée du 

1 3 septembre dernier, signé duBendîst ^t du 

Troug ,' notaires , scellé aux armoiries de laP 

dite ville. • • 5 

• " ' . .' '*>•'■ 

Efu a6. Députés au plat pays de Lyonnoîs. 

î • • • : * 

Pierre Dugàs, greffier de Thurin auditpays.[ 

Claude Blet^;i\as^ ^procureur çn la.baxonnie 

d'Yseron, r 

Ont vérifié leur pouvoir par acte' des 18 août 

çt 14 septembre derniers , signé pe\^ar& e^ 

Cropet. *.:.:> 

Haut pays d'Auvergne. Dà 3 octobre. 

M. Jehan, lieutenant générât à Sâmt-Flours^- 
• Guy de Causel, bourgeois de Mauriac, sieur 



*8 • Procès 'Vérhaî 

A vëtifîé du pouvoir lilui donné, Jïïiraclefi^ 
êits 11 et 14 août derniers ^* signé Poucquet, 
gre£Eler. 

Bailliage, de Montargis» Du^ig. 

•\ 

;M, Berthélemy Petit, conseiller et avocat dû 
roi audit bailliage, ' . 

A vérifié son pouvoir , par acte du 17 août 
dernier, sîgnéJàrry. 

Comté et bailliage du P^rche^^ Du 2,%, -,1 
M. Denis Hubert^ boillif de Nogent-le^Ro*-' 

trou. ' .r.. , 

Jacques Petit Gars, échevîn de la villeuée: 
BeJesme,! , ... i . : 

Ont vérifié Jeur: nominatiGai , :pâr actet signé: 
Brisson, du iS.aoûtderjD^eç, ^.r^ 

Bailliage è^.lMloiuûe de CbÂtèa^^çuf .e» Tkiïaerdà» 

M. Jehan Guy et, avocctt au bcdlUage de^Ctâ-i 
teauneuK . t v . ^ -. .» 

Jehan Dubois, bottrgèbis, demeurant à Dî- 
gîiy,: . .- ; i . •'. .. r ^. .1' 

La chambre du tiers-état a avisé et arrêté^ 
que lediti<iiiyet , ^député d^Y<iil Château -:tienf 
n'auroit séance ni voix, diUbérative , ains se 
retireroit M, sauf à lui de.mjC^çtrci ^s-maÎMis lies 
dlé'putés 4e Cnartxes, le.c^ér-etrmémôire qui 
lui ont été baillés par ceux ducUt Cl^teau-ne^. 

M. Vincent le Roi, lieutenant .général au 
bailliage d'Amiens. * 

'M. Antomfe ^carîon , avocat du roi Jaudit 
bailliage, «''^\ - ^ ^' • ^ :.. l. • . :;; , 
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, .Ont y^wiS^ de..lem> pouvoir dejs %%\ a6 août 
tè 2ff septembre derfders , 8Î^4 Castellet , pre- 
YÔtroyaL 

Sénéchaussée de Ponthieu. Du 6 octobre. 

"M; Jehan de Maup^n , conseiller^du roi f et 
mâyeur de la viUe.aAbbeYille. . . 
^ 'Lequel a fait apparoir de son pouvoir, fait 
pardevant le sénéchal dudit Ponthieu des 27 , 
2^9(30 août derniers y signé de Maupin^ TiUet , 
Becquin et VagijLac. * ; 

Comté et sénéchaussée àé Boulohnois. • \ 

* M. Thomas du Wicquet, lieutenant du bailly 
Real, etmayeurde Sévanne, 

A vérifié o^scHi pouvoir , par actq ifaît à Es- 
l^pes, le 12 septembre i588,, signé Coste, 
greffier* 

Calais et pays reconquis. 

M. Robert l,e Mpiçtier , ptocureur-syndic de^ 
Calais etpays reconquis , 

A vériné de son pouvoir i par acte du 6 sep- 
tembre damier , signé le Roi ^ 

Péronhe. • 

"'M. Robert Choquet, licentié ès-droits, avo- 
cat audit Péronne. 

M. Loys Fouchet y élu controlleiir des tailles 
audit lieu, . , . . . 

''Qnt vérifié leur pouvoir du' xâ^août, signé 
CilTôier et Chevaiiér. • i 

.Bailliage et prévôté de Moutdidier. 

M. François Gonnet, conseiller ^du roi, ft 
g/^èn mayetir de ladite viUé ,, 



io Procès -"iyerbal 

A justifié de son pouvoii: , en date des i3 àoAt 
et 4 septembre derniers. 

Roye. 

Mp Antoine Humioqne^ prévôt) jnge poli- 
tique de ià. ville de Koye^ 

A vérifié de sa dépntatfbn faite audit Royé 
le id août dernier ^ signé LaverdeL . ' 

ifenlisetQuuiftiOBCeii Veam» Mrnt rjde de Franeew • 

M. Paul de Comoùaillé , avocat au Ahgé 
présidial de Sealis , ; 

A vérifié sa députation par acte du 8 aoAtf 
signé Loisel et Lanauli. 

Bailliage de Valloia, scfosFiak d%FraiiGe. 

' M. François Langueicil , lieutenant général 
dudit bailliage , 

A fait apparoir de son pouvoir, par acte du 
8 août dernier ) signé Oeveco&ur. 

Qennont en Beauroisis. 

M. Loys le Carron , liéuteiiant général au 
bailliage dudit GlermœQ^ ^ 

A vérifié de sa députation, par acte d^assem^ 
Wée du a5 juillet dernier ; signé Petit et autres. 

. SasUiage de Meluif. 

Ghristofle Barbin, l>ourgeois de ladite villa, 
'^ A vérifié soit pouvoir piEir acte du 25 août^ 
•igné Courtinier. 

Bailliage de Nemours , sous Tisle de France. 

.' M. Simon Godet, procureur du roi'^au bail:; 
liage , prévôté et^ élection cie Nemours , 
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A vérifié $on pouroir par ac£è du â5 a6]^t ^ 
signé Limosin. 

Pays de Nivernois et Donzîoîs, sous Orléans. 

. Il Ouy CQoquille , procureujr géiSkéïal dodit 

pays de Niverjooîs. - : 

M. Martin Roi , avocat à Nevers, ^et échevîn.^ 
Ont vérifié leur députation par acte du 18 

ftt)ùt| 4igné Jarre» 

Daulphinâ ,' pour les Etats iudU pays. 

Du 10 octobre, • ' 

M. Hugues Desalles i docteur^ et premier 
consul d'Upenne. 

M.EmatMoissoilnier, docteur en Funiversité 
de Valence, 

Ont fait apparoir de leur pouvoir^ par tm 
certificat signe Basset , secrétaure des états du 
Daulpliiné, du 24 septembre dernier. ^ 

- • <• ■ , • ' 

BailfiiEige' de Vièiiiiôîs, etc. 

Marquisat d« ^aliices> etc. 

• » ......••• 

La ville et govMntemdfkc de . Ja EU>elielle ^ «te* 

• • •• *• •• •• "• •/'•^•^•i."* 
féhécbauss^e dl*Ang<nmio». 

Geoffroy Nogerce, • receveur .ea Félecljon 
d'Angoumois , ' . . 

A vérifié son pouvoir du 25 août, signé Vil- 
lemorini commis.^ , - ^ • . • . • ^^ 
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Bailliage cle Mont&zt et Hondan , sous Tisle de Frailce^ 

M. Gilles Guillard , avocat du roi audit bail* 

liage. 

Jehan Bazin, marchand et laboureur, 
Ont yérifié de leur nomination, par acte dtt 

21 août dernier, signé de Ktres. 

Bailliage d'Estampes. 

M. Jacques Fetau, lieutenant général audit' 
bailliage. 

Honorable homme Jehan Hoùy, bourgeois 
dé ladite ville , 

Ont vérifié de leur pouvoir, par acte du a5 
août dernier, signé Bastard. 

PaOVENGli. 

Aix. , . , 

VL Honoré Gxtiràud , sieur de la Brelave. 

M. Gaspard Bichard , juré royal de Caste- 
lanne, 

Ont fait apparoir de leur députatLon faite à 
Aix le 18 août dernier, signé de Caux , gref- 
fier. • • 
Bailliage de Digne. 

Bailliage de^Maneille. 

Bailliage de Forcalqifier.* ; 



• M 



Bailliage d'Arles. 

» "^ ^ •« m, t; fj. . •; . 



Bailliage 
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Bailliage d'Yères. 



Bailliage et sénéchaussée de Draguignan, 
Du 26 septembre. 

M. Pierre Mertty , lieutenant particulier au- 
dit bailliage. 

Jehan Carbonnet^ bourgeois et notaire de la 
ville de Freras , 

Ont vérifié leur pouvoir i par acte du 6 août 
dernier, signé Dominicy, lieutenant, et Ver- 
sorys, gremer dudit' bailliage» 

Bailliage de Grasse. . Du 4 octobre. 

M. Pierre Jehan Bernard, doèteur et avocat 
audit siège de Grasse. 

M. Pierre Pugnaire, receveur du domaiiie 
audit Grasse , 

Ont vérifié de leur pouvoir, par acte des 21 
et dernier juillet, signé Gillebert, greffier dudifi 
/baiUiage. 

Bailliage de Brignolle», etc. 

Marseille. Du ^octobre. 

M. Jacques Yias , avocat au siège de Mar« 
saille , . • , 

A justifié^e son pouvoir donné à rassemblée 
générale du conseil à Marseille , du 27 août 
dernier, signé le Maire. 

• Beauvais» 

M. Claude de Cauonne, bourgeois. 
Charles le Bègue, pair de ladite viUe, 
M. EustacheChoffart, av(>cat au baiUiage et 
, Tien-Etaù. i588.. C 
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sièse prèsidîal de Beauvais, député pour ledit 
bauliaçe , ville et commune de Beauvais. 

Ledit Choffart a^ôrifié de sa députation, par 
ecte du 8 août, signé Faguet et de Charbon- 
nière , conseillers audit bailliage et siège pré- 
sidial, et le Bègue, greffier. 

Duché et sénéchaussée de ChasteUeraut 

M. Jehan Rafleteau, lieutenant particulier 
en la sénéchaussée de Chastellerault , 

A justifié du pouvoir à lui donné, par acte 
de son élection du 24 septembre dernier, signé 
foleon, commis du greMer. 

Bailliage de Château-Thieiy , sous Ghampaigne. 

M. Jehan Marteau, président au siè^eprési- 
difll de Château-Thiery, 

A vérifié de sa députation, par acte du i4 
août dernier, signé Bienvenu , et scellé. 

Bailliage de la Ferté-Aleps , sous Tisle de France. 

JLazarre Colesse , sergent royal audit bailliage, 
Empêché par ledit sieur Marteau , comme 
députedelaprêvostéetvicomté de Paris, comme 
étant le bailliage de La Ferté - Aleps , réuni à 
ladite prévôsté de Paris , depuis la réunion du 
duché d^Orléans à cette couronne. 

Bailliage d'Amboise. ' Dm 16 septembre» 

François Lefranc, maire de ladite ville d^Am- 
boise, et Antoine de Cours, avocat du roi en 
Télection d'Amboise , â 

Ont vérifié leur députation , par acte du 28 
aoùtdeniier, signé Fromont, Couverset Char- 
lés, greffier. 



du Tiers-Etat. i588. 35 

La sénéchaussée de Fontenay-le^Gomte. 
Le 29 septembre i588. 

M. Pierre Gasteau ^ lieutenant particulier au 
siège de Fontenay. 

Adam Firagneau , conseiller de la maison 
commune dudit Fontenay , 

Ont fait 'apparoir de leur députa tion , par 
acte du 20 septembre , en l'hôtel de Chaumont 
8cis en la ville de Niort , où les officiers , maire 
et échevins de ladite sénéchaussée , sont réfu- 
giés pour l'occupation faite dudit Fontenay par 
les hérétiques , signé Lebrisson , sénéchal ^ et . 
Brissel, commis-greffier. 

NiorL Du premier octobre. 

M. Guillaume Giraudeau ^ enquesteur audit 
Niort, 

A fait apparoir &!à^ pouvoirs à lui doimés par 
^extrait du procès -verbal fait en l'assemblée 
du tiers-état de Niort , du 12 août dernier, 
signé Laurens et Ariault , greffier. 

Bailliage de Dourdan. 

Claude le Camus , procureur au siège de 
Dourdan, 

A vérifié son pouvoir, par acte du 25 sep- 
tembre, signé de Pars. 

Et a été continuée l'assignation au lundi dix- 
neuvième jour de septembre, heure de huit 
heures du matin. 

Le dix^neuifièms jour dudit mois de septembre i588. 

LesditJ députés étant assemblés en l^^dite «Seconde 
salle , et comme Ton recevoit les comparutions •**^^' 

- G ij 
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des députés des provinces notirellemeitt arri- 
vés, messire Nicolas d'Angennes, sieur de 
Rambouillet, chevalier des ordres du roi, a 
requis rassemblée lui vouloir doimer entrée 
pour leur faire entendre le commandement 
qu'il avoit reçu du roi , ce qui a été Eût ; et 
lui entré et assis en une chaire qui |i été posée 
au milieu de la compagnie , a dit le roi lui avoir 
• . commandé faire entendre à rassemblée que 
faîtdifférer jl^isieutô des députés n'étoient encore arrivés ; 
l'élection et que , Si on leur absence, étoit fait quelque 
des prési- chose par ladite assemblée , ils s'en poUrrdient 
àem et se- plaindre et préteïidre de nullité , comme faite 
cr taures. ^^^^ ^^^^ ^ ^^ majesté desiroit qu'il fât différé 
de procéder à l'élection d'un président , greffier 
et autres officiers , dont on a accoutumé de 
Convenir en pareille assehlblée , jusqu'à ce que 
tous lesdits députés fussent arrivés, ou qn'fl etr 
eût autrement avisé , désirant néanmoins que, 
pour donner toujours quelque acheminement 
Ovoi affaires , l'on conferât les uns avec les 
autres , suf ce que l'on jugeroit être pour fe 
bien et avancement des états ; et s^'étant ledit 
sieur de Rambouillet levé pour soi départir , 
âurpit dit à ladite compagnie , qu'il seroit fort i 
propos qu'elle députât quelques-uns pour aller 
trouver le roi , lui représenter ce qu'il leur 
avoit rapporté de la part de sa majesté , et sur 
ce entendre plus particulièrement son intention. 
A quoi toute la compagnie, d'une voix, a fait 
réponse qu'il en seroit délibéré ; et à l'instant 
lui retiré , se sont tous lesdits députés assem- 
blés, chacun sous son gouvernement, pour en 
Objet de adviser, lesquels, tous d'un conunui^ consen- 
dé^u^ûon *®°^^^^» ^^^ conclu et arrêté que Ton iroit 
cnvoyée^au ^^^^ ^^ majesté pour la supplier de Umiitel- un 



esté, àiit Nombre 
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temps dans lequel les absens seroieiit atteins ^ 
vu que le jour de l'assignation des états étoit pourauoî 

Eassé , et que les pj^ésens y étoient à grands les états 
•ais pour leurs provinces, pour leur p^rticu- supplient le 
lier avec beaucoup d'incommodité } et gue^ ^^i de limi- 
pour le regard de la conférence , c'étoit cftose ^®^ p^i^! 
^ui ne se pouvoit faire qu'il n'y eût élection tion des of- 
laite d'un président auquel on aoit fairo rap- liciers." 
port en chacun gouvernement delà vérification - 
qui auroit été faite des procurations , avant 
qu'entrer en aucipie conférence; etpQurfa;irp 
entendre* cette réaolutiqia à sadite n^aiesté, ont i^omorff 
élu ledit président de Nully , pour la ville d.e des député» 
Paris;ni!essire$prnard Coussin, pour Içipuyer- envoyés 
nementdeBour^gne;Hajmivel, pourççRiid^ vers le roi. 
Norjga^ndief de Lestang, poyr çeli^d^ Oiijçnne ; 
Martin ^ pour la Bretaigne ; Gonnet , pour \a. 
. Picardie vDuverger, pour celui d^Orljé^s; çt 
Duret^ pour celui d% Lyonnoîs ; lesquels à 
rinsta.nt sont partis pour aller trouver sadite ^ 

majesté; et a été l'a^çigni^on fontîfiuée au 
lendemain pareille I^eure, pour ^nt^Âdre la 
réponse qu il auroit plu §u roi fair^ ^jixdits 
députésl ; . \ 

I^e inari^i suivant^ %o dudi$ ifipU de septembre i588- - Troisîkn^. 

En l'assemblée desdits ■députas audit hoteji- 
de-ville , ledit président de Nuîïy , et le$ autres Rapport 
nommés, ont rapporté s^être, le jour d^liîer, ^^. ®?u^^ 
transportés , Suivant l'ordonnance et Avis de la tation.Joiir 
compagnie, vers le roi, qu'ils àurpîent trouvé fixé à hai- 
en sa chambre, issue de sa messe, auquel ils taiiïe.Poiû?. 
auroîént fait entepdre ce que ladite compagnie î^^^' 
auroit avisé sur ce qu*îl auroit plu à sadite 
majesté leur commanaer par la bouche du sieûr 

■'■■'■■■ , -y-- cuj \ 
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de Rambouillet , laquelle leur auroît fait ré- 

Sonse que ce n'étoit pour empêcher rexpédition 
es états , qu'au contraire j il desiroit d'avan- 
cer , mais pour nourrir paix et amitié en toute 
îa compagnie , et qu'il eut en crainte ies ab- 
sens prendre jalousie , si sans les attendre 
quelque-temps , Ton eût procédé à la nomina- 
tion d'un président et autres officiers , et que 
la conférence qu'il avoit cependant commen-* 
cée , il estimoit que étoît chose qui se pouvoit 
faire , mais , puisque le préalable étoit Yérifier 
le pouvoir d'un chacun des députés , chose qui 
ne se pouvoit faire qu'il n'y eût un président 
élu y il vouloit que l'on supersédât le tout pour 
huit jours , après lesquels il feroit entendre sa 
. volonté ; et pour ce îaire , que lesdîts députés 
eussent à retourner vers sa majesté*pour en 
être éclaircis , et se rapporter à toute la com- 

{)agnîe ; et au même wmps' se seroit présenté 
e sieur Débenats , héramt d^armeô de sa ma- 
roande par j^^^.^ lequfl aurpit dit à haute voix , que le 
un héraut)^ . ^ i A^ »* V*. * ja i ^jj 

les députés ^^^ vouloit qu à lissue de son dîner les dépu- 

de plu- tés des Bailliages de Caux , Costantin , Gisors, 
sieurs bail- Perîgors, Quercy , la sénéchaussée du Maine, 
liages pour compris Laval ^Saint-Pierre-le-Moustier,Dreux, 
ne^audien- Melun, Nemours et la sénéchaussée d'Angou- 
ce. mois , eussent à l'avenir trouver en son ca- 

binet , pour lui faire la révérence ; et lui re- 
tîr.é , les prétendus députés du bailliage d'Am- 
. Contesta- toise • se seroient présentés pour faire enre- 

tiou entre • • i • 

Amboiseet 6^^^^®^ ^®^^ comparution , remontrant que 
Tours. encores que ceux du bailliage de Tours se 
voulussent opposer à leur comparution, si est- 
ce qu'ils^ maintiennent être bien fondés eh icelle, 
attendu que les appellations de leur bailliage 
ressortissoient à la coiir , et qu ilis avoîent reçu 
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lettres de mandement de sadite majesté, ainsi 
que fes autres bailliages de ce royaume , pour 
la convocation desdits états , et qu'à cette fin 
ils requéroîent leursdites comparutions être 
enregistrées, sur quoi tous les dépiltés s'étant 
retirés cliiicuu sotis s6n gouvernement , après 
il voir communiqué, auroient avisés ^de remettre 
I et à en ordonner après l'élection faite d'un 
Iprésident et autres ofEciers', et a été conti- 
nuée rassemblée à samedi ensuivant, heure 
huit heures du matin. 



Du samedi 24 septembre iSSiS*. 

ladite compagnie assemblée audit hôtels 
e-vii^^ après avoir arrêté que ladite asseiki- 
lée sl^kcontinuéo au lundi ensuivant , huit 
eures ^^ii:iatin , pour aviser ^d'envoyer vers 
a maje^^pour entendre son intention sui- 
ant ce qi^Ka auroit commai^dé le mardi pré- 
utés cy-devant nommés , seroit 
assemblée le sieur de Marie, 
onies , auquel ayant été donné 
u-dessus aes doutés du gou- 
gogne ,ycelui sieur de Marle^ 
dite con^pagnie que sadite 
intendoit que les députés 
et bailliages qui étoient 
oient encore fait la révé- 
emain,.jour de dimanche , 
à se trouver , à l'issue de son dîner, pour Itii 
faire la .révérence, lui baiser les mains ; et 
Ayant tiré* son r61e de tous les gouvememens 
et bailliages, de ce royaume ^ aurok suricehù 
cotté les présens qui restoient à faire la révé- 
rence à sadite majesté ; et s'étant ledit sieur 

CiY 
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de IMfarle retiré , auroit été remontré par au- 
cuns de ladite compagnie , comme ils auroient 
eu avis de la noblesse et de divers endroits , 
que les hérétiques et leurs partisans montoient 
à cheval y et que le roi de \avarre approchoit 
qe cette ville , et que le bruit étôit que plu- 
«leurs gens de guerre y dévoient arriver pour 
«.ttenter quelque chose contre la liberté des 
états , et sans laquelle on ne pourroit rien 
avancer à ce qui étqit de Tefifet de leur con- 
vocation ; même <jue* MM. du dergé et de la 
noblesse, qui avoient eu pareil avis ,^ en dé- 
voient parler cette même matinée , pour aviser 
aux moyens dV pourvoir', et que la compa- 
gnie y a pareil intérêt, ils l'exhortaient d'y 
penser; surquoi s'étant chacun retiré sous son 
gouvernement^ avoit été avisé , d'un commun 
consentement,, que l'on députeroit de chacun 
gouvernement un desdits sieurs députés, pour, 
. ftvec MM. de l'église et de la npbiesse , faire 
prdrea^^e ^^f ^^^^^ ^ sadite majesté lesdits avertissemens, 
réunissent ^^ ^* supplier très-humblement la vouloir Eure 
pour sup- pourvoir à la sûreté requise et nécessaire pour 
plier le i^oi la conservation de tout en général , afin que 
voirà^W ^^^^^^^ o» pût vacquer à la tenue desdits 
reté des é- ^^^ » ®* ^ <^®"^ ^ ont été nommés , pour le 
tats mena- gouvernement de Paris et Isle de France , 
cëe parles le président de NuUy ; pour la Bourgogne, 
hër&ques. Bernard j pour la Normandie , Hamiiveirpour" 
la Guyenne , Martini , président à Limoges; 
pour la Bretagne , Blartm , avocat du roi , à ^ 
Renijes ; pour la Champagne , Pivret ; pour Ja 
Picardie , Gonnet ; pour le gouvernement d'Or-, 
léans, RioUe ; et pour le Lyonnois , Duret. 



.^1 
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Du lundi zS septepibre i588« Cînquîi» 

« xneséajQce* 

• En rassemblée tenue ledit jour , ledit prési- 
dent de Nully ^ dit que suivant ce qui avoit 
été adyisé#en Tasseinblée du samedi précé- 
dent , que ceux qui auroient été nommés , et 
lui avec eux , s'étoient ledit jour d'hier , à une >, 
heure .de relevée , trouvé en la salle du roi , 
où et en la compagnie de MM. du clergé et 
de MM. de la noblesse , sur les trois heures j 
ils seroient entrés au cabinet du roi , où, par 
k bouche de M. l'archevesque de Bourges ^ 
ils auroient fait entendre à sa majesté les ad* 
vertissexnens qui leur étoient venus non-seur 
lement d^ ce royaume , mais aussi de plusieurs 
lieux de la chréti^té des assemblées et levées 
de gens qui se faisoient par ceux de la nour 
velle opinion, et (le la venue 'de quelques 
princes que l'on assuroit venir fort accompa- 

rés en cette ville , qui pouvoient empêcher 
, sûreté de leurs personnes et liberté de feire 
entendre leurs plaintes et doléances ; qn'à cettQ 
cause, ces trois états assemblés par son com-r 
mandement , lui faisoient très-humble requête 
y vouloir pourvoir des remèdes que sa majesté 
saurpit y être propres et nécessaires , comme 
a em avoit la puissance et autorité; à quoi S£i 
majesté auroit fajlt réponse qu'il seroit fort 
mary que le moindre de toute l'assenabiéânr 
reçùi aucun dommage, qu'il y doim^rpit totfife Promesses 
assurance let liberté comme il avoit promis ; du roi à cet 
qu'il feroit ensorte que la force lui demeure- égard. 
rôit comme elle lui appartenoit , et régleroit 
tellement les trains des princes , que nul n'en 
poHtroit prenilre aucun doute i qu'il sayoil; 
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combien cela iniportoit à sa grandeur , et an 
contraire quel reproche ce luy feroit qu'il ad- 
vînt afîtrement. 

Ladite réponse ouye , a été avisé que pour 
accélérer la tenue des états , les susnommés y 
qui avoient été députés vers le roi , se trans- 
Députa- porteroient pardevers lui le mardy matin pour 
tion pour I© supplier très-humblement, ayant égard que 
obtenir la de& aot|ze gouvcmemeïis , les dix étoient en 
permission ce lîeu ; qu'u eût pour agréable que les députés 
sidenmse^ dudit tiers-état eussent à procéder à Sélection 
crétaires. ^® leurs officiers , et que 1 on donneroit avis à 
MM. de l'église et de la noblesse de ladite re- 
quête , pour les supplier vouloir bien adhérer 
k icelle , et que , pour savoir sur ce la volonté 
de ladite majesté , ladite assemblée du tiers- 
état seroit continuée au jour de mardi , heure 
de deux heures après-midi. 

dixième ^^ mardi 27 septembre i5S8. 

•éance. 

Et ledit jour de mardi, lesdits députés étant 
assemblés , heure de huit heures au matin , 
suivant le commandement qui leur avoit été 
fait par d'Auvergne , hérault d'armes , au titre 
d'Alençon , de la part de sa majesté , messire 
Nicolas* d'Angennes, sieur de Rambouillet , et 
chevalier des ordres du roi , et le sicuif de 
Marie, sieur de Versigny, chevalier de l'ordre 
du rf)i , et maître ordinaire de son hôtel, leur 
ont fait entendre qu'ils étoient venus de la 
part de sadite majesté pour leur dire ce dont 
ils. étoient par eue chargés ; pourquoi faire 
ayant été baillé séance audit sieur de Ram- 
bouillet , au côté du prevost des marchands de 
Paris , et audit de Marie , près et au-dessus 
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Sesdléputés de Bourgogne , ledit sieur de Ram- 
bouillet a dit le roi n^voir point tant à cœur 
que l'avancement et conclusion de cette grande 
et notable assemblée des états , pour assiiirance 
au'il aVoit que tout s'y passeroit à Phonneur 
de DieuV avancement de la religion catho- 
lique, soulagement et repos de ses sujets, et 
maintien de sa dignité royale ; et que ce qu'il 
avoit dixFéré de faire procéder à l'élection des 
officiers de chacun ordre desdits états , avoit 
été le défaut de plusieurs députés des provinces 
qui n'étoient encore arrivés ; et qu ayant re- 
connu depuis, par l'état* dernier à lui baillé Elle leur 
d'iceux , que la plupart étoient arrivés , et eu est accor- 
avis que le reste s'acheminoit , qui serpit ici d^®» .^^* 
en brief , il permettoit que lundi prochain les ff^e le iou^ 
députés de cnacun ordre procédassent à l'élec- 
tion et nomination de leursdits officiers , et ce * 
fait , entrassent respectivement au rapport et 
conférence de leurs cahiers, et que lundi en lourde 
suivant, il étoit résolu de faire l'ouverture |^ouverture 
desdits états ; ettjuant à la sûreté requise pour ^^^^^^^ * 
la tenue d'iceux , qu'il prioit tous lesd^ts dé- ^^ j^ ^qJ, 
pûtes de s'en reposer sur sa vigilance et soin 
]patemel , suivant ' ce qu'il leur avoit fait c^- 
aevant entendre. 

Et a outre , ledit sieur de Rambouillet , dit 
que sa majesté disoit être nécessaire , pour Ainsi que 
obtenir de I)ieu le fruit qu'on espérôit de telle i^^ ieûno et 
convocation, que chacun invoquât la grâce du îf^- ^^^^ aI 
Sqint -Esprit,, et se préparât, par jeûnes et ^.^^ ^ ^ 
abstinences , pour dignement se présenter à la 
sahite communion, et que M. l'évêque de 
Chartres feroit entendra ce qu'il fan droit faire 
pour ce regard ;' et à l'instant s'étant lesdits 
sieurs dft Rambouillet et de Marie retirés, sur * 
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ce qui a été remontré peur plusieurs desdit^ 
assistons , qu'au préjudice du bien public , de 
riionneur et autorité des états , plusieurs p^; 
tisans tâchoient à effectuer , en plusieurs lieux 
de ce royaume , l'édit de création de nouveaux 
bailliages , de six lieues en six lieues , a été 
avisé que sa majesté seroît très-humblement 
suppliée de révol[uer , dès-â-présent , ledit édit > 
et tous autres édits et commissions coticemant 
création de nouveaux officiers 9 nouvelles im- 
positions, d'aides ^ emprunts , subsides et sub- 
ventipns , aliénation ou revente du domaine , 
pour ce qui a été àêcn exécuter ,'et où lesdit^ 
Dans le députés seroient éconduits , sadite majesté se- 
dé* ^të ^^^* suppliée ' licencier et congédier lesdite 
roientécon- députés , et que MM. de )['église et de la no- 
duits, de- blesse seroient suppliés présenter, avec les 
mandent 4 députés du tiers-état, ladite requête j et pour 
étte licen- ge transporter vers MM. dq Teelise et de V 
fiédiéL^^^' noblesse , oait été nommés MM. ae Montagu , 
du gouvernement de Bourgogne ; Gonnet, dû 
gouvernement de Ghampaigne ; Dnret , du 

gouvernement d'Orléans ; et Duru , de celui 
e Lyonnois ; et a été l'assemblée continuée 
au vendredi ensuivant 

iSeptîeme Du vendredi dernier jour de septembre i588. 
séai^ce.. 

Les trois Et lèdîj: jour , lesdits s'eurs dé Montage et 
ordres se Gonnet , étant retournés de devers MM. de 
réunissent Péglise , ont rapporté leur intention êtte se 
TOander au joindre à la requête susdite pouï" la réyocafioîi 
roi la révo- desdits édits et commission , et d'obtenir lettres 
cation des de révocation desdites commissions pour en- 
édits de yover par les gouvernemens ; et que, sur la 
toÏ^^^^^^ par mm. de la^oblesse, 
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pour le renvoi dés différents survenus es n#- offices, Jm- 
mination des députés des trois ordres ésdits P^^' *"^ 
ordres , ils avoient résolu entre eux de faire prunts,eta 
trouver , en la salle du roi , à une heure après- 
fiiidi, leurs député* , pour, avec Icsdits sieurs La No- 
de la noblesse f requérir ledit renvoi à sa ma- blesse de- 
jesté , remontrant que , pour maintehîr l'union ^«nde (jue 
entré tous , ^u'il étoit expédient de faire trou- ^® ^^\^^e 
ver , audit lieu et heura , quelques députés ^^^^ ^ 
du tiers-état, pour , conjointement, demander connoissan- 
ledit renvoi ; et sur les plaintes qui se présen- ce et le ju- 
toient pour l'incursion des ennemis, qu'il leur §1"^^^^^^ 
éembloit être à propos de différer à en parler jus- ^^^^^ ^ 
qu'après l'élection des officiers de chacun ordre, pûtes. 

Ce fait, ledit sieur de l^arle , maître d'hôtel 
ordinaire du roi , a demandé audience à ladite 
compagnie , pour leur faire entendre la volonté 
du toi ; pourquoi faire , lui ay^nt été baillé 
séance , auroit représenté un arrêt signé Henry, 
et au-dessous Ruzé , duquel la teneur ensuit : 
il est ordonné par le roi que M.n de Marie 
Versigny fera avertir MM. les députés du pays 
de Quercy , Rouergue t Gevaudan , Vellay et 
haiïte Auvergne ^ de se trouver au conseil 
d'état , pour ouïr la proposition qui leur sera 
faite de la part de sa maieaté sur la reprise ^ 
éi Antragues. voye le ^r. 

A aussi ledit sieur de Marie rapporté un ipé- de Marie 
moire des oppositions formées entre lès dépu- porter à la 
tés des trois états y duquel mémoire awssi la chambre 
teneur ensuit. - * *. " t 

Mémoire ^es oppositions formées entre les députés de moire des 

• k Noblesse. , - oppositions 

^ iorméesen- 

Batre les steurs de Renty et dë-Chalione, t^e les dé- 
tb:x8 déptitésd'Atensoïir- - - - -, - C£.t 



\ 
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Entre les sieiirs de fioimeval et de Sam^Pa^- 
aou , députés du haut Limosin % 

Entre les sieurs de Bois-Dauphin et Defifiat , 
députés d'Anjou : 

Entre les sieurs de Lesches et Sandricourty 
députés de SenUs : 

Entre le sieur de Boufflers , député de Beau- 
vais en Beauvoisis^ et le sieur Desaudricourt, 
député de Senlis, 

Entre les sieurs de la Bretonnière et de liez, 
députés des vicomtes de Bayeux , et opposons 
à l'élection faite de messire Jehan Moral, 
vicomte de Falaise , prétendu,- député par la 
noblesse du baiUiage de Gaen : 

Entre les sieurs de Maintenon et de Liguerîs, 
députés de Chartres.! 

Église. 

De Sées, député par procuration, pour Aleo- 
çon : 

Entre le sieur de Gouyne, doyen et député 
pour l'église de Beaumont, et le sieur de Mon- 
tenier, frère du sieur t)esaudricourt, député 
pour l'église de SenUs : 

Entre les députés de Tours et ceux d'Âm- 
î)oise : 

Entre Jehan James , député du tiers -état 
d'Alençon. 

Mémoire de$ bailliages qui sont débattus par les 
députés des états. 

Les députés du bailliage d'Alençon débattent 
contre ceux du comté de Mortaing ; 

Les députés du baiUiage de Senfis , Amiens, 
Talois et autres , débaient le siège présidial 
de Beauvais ; 

Im% àé^VLiU du bailliage de Chartres débat^ 
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lent contre les bailliages et baronnies de Châ- 
teauneuf en Thymerais ; 

Les députés du bailliage d'Authun débattent 
contre ceux du bailliage de Bourboullensis ; 

Les députés du bailliage et sénéchaussée 
d^ Amiens contre ceux de Laval ; 

Et après la lecture desdites oppositions , ledit 
sieur de Marie a dit que s'il y avoit aucuns 
du tiers-état qui fussent assignés au conseil 
d'état sur lesdits dififérens , qu'ils eussent à 
eux trouver audit conseil à heure de deux 
heures. 

Et s'étant ledit sieur de Marie retiré , ledit ^ roi 
sieur Duret a rapporté que, suivant la charge <^,o,^*^JJ^® * 
.a lui et audit sieur Duru commise , ils se se- j^ j^^^. 
roîent transportés pardevers MM. de lai no- ment des 
blessé^ lesquels ils ayroient suppliés eux secontestar 
joindre avec ledit tiers état, pour supplier Sa^'^^*- 
Majesté d'avoir pour agréable ladite requête , 
suivant icelle révoquer dès-à-présent ledit ëdit 
de création des baïUiages de six lieues en six 
lieues, et tous autres édits concernant créa- 
. tion d'offices , nouvelles impositioiis d'aides , 
emprunts , subventions , aliénations ou re* 
ventes du dorhaine , sur quoi lesdits sieurs de 
la noblesse leur auroîent lait réponse qu'ils eh 
délibéroient présentement , pour aussi-tôt sur 
ce faire entendre leur résolution à mesdits sieurs 
du tiers-état. 

Et à l'instant se sont présentés en ladite pj^^^ ^^^j^ 
assemblée les sieurs de Chainpfleivry , ïieute-gnée dans 
nant du roi en Nivemois , et de Saint-Belin , rassemblée 
sieur de Biel , auxquels ayant été baillé séance ^ ^^^^ <ié- 
aix-dessous des députés de Paris et Bourgogne , ^^li^ssl 
ledit sieur de Champfleury a dit qu'a étoit 
venu de la part de raesdits sieurs de la no- 
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blesse faire entendre auxdits sieurs du tîer^ 
état qu'ils avoient conclu entre eux^ de se 
joindre à la présentation de ladite requête^ 
comme juste et raisonnable. 

Et qiia sur l'avis qu'ils avoient eu que le 
roi vouloit juger en son conseil les oppositions 
et différents qui se présenteroient pour le fait 
de la nomination des députés des trois ordres, 
comme il auroit commencé , lesdits sieurs de 
la noblesse auroient avisé de supplier sadite 
majesté vouloir remettre le jugement" en déci- 
sion desdits différents au corps desdits ordres, 
chacmi en leur égard , requérant que de la part 
• desdits sieurs du tiers-état , il fàt pris sur ce 
advis , auquel a été fait réponse que la réso- 
lution sur ce prise , on la leur feroit savoir. 

Sur lequel rapport , les députés de chacun 
gouvernement ayant conféré à pÉu:t , tous d'un 
commun consentement, ont*avisé de persister 
esditfts requêtes , tant pour la révocation des- 
dits édits et commissions, que pour supplier 
Résolution sadite majesté faire renvoi en chacun ordre 

de deman- ^^g différends qui se trouveront esdites nomi' 
der au roi • ^ i t 

\ le juee- i^^tioi^s et autres concernant ladite convoca- 

, ment ' Ses tion , pour les raisons amplement déduites et 
contesta- données à entendre aux députés par eux pour 
^?^* se trouver audit lieu et heure , avec les députés 

de l'église et de la noblesse. 

Et pour à l'égard de ce qui seroit à faire ou 
rencontrer pour les incursions desdits enne- 
mis , a été avisé qu'il seroit différé jusqu'audit 
jour de lundi, et pour faire lesdites requêtes, 
ont été nommés MM. de NuUy pour Vouas et 
Islo de France , et Theséiit pour la Bourgogne , 
Hamicel pour la Normandie, Descaffort pour 
la Guyenne , Brenu^ay pour la Bretagne , 

Pçrret 
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, Perret pour la Champagne , Gonnet pour la 
Picardie, Riolles pour Orléans , Debasmaisona 
pour le Lyonnôis , et Martin pour la Provence , 
auxquels a été ordonné de faire leur rapport 
en ladite assemblée , laquelle , pour cet effet ^ 
a été continuée heure de trois heures après- 
zoidi. 

Et ledit jour , heure que dessus , ledit sieur Huitième 
président de NuUy a dit que , suivant Pordon- ^ ^^^* 
nance de ladite compagme , il se seroit trouvé 
ledit jour , une heure après-midi , en la salle . ^^P"^ 
du roi, Stvec MM. qui avoient été nommés ,'^^^^^^®®^g^ 
où semblablement se seroient trouvés jusqu'à eff^t, 
huit ou dix de MM. du cLergé , et cinq ou 
six de MM. de la noblesse , et que , portant la 
parole , M. Tarchevêque de Bourges , ils avoient 
avisé , suivant la résolution prise en leur com- 
pagnie , de ce qu'ils avoient à faire ; et pour 
ce faire et se retirer ensemble , seroient entrés 
en la salle de *la reine , où , après avoir long- 
temps attendu , seroit survenu ledit sieur de 
Marie, qui leur auroit fait entendre que sac 
n^ajesté ne pouvoit ni ne vouloit les ouïr eu 
corps pour lui apporter aucune résolution de 
leurs compagnies qui n'étoient encore com* 
posées pour aucune chose résoudre , et que 
aussi il ne leur avôit permis de Ce faire ; et 
lui ayant été dit par ledit sieur évèque que la 
compagnie n'auroit que peu de chose à re- 
montrer à sadite majesté, et qu'à cette fin l'on 
le prioit lui faire entendre ; et quelque demi- 
heure après, ledit sieur de Marie seroit re- 
tourné avec la même réponse , et néanmoins 
si on avoit , comme particulier , à lui faire 
aucune xemontrance, n'ayant jamais feriTié 
l'oreille pour prêter audiance à ses sujets, ils 
Tiers^Etat. 1688. D 
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pourroient entrer , mais leur conseilloit ledit 
sieur de Marie de ne venir en si grande 
çonspagnie , pour ne donner mécontentement 
à sadite majesté : qui auroit mu MM. de 
l'église se restraindre au nombre de quatre , 
MM. de la noblesse à deux , et du tiers-état 
trois , qui étoient MM. de Nully , Hannivel 
' et un autre* 

Et en» cette compagnie seroîent entrés au 
cabinet du roi , où ledit sieur de Bourses lui 
auroit, par forme de requête et humble sup- 
plication , fait entendre que pour, les opposi- 
tions qui étoient formées en tous les ordres 
de ses états par quelques-uns des députés sur 
leurs pouvoirs et députations , et aussi- que 
quelques bailliages prétendoient y devoir être 
adnds , (jui aux états précédens , et à ses pré- 
Le roi ra- décesseurs , en laissèrent les jugemens aux 
bat le pou- chambres de ses états , chacun pour son ré- 
ét^ u î* gard. Ils le supplicient faire le semolable et n'en 
bornant vouloir prenare aucune connoissance , à quoi 
aux voies sa majesté auroit fait réponse qu'il trouvoit 
de requê- Bon que par requête 'on lui fît cette remon- 
tes et sup- trance , qu'en autre forme ne le pouvoient 
plications , c • ^ *. • ^ 

et leur in- ^^^® "^^ ayant aucune pmssance, ne pou- 
terdisant vpir et faite ou prendre aucune résolution 
celui de entre eux pour ne leur avoir été permis par 
rendre au- sadite majesté , que c'étoit chose qu'il avait 

cune réso- j-^solu de juger, et qu'il n'avoit mandé à ses 

lution. , 1 v-i"^ •• • ' ^ 

états de ce rau:e par les commissions qui avoient 

Raisons ^^^ envoyées pour les assembler , que la ju^ 

du roi pour tice lui appartenoit et non à autres sans au- 

conserver torité ; que si aux états précédens il s'étoit fait 

le juge- autrement, il ne le desii:oit plus; qu'il avoit 



ment des 

contesta- i ' * - I^ *- vi 

lions, jwnç^ et pratiques aux éiections', quii eJi 



contesta- entendu y. avoir eu , par les princes tant de 
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desîroit ôter et couper la racine ; que ce n'é- 
toit riiitention de sa majesté y apporter au- 
cune passion, n'y voulant favoriser l'un au 
dudice de l'autre, qu'il n'avoit autre vo- 
.é que de rendre la justice égale entre ses* 

sujets , l'honneur de Dieu , repos de cet état 
et conservation de son autorité; et ayant ledit 
sieur archevêque très-humblement remercié sa' 
majesté de ce qu'il lui avoit plu faire en- 
tendre à MM. de la noblesse sur l'avertisse- * 
ment qu'on lui avoit fait des sièges particu- 
liers, que l'on vouloit établir de six lieues en 
six lieues , que le camp étant à Beaugency , il 
en avoit été parlé pour la nécessité qui étoit 
trouver argeiït ; mais depuis le tout auroit été 
délaissé , si bien que Tédit n'avoit jamais été 

Îmblié , tant s'en laut qn'U eût volonté de le 
aire exécuter , néanmoins qu'ils supplioient 
sa majesté prendre de bonne part si le tiers- 
état lui remontroit que ce n'étoit sans grande 
occasion qu'ils en avoient fait plainte ; qu'il 
y avoit en cette cour deux personnes poursui- 
vans être pourvus de ces offices au gouver-* 
nement de Bourgogne ; comme aussi ils lui 
supplioient croire qu'à juste cause ils se plai- 
gncient des deniers extraordinaires que l'on le- 
voit au préjudice de la tenue des états , et 
qu'ils avoient en mains des mandemens des 
trésoriers de France en Champaigne , pour 
contraindre les particuliers fournir deniers à 
constitution de rente ; à quoi sa majesté hu- j^ rëvo^aî 
roit fait réponse que pour le regard des offices ^^^^ ^^^ ^^ 
de la création desquels l'on se plaignoit , c'étoit fices., 
chose qu'il ne desiroit ni ne vouloit , comme 
il avoit fait entendre à ceux de sa noblesse , I 
qu'il n'avoit entendu aucuns en poursuivra 

Dij 
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n recon- rexpédidoQ ; ce que Ton ne deyoit craindre ^ 
nottle droit pour n'avoir jamais cet édit été vérifié , ains 
de* é^^fi*^ ^^^^ délaissé après la défaite des reistres , 
les éditt. ^^ V^^^^ feroit tenir toutes choses en surséance , 
qu'il n'avoit rien tant à cœur que le soulage- 
ment de son peuple , conune il feroit toujours 
apparoir ; que pour cette cause il auroit , et 
lorsqu'on y pensoit le moins , et qu'il se trou- 
voit quasi impossible , convoqué ses états ; 
qu'il y apporteroit tant de volonté, non-seule- 
ment d'accorder ce dont ilseroit requis, qu^il 
préviendroit pour y JEsûre arrêter tout ce qu'il 
jugeroit être de la conservation de l'honneur 
de Dieu et soulagement de son peuple , à quoi 
aucun n'y pou voit avoir tant d'intérêt que 
lui ; qu'il prioit que l'on eût à croire légè- 
rement ce que l'on pourroit dire , et qu^'il sa- 
voit bien qu'il y avoit des gens si peu affec- 
tionnés au repos de cet état , qui he cessoient 
d'y semer des faux bruits ; que quand aux le- 
vées des deniers, c'étoit chose qu'il n'avoit 
entendue ; qu'il s'en informeroit , et que , 
lorsque les états auroient un corps formé , s'ils 
avoient chose à lui remontrer, ils le pourroient 
faire en toute liberté : ouï lequel rapport, au- 
roit été continuée l'assemblée au jour de sa- 
medi matin , ensuivant l'heure de huit heures. 

Neuvième Du samedi premier jour d octobre i588^ 

séance. 

Auquel jour, l'avis sur ce pris, auroit été ar- 
rêté que la requête susdite seroit de rechef réité- 
rée a sa majesté , aprèsJ'élection des officiers , 
pour que son plaisir fût conformément à ce qui 
avoit été observé aux états précédens de remet- 
tre en chacune chambre des trois ordi?es<, le juge* 
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a^it des différends et oppositions potir Je fait Les états^ 
des représentations ; et que , pour ce faire -» persistent h 
MM. de l'église et de la noblesse serôient re- demander 
quis eux vouloir joindre avec Tordre du tiers- ^^^^ ^^|^^ 
état : et à cette fin , auroient été députés vers contesta- 
mesdits sieur& de l'église , messieurs le Caron tions* 
et Riolles , et vers messieurs de la noblesse , 
messieurs de la Fosse et Marteau, lesquels au- 
roient rapporté que lesdits sieurs de la noblesse 
étoient déportés de leur assemblée, et qii-à ce 
moyen, ils ne leur avoient pu faire entendre 
<?e dont ils avoient été chargés. - ' 

Et étant lesdits sieurs le Caron et Riolles re- 
tournés , ledit le Caron portant la parole , avoit 
dit qu'il avait fait entendre à meSdits sieurs de 
l'église la charge et délégation qui leur avoit 
été donnée par messieurs du tier3-état ; et après 
en avoir été par eux délibéré , ils auroient fait 
réponse par monsieur l'archevêque de Bourges , 
portant la parole , qu'ils remercioient grande- 
ment messieurs du tiers-état de l'affection fra- 
ternelle qu'ils continuoient en l'union avec DîfFérens 
l'église , laquelle aussi de leur part y éntendoient avis du 
persévérer; et qu'en l'affaire qui se préseiitoit, clergé sur 
qui étoit de grande conséquence^ y avoit entre ^^^ 

eux de grandes opinions ; l'une que les états contesta- 
dévoient prendre connoissance des différends tions. 
et oppositions dont est question, sans s'arrêter 
aux arrêts et jugemens qui pourroient être 
donnés par le roi , en son conseil , et passer . 
iceux par coimiverïce , à l'exemple du. bon 
pilote , lequel étant en pleine mer , -ne laisse 
pour les chants des syrennes , écueûs et dan- 
gers qiii se rencqntrent , de continuer sa course 
et navigation ; l'Étutre , qu'il vailoit mieirx at- 
tendre jusqties à lundi qtfô l'on procéclera à 
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Télection d^un président et officiers , parce qna 
iceux étant élus , les états avoient pouvoir d'en 
coniioîti-e , et cesseroit Tobjet que sa majesté 
a proposé qu'ils n'avoient encore aucuns offir 
ciers; et a ledit sieur de Bourges ajouté qu'il 
étoit expédient d'exhorter tows ceux qui avoient 
des différends de:se soumettre à la compagnie, 

. comme il étoit accoutumé faire aux cours sou- 
veraines, collèges et autres compagnies; que, 

. s'ils se soumettoient , il n'y auroit point de 
doute que les états n'en puissent ordonner; 
que, slls ne s'y vouloient soumettre, qu'ils 

. seroîènt trop imprudens de vouloir entrer en 
une compagnie contre l'avis et consentement 
d'icelle , et néanmoins tous arrêts et jugemens 
qu'ils apporteroient d'ailleurs , on les en pour- 
roit reietter; ouï lequel rapport, a été conti- 
aiuée 1 assemblée à lundi piatin , heure de huit 
lieiiros-: auquel jour a été remise Télection des 

. officiers : ponr mieux procéder à Télectiou des- 
qiï^ls , par l'avis commun, a été conclud que 
ledit joii r de lundi , sept heures du matin , tous 
, : se* trouv^roient eu l'église dos frères prêcheurs 

pour onïr une messe du Saint-Esprit, et ce- 
pendant qu'en chacun gouvernement on pro- 
co'ieroit à la vérification des pouvoirs des 
députés de chacun desdits gouvernemens. 

Dixième Vu lundi 3 octobre i588. 

• ^ " ^ Et le lundi 3 qctobre , après avoir assisté 
S. Esprk^" P^^ Xxm^ le^ députés à une messe du Saint- 
Esprit , célébrée en ladite église des frères 
})recheurs , eux assemblés , ont procédé à Té- 
ection d'un président,, et ce par oailliages , et 
à haute vDix ^ à Ja pluralité desquelles messire 
JVJichel IVLarteatt , conseiller et maître de la 
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Chambre dés comptes de Paris, prévôt des j. '^^^^^^^ 
marchands de kdite ville ^ a été élu président ^em.^^ ^" 
deUdite compagnie, par protestation que la- 
dite élection ne puisse empêcher en convoca* Le prévô t 
tien d'états, qui se feront par cy-après, que des mar- 
ies députés du tiers-état ne puissent élire, pour ^^f\^ ^^^ 
président, tel d'entre eux qu'il leur plaira; et J^ous proies^ 
après avoir par ledit sieur président juré et tations. 
par serment promis , sur l'image de. notre s,ei- 
gneur Jésus-Christ , de bien duement et fidelle* Il prêt«r 
ment s'acquitter de ladite charge de président , serment, 
de tenir secret tout ce qui seroit proposé, 
conclud et arrêté sans eii révéler aucune chose ^ 

* <lît 2 " . . 

n fait un 




'obligation que 
j'en ai à une si notable compagnie , élue et 
choisie en tous les endroits de la France ; mais 
je crains , messieurs, que-vous ne soyez bientôt 
déçus en l'opinion qu'avez conçus de moi , plus 

5ar aventure pour mon zèle auquel je ne cé- 
erai à homme vivant, et pour le respect de 
cette grande ville, de laquelle je suis envoyé, 
que pour aucune capacité qui soit en moi. * il 
me restera de suppléer à mes défauts par une 
entière correspond^ce que j'apporterai à vos 
bonnes et saintes intentions, sans. aucun inté* 
rèt m passion partiouhère , n'ayant tout autre 
but que l'honneur de Dieu,, la manutention 
de s^ majesté , le SQjrvice du roi , le bien de 
son état et le soulagement de son pauvre 
peuple , duquel nous sommes âéputés pour 
procureurs et conservateurs de ses droits et U- 
bertés, procureurs .de sa décharge^ et restau- 
rateurs de ses droits et libertés , en tant quq 

Piv 
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nous y pouvons servir par très humbles re- 
montrances de son repos. En cela, messieurs, 
j'avouerai n'être moins riche et abondant en 




tations que je vous fais que je ne m'oublierai 
en rien du respect Ijue je vous dois à tous ; or, 
messieurs, je ne vous dirai point à quelle fin 
nous sommes colloques , et n entre en discours , 
du besoin que nous avions de cette t^iue d'é- 
tats, je me' déporterai pareillement de vous 
représenter les nécessités de ceux qui nous ont 
choisis ,' les remèdes et moyens qm se peuvent i 
appliquer. Vous n'en avez moins de connois- 
sanqe que moi. Il n'y a celui de vous lequel 
ne soit bien instruit et informé de tout ce qui 
appartient à sa charge; seulement j'ai à vous 
faire une très-instante prière au nom de Dieu, 
lequel, s'il lui plaît ,' au milieu de nous, que 
tous soyons unis et concluans en même vo- 
lonté de bien faire , et qu'avant qu'entrer en 
aucune délibération que tftut ce qui se propo- 
sera et fera , soit tenu secret, et que tous fas- 
sions un religieux et étroit serment de ne le 
révéler à aucune personne, dé quelque qualité 
et condition qu'elle soit ; et , pour fin de mon 
propos, je prie Dieu de tout mon cœur qu'il 
nous veuille tous inspirer et faire tant de grâces 
que nos conseils ne soient infructueux , ains 
que nous en rapportîons.à nos provinces l'u- 
tilité que chacun s'en promet , et que le besoin 
le requiert. 

'Procéddantà laquelle élection seitoient entrés 
les sieurs de Cha^itoimel , sieur de Celles et 
yipart, baron de BethomaSi députés de mes- 
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âears de la noblesse * lesquels par ledit sieur ^. „ ^puta- 
de Betliomas ont dit être venus pppr supplier noblesse au 
lesdits sieurs du tiers-état leur vpuloir aire la tiers -état, 
• forme qu'ils tenoient pour élire leur président poi^ con- 
et autres officiers , auxquels a été fait réponse ^^^^« ^ 
par ledit sieur Marteau , que lesdits du tiers- l'élection ^ 
état, lors de leur entrée, délibéreroient sur ce d'un prësi- 
fait , et que , si-tôt la résolution faite , on leur dent et au- 
feroit savoir. ^^^ ^f^" 

Poim à quoi satisfaire, ladite élection faite, ^^^^^' 
ont été députés vers mesdits sieurs de la no-', 
blesse pour la leur faire savoir, messieurs Ber- 
nard de Bourgogne et Daraonville de Norman- 
die , et a été continuée ladite assemblée audit 
jour, heure de trois heures après inidi. 

A laquelle heure , comparant tous les susdits Onzième 
sur ce que , par ledit sieur président , a étépro- séance, 
posé qu'il étôit de besoin d'élire un secrétaire 
et greffier dudit tiers-état , et deux évangeUstes, ^ . 
a été conclud qu'il seroit pareillement procédé ^»^^ secré^ 
par bailliage àPëlectiôn desdits secrétaire; gref- taire et 
ner et évangéfistes , ce qui a été fait à haute évangélis- 
voix et à la pluralité desquels a été nommé pour '^^• 
secrétaire et greffier audit tiers-état, noble Serment 
homme Jehan Couitin, seigneur de Manteuil, f^J^^^ *^ 
l'un des députés d^icelle, etmessire Jehan Guil- e^vaneélis- 
lau , avocat au bailliage de Rennes , le Duc et tes. 
le sieur Auroux, lesquels Courtih , Aurouxet Election 
GuîUau ont fait et prêté pareil seiinent, que d'un hms^ 
le susdit. Ce fait , Mathurin Chaumeaù fut élu sien 
pouii huissier de ladite compa^iie , qui fit le Son' ser- 
sermeht. ™®»^- 

Ce fait a été ordonné par l'avis de toute l'as- Serment 
semblée, que les députés d'icelle feroient pa- général d© 
reil et semblable serment pardêvant ledit sieur ^^^^^nt^ 
président, ce qui a été fait, sauf les non-com- ^^ prési* 

dent. 
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parons, et a été continuée Rassemblée au Icn^ 

demain huit heures du matin* 

Douzième ^» mardi, t^ octobre. • 

séance. 

Sur le différend proposé par Jehan Hélie y 

Contes- soit- disant député du Vicomte de Ponteau-de- 

^^^f^^T "^^' empêché par Guillaume de Parde, dé- 

de-mer^" et P^^^ ^^ bailliage de Rouen ; lesdites parties 

Boueiu ' ouïes et Tayis pris de la compagnie auxquels 

ils se sont soumis. 

Le tiers- état a avisé et arrêté que ledit Guil- 
laume de Parde demeurera seul député du bail- 
hage de Rouen , que ledit Hélie se retirera et 
n aura aucune séance en ladite assem.blée , et 
néanmoins remettra les cahiers et mémoires 
de ceux qui l'ont député entre les mains dudit 
de Parde, pour en faire rapport, et les conr 
férer avec les autres du gouvernement de la 
province de Normandie. 

Maître Robert Hanniyel , député de la vill« 

de Rouen a remontré que , procédant avec les 

Contes- ^^^^es députés de Normandie, à la vérification 

latîon entre ^^ leurs pouvoirs , il n'avoit entre iceux vu 

Rouen et aucunement, le pouvoir de M. Vauquèlin , lieu- 

Caën. tenant au bailliage de Caen , qui néanmoins 

prenoit séance avec les autres députés dudit 

H^fl? bailliage , de quoi il donnoit avertissement à 
aperaûson , o ' . ^ i i tr 

pouvoir. 1^ compagnie pour en delibéreF ,.iequel,a? y^^" 
clain a dit être Tun desdits élus , qu*il ne s'in- 
geroit de se présenter en cette charge , ^sans 
bon et valable pouvoir, selon que le pouvoient 
témoigner ses collègues; mais que 1 extrait de 
sa députation avoit été perdue, comme il of- 
l'roit en justifier dans tel temps qu'il plairoit lui 
préfixer. Ledit Haimivel a dit que les d(^utés 
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,cle ladite ville de Caen et bailliage , ne dévoient 
être reçus en Id qualité et nombre qu'ils sepré- 
soiitoient , savoir aucun d'eux , pour ladite ville 
Caen , et les autres pour le bailliage , et que 
tous ensemble ne dévoient faire qu'une voix. 
Le contraire de quoi a été maintenu par lesdits 
députés de Caen, et qu'ils dévoient avoir deux 
voix tout ainsi et en la forme que ceux do 
ladite ville de Rouen et bailliage; et qu'à Cet 
effet, ils avoient obtenu lettres de sa majesté, 
vérifiées et enthériimées ès-états du pays de 
. Normandie, et même dudit Rouen et bailliages, 
appelles et ouïs ; q\ie , si ledit Hannivel vomoit 
empêcher qu'ils jouissent de ladite prérogative , 
que de même ladite ville de Rouen et bailliagp 
ne dévoient aussi avoir qu'un suffrage et une 
voix, etoùledit Hannivel.se voudroitrestraindre 
à une seule voix pour ladite ville de Rouen et 
bai] liage, ils consentoiedt faire le semblable, et 
eux se tenir à ujie seule voix ; et s'étant lesdits 
députés de Rouen et Caen retirés , avant que. 
de pourvoir sur lesdits différends , a été avisé 
par l'assemblée que ledit de Hannivel mettroit 
ès-mains du greffier , son pouvoir pour être vu 
delà compagnie, par le Rapport; dudit greffier.; 
de quoi faire , ayant été refusant , la compagnie 
, a ordoïiné que présentement ledit de Hannivel 
exliiberoit sondit pouvoir , à peine d'être in- 
terdit de l'entrée et séance de ladite chambre; 
pour quoi faire , ledit de Hannivel ayant été 
appelle , a représenté sondit pouvoir , suppliant 
la compagnie de n'entrer en jugement du pri- 
vilège et possession, eii laquelle ladite ville de 
Rouen est d'avoix^, pour le corps de ladite ville, 
une voix séparée et distincte d'avec le bailliage 
dudit Rouen , ainsi que messieurs de Paçis 
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d'arec la prévôté et vicomte de Paris , parce 
que lesdits de Paris et Champalgne l'ont voulu 
empêcher, aussi qu'il entend donner empê- 
chement que lesdits sieurs de Paris n'ayent en 
leur compagnie phîs grand nombre de aéputés 
gue de coutume ; lequel Haimivel retiré , a été 
fait lecture de son pouvoir, pour être délibéré 
et avisé sur lesdits différends, lequel avis pris, 
lesdits députés de Rouen et Caen appelles et 
introduits en ladite chambre. 
DéliT)^ra- j^ ^^^ prononcé par ledit sieur président que 
ëwd ^^^ l'assemblée dudittiers-étàtavoît avisé et arrêté 
que ledit Vauquelin, lieutenant audit bailliage 
de Caen, dans qidnze jours, feroif apparoir 
de son pouvoir, et que cependant il auroît 
séance* et voix en ladite chambre, en prêtant 
le serment d'être du nombre desseins dudit 
bailliage, que les députés de la ville de ,Caen 
f et bailliage n'auroient qu'une voix , et que , sans 
avoir égard au décUnatoire proposé par ledit 
• Hanhivel , ladite de Rouen et Dailliage n'auront 
qu'une voix, sans préjudice des droits et pri- 
vilèges que lesclites villes de Rouen et Caen 
peuvent avoir en l'assemblée des états de leur 
province , et qu'il seroit pris copie de la pro- 
curation dudit HanniveL 
, Ér à l'instant se seroit présenté ledit sieur de 

Contes. Marie , 'maître-d'hôtel du roi , lequel reçu en 
tatîon entre ladite chambre, a regpis de la part de la reine, 
les i3 bon- mère du roi , qtie le différend mu entre les dé- 
nés villes p^tés des treize bonnes villes d'Auvergne et ceux 
CM et ceux ^^ plat-pays, pour le fait de la séance que les- 
du plat- dits du plat-pays prétendoient en la chambre des 
pays. états empêches parles députés desdites villes , 

ne fut jugé , à ce que lesdits députés conten- 
dans en eussent conféré en âa présence* Aussi 
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qu'il fut ordonné au greffier de ladite chambre , Extrait 
lui donner un extrait des noms des députés des députés 
dudit tiers-état , pour régler leur séance lors délivré au 
de la proposition que feroit sadite majesté çn maître des 
rassemblée des trois ordres , sur quoi auroient cfrémo- 
ëté députes , messieuï-s Descaffort , conseiller ^Jf^vertuxe 
au grand conseil dç la province de Guyenne de^états. 
et Duvergers , lieutenant général è Tours , pour 
aller vers la reine ^ pour lui faire entendre 

3u'on n'entreroit auait jugement que lesdits 
éputés n^eussent été ouïs devant sa majesté , 
et auroit été ordonné audit greffier délivrer 
ledit extrait audit sieur de Maxle, et peu de 
temps après , auroit été rapporté par lesdits 
sieurs Descaffort et Davergers en ladite assem- 
blée, que la reine remercioit la compagnie, ' 
et qu'elle la prioit de renvoyer le différend 
au conseil ^ 

Et le cinquième dudit mois d'octobre i588. Treizième 
en l'assembléa d'après midi, par ladite ckambre séance. 
du tiers- état, fut avisé et arrêté qu'en exécu- 
tant rajrêt rendu entre lesdits députés desdites . 
treize villes d'Auvergne , et les députés du çnJe^^'jôs 
plat-pays , pour le fait de la séance litigieuse villes d'Au- 
entre eux, lors des états tenus à Blois, ledit vergneetl© 
arrêt seroit suivi ^s^^^ à ceux dudit plat-pays plat-pays- 
à se pourvoir, et que l'arrêt seroit inséré, et 
ont lesdits députés des treize boxmes villes fait 
le serment. v 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront 
le bailli de Blbis : salut, savoir, faisons qne^ 
pardevant Pierre Meleron , notaire et tabeÛion 

Î'uré du scel royal , établi aux contrats des 
>ailliages et chàtellenies de B]oi3, ont été teT 
nues , vues , lues et diligeamment regardées 
dô jxLpt à mot, une lettre en parchemin, sain^ 
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et entière , en scel et écriture , dont la teneur 
ensuite sur le différend mu devant lé roi entre 
les députés du tiers et commun état du pays 
d'Auvergne , représenté par les députés des 
treize bonnes villes dudit pays , en l'assembléô 
faite à Clermorit , d'une part , et ceux oui 
ontété députés et élus à Ryom en l'assemblée 
qui a été faite , représentant le tiers et commun 
état des autres villes et plat-pays dudit Auver- 
gne, d'autre, sa majesté a déclaré que l'élec- 
tion faite des députés du tiers-état en ladite 
ville de Clermont tiendra et néantmoins pour 
bonnes considérations , et pour cette fois et 
sans tirer à conséquence pour l'avenir, veut 
et entend que ceux qui ont été députés en 
l'assemblée faite à Ryom , auront entrée ej: 
séance aux états généraux convoqués en cette 
ville , pour y porter leurs «ahiers, plaintes et 
doléances , sur lesquels leur sera fait droit ; 
voulant que doresnavant, quand il sera mandé 
de convoquer et assembler lesdits états dudit 
pays d'Auvergne , que ladite assemblée se fasse 
par le sénéchal d'Auvergne en ladite ville de 
Clermont, comme capitale dudit pays. Fait 
à Blois le vingt- huitième jour de Novembre 
1676, ainsi signé Fise : en témoin desquelles 
choses, nous, bailly de Blois dessus dit, à la 
féal révélation dudit juré notaire , auquel ajou- 
terons pleine foi , avons fait sceller dudit scel 
royal dessusdit les présentes lettres de ^vidisse^ 
lesquelles furent faites et passées en présence 
de Honoré Boy vin et Denis Lussot Gleret, té- 
moins à ce requis et appelles par ledit notaire 
le 29 novembre 1676, signé Malleron. 
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Dudit jour après midù Qnatoi*» 

M. Jehan Guyet, avocat au siège dâ Château- ce. 
neuf , en Thimerais , a remontré que , par 
rassemblée faite des habitans dudit lieu, il 
auroit été député ppur se trouver à la tenue- 
générale des états de ce soyaume assignés au 
25 septembre dernier , en cette ville de Blois ; . ^^^^^^^ 
que , suivant ladite élection , il s'étoit présenté Q^^teau- * 
pour avoir séance et voix délibératiye en cette neuf et 
compagnie, en quoi il étoit empêché par mai- Chartres, 
tre Claude Suireai^ et Jehan Duru, député du 
bailliags de Chartres , mais sans raison , d'au- 
tant que lesdits députés de Château-neuf, en 
Thimerais, auroient été appelles et reçus ès- 
états de Tours , Orléans et Blois , et même 
avoient jreçu lettres de commissions de sa ma- • 
jesté, pour s'assembler et faire élection des 
députés, pour se trouver en la présente assem- 
blée , en laquelle il a requis être reçu , non- 
obstant et sans avoir égard à l'opposition des- 
dits députés de Chartres , lesquels au contraire 
ont maintenu que ladite élection étoit nulle et 
sans «ffet , d'autant que, lors de la convocation 
desdits états de Tours , Orléans et Blois, ladite ' 
ville de Château-neuf , en Thimerais , apparte- 
noit à sa majesté , et étoit la justice expédiée 
sous son nom et autorité; que, sous cette con- ^ 

sidération, les députés de ladite ville pour lors 
auroient été du corps des états , qu'à présent 
par traité fait avec la défunte reine de Navarre , 
que les commissions données pour la convo- 
cation et tenue des présens 4tats n'étoient adres- 
sés qu'aux juges royaux , et n'y en ayant au- 
cun audit Château-neuf, aussi n'a-t-il eu com- 
2XU$M.on pour faire ladite élection, à ce moyen 
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ont insisté à la rejecdon diidit Guyet. 
Jttcemeiu ^^^ ^^^^^ différend , en Tassemolée d*après- 
" midi du mercredi cinquième octobre , la cham- 
bre du tiers -état a advisé et arrêté que ledit 
Guyet, député dudit Château- neuf, en Thi- 
nierais , n auroit séance ni voix délibérative, 
ains se retireroit, sa«if à lui de mettre ès-mains 
desdits députés de Chartres ou isle de France, 
le cahier et mémoire qui lui ont été baillés par 
ceux dudit Chateau-neuf. 
Entre M. Gilles Fortin, député du bailliage de 
CAtentin et Mortaing , en Normandie , a requis séance eu 
Mortaiiig. ladite assemblée par vertu de sa dé|^utation 
faite en ladite ville de Mortaing, ce qui à été 
empêché par M. Jehan Pierre , député des bail- 
liages de Côtentin, pour avoir été ladite élec- 
tioil faite sans lettre et commission de sa mar 
jesté, ou autre légitime pouvoir; ledit Fortin 
a dit avoir droit de députation faite de sa per- 
sonne en ladite assemblée de Mortaing, et a 
insisté à avoir ladite séance. 

En ladite assemblée, a été avisé et arrêté 
Jueexnent T'® ^^^^^ Fortin, député du bailliage dudit 
Mortaing n'aura entrée ni séance en ladite as- 
semblée, ains mettra le cahier du bailliage de 
Mortaing ès-mains du député du bailliage de 
Côtentin , pourra néanmoins ledit JFortin as- 
sister à la conférence des cahiers de ladite 
province de Normandie, du vouloir et consen- 
teiùent des députés d'icelle. 
fentre Ci- Sur le différend meu entre Robert le Paige 
«ors, Ver- et j^^n Dehois, député de Gisors, de la pro- 
deJr.^ ' vince de Normandie , et M. Nicolas d'Amon- 
^* ville , député de la ville de Vemon, Pierre 

Tournebus , aussi député d'Andely sur Seine « 
soutenans lesdits députés de Gisors , qudi^leur 

députatioa 
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déjputatdpn seule devoit être reçue pour légi- 
time , comme faîte audit lieu de Gîsors , au^ . l 
quel toutes commissions du toi sont adressées 
et où ceux desdits, Vernon et Andely ont été 
appelles et convoqués pour leur élection des 
députés, conformément aux lettres de sa ma- 
jesté, et usance de tous temps observée, et 
de la part dudit Damouvelle , député dudit Ver- 
non , a été remontré qu'en la convocation faite 
de ceux dudit Vemon, ils laiauroient donné 
charge et pouvoir de se trouver à ces états ^ 
lequel* pouvoir il avoit fait entendre , à savoir , 
en l'assemblée faite audit Gisors au même '^ 
effet , et par acte rendu en icelle ,' auroit été 
approuvé spndit pouvoir , ayant été par exprès 
déclaré qti-il assisteroit à ladite assemblée avec 
les députés dudit Gisors , partant a requis avoir 
lieu et séance , conforniément à sa députation : 
ledit Tournebux , député d' Andely a mis en 
avant, que pgureille charge lui avoit été donnée 
par assetnblée faite audij: Andely , . de lac^uelîe 
il offroit faire prompte foi, et partant qu'il 
devoit avoir séance nonolDStant la condition 
faite au contraire par les députés dudit Gisors. '" * * 

Sur laquelle contestation ladite chambre, 
après avoir vulesdits pouvoirs , a avisé et arrête 
que ledit Damouvelle etTournebur , députés de 
Vemon et Andely se retireroient et n'auroient 
séance en ladite compagnie , ains. seulement 
ceux dùdit Gisors , sauf audit Diamouvelle et 
Toumebur à se pourvpir pour leurs dépenses 
contre ceux qui les oiit députés, j 

Sur la requête faite par M. Claude de Cauou- Entre Sen- 
ne , député de Beauvais , afin d'être élu en lis et Beau-* 
l'assemblée , ouï M. Paul; de Corijouaille , dé- vais, 
puté de Sênlîs. 

Tisrs-Ecaù. i5ÔÔ. S 
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Jugement «A. été advisé et arrêté que ledit député de 
Beauvais, mettrason cahier ès-mains du député 
de Seiilis , siège principal duquel il prétend 
avoir été éclipsé, rourra néantmoins ledit de 
Gauoune, pour cette fois , sans tirer à consé- 
' quence, assister ledit député de Senlis, pour 

ayec icfelui donner une seule voix, laquelle 
sera rapportée par ledit député de Senlis, et à 
la charge que^ pour ravènir, lesdits deBeao- 
vais seront tenus de comparoir audit Senlis, 
pour y porter leurs plaintes et doléances. 
Entre Tou- Entre Fiiançois le rVanc, maire, député du 
raine et bailliage d'Amboise , et AntSine de Cours, 
Amboise. ^^^j député dudit bailliage, contre M. GUles 
Duverger , lieutenant au baillia'ge de Touraine, 
et député dudit bailliage, lesdites parties ouies, 
et yu leurs procès-verbaux et commissions par 
les députés du gouVerûement d'Orléans parde- 
vant lesquels le tout auroît été renvoyé de leur 
avis ; Talssemblée du tiers*état*a advisé et ar- 
rêté que lesdits, députés d'Àmboise auront 
séance- et voix délibérative auxdits états , sui- 
TngesuMit vaut le pouvoir et connuission à eux envové 

Êarle roi, nonobstant Tempêchement duciit 
>uverger , député dudit bailliage de Tours. 
Monsieur le Roi, député d'Amiens a remon- 
tré que, ci-devant sur 1 advertissiement reçu par 
l'assemblée de l'élection nouvelle de plusieurs 
oificiers royaux , impositions , levées de de- 
niers ,^ subsides, -et emprunts sur le peuple, 
sa majesté auroitété suppliée de révoquer tons 
édits , comlmissions et ïuaj^demens pour ce fait, 
à ce que l'on ne déchût de l'espoir qu'on avoit 
conçu que par la tenue des états , il seroit re- 
médié aux foules et oppressions que le pauvre 
peuple re$éentoit de tôlier charges extraordi- 
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naîres,' sbifts lesquelles il est comme acli^ablé, 
Fan avoit eu quelques réponses àe sa majesté 
qui n'auportoient le soulagement qu'ils attenr 
doient, d'autant que, pour lejourd'lwiî 3^ - 
font pliisieurs , ëtaoUssemeiis d'officiers nour j^ ,• 
veaux, Jtant en l'élection. de Montdidier,.qi|^ pkimerdes 
en autres lieux , se levant deniers pay vertu de états sur of- 
nouvelles et extraordinaires commissions; de iîces créés, 
sorte que le peuple, aulieud'être.soulagé par ^^^l®^?*®*' 
la tenue et assemblée des états ne sa voit plus -^^^^^dmai-? 
doucement traité qu'auparavant. Partant a ' 
requis qu'il f&t avisé de recourir à saditQ ma* 
jesté, lui faire ren^ontrasbc^ .dj^ ce, et la sup^ 
plier de révoquer tous liels - édits et commissions^ - 
et à cet effet envoyer lettres par tous les bail^ ^ ^ ^ 
liages jef sénéchaussées, pour. £aire cesser toatô9 
poursuite^ qui se font poux réexécution (di^sdif^ 
édits et commissions. 

Sur lâqiuelie^p'roposlâon a^té ad visé et t*ésolti 
d'envoyer versinessieurè de Péglise et de 1^ 
noblesse y ' pour les prier de 3'adjoiadre et unir 
avec cet ordre, et ensemjblem-ent faire ladite 
requête et rèmoiltrahce à sa majesté poiu: y êtrai 
pourvu; vers MIVL de l'iéglisisr prit etérdéputési / 
MM. le Roi et Henrion ,' et vers la noblesse f 
MM. Martin et Bknchet ; lesquels Martin et 
Blanchet^ étant de retour , ont rapporté que 
lesdits sieurs de là noblesse eii coiuéreroient 
et avertiraient cette compagnie de leurs réso- 
lutions, ce que tout incontinent ils auroiènt-. 
fait pat MM. de Saint-Smion, sièur de Vaudri- * 

court et jde Thierry qui déclarèrent que mes^ 
sieurs de leurs ordres requéroient être plus ^ 
amplement informés de la proposition qui leur 
auroit ë«é faite , afin de prçndre résolution et 
«nsemblement en faire remontrances et sup- 
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plicatîoïi à sa majesté ; sur quoi a été arrêté 
que ceux du tiers-état qui étoient informés de 
1 exécution desdits édits et commissi^s , en , 
dresseroiènt état et mémoires , et y joindroient 
toutes pièces et instructions qu'ils ep- pour- 
roient avoir, pour au lendemain y conférer 
ensemble. 

- Quîn- Dfg, T/nardi 6 ociobre 1688. 

aème séan* 

En rassemblée du matin , leâ députés dé 
Mémoires Bourgogne , Normandie , Guyenne \, Cham- 
sur ces obr pagiie , Picard^, Orléans , Lyonnoib et Pro- 
jets par di- yence préséutOTent leurs mémoires par eux 
Ua^es ^^' dressés, des édits et commissions , pour créa- 
^ * tiohs d'officiers et' impositions de deniers sur 
le peuple. Après Ja lecture ^ desquels âute en 
ladite assemblée, fut advisé sûr qu'au préju-» 
dice de la tenue et autorité des états , l'oii pour- 
Sidvoit l'exécution de plusieurs édits partis,; 
l&réation d'offices , subsides et impositions , 
emprunts, subrentions dénoncées , sa majesté 
Sôroit humblen^ent suppliée de f^ire surseoir 
l'exécution de tous iesdits édits , subsides , 
emprunts et subventions , de qtieiqtife Qualité 
qu'ils soient , et partis faits , et ce qui^rtste de 
présent à exécuter, et quant aux autres édits 
et impositions créées depuis ladite convoca- 
tion d'états qu'ils soient entièrement révoqués. 
Députa-: En cet instant ledit sieilr de M^le arrivé en 
^^^^ 1/ ^^' ladite assemblée ,. a remontré avoin.dhaiige de 
par"le roi sa majesté de donner avertissement:^ selon 
pour assis- qu'il avoit fait en autre chambre , que la dé- 
ter h Tad- iivrance et adjudication des greniers ks^l étoit 
judication assignée audit jour , heure d'une hetofe après 
à foL ^^ ' pardevant miessieurs du ocmseiil d'état p 



des 
mers 
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à ce. que Ton se trouvât pour requérir -et rer 
montrer ce qui étoit du bien public; sur quoi 
fut advisé par ladite chambre que quelques partie 
cuUers de la compagnie seroient députés pour 
se trouver audit conseil , et requérir sur- 
séance de ladite délivrance jusques après la 
tenue desdits états. , d'autant que les . cahierg 
des dé|>utés dudit tiers-état étoieut chargés de 
plusieurs articles concei:nant 1;) fait des gre- 
niers à sel , commerce , négociations et iné* 
nage dlcelui , desquels ils n étoient entrés eqi 
conférence pour en faire remontrance à sa 
majesté , et Qu'on feroit entendre ladite résb* 
lution à JVpl.. de Téglise et de la noblesse , 

Eour avec eux^ s'ils étoient de même avis ^ 
L proposeï; audit conseiL 
our ce arrivèrent en ladite chambre MM, 
Chauron et Deslochers , députés de la no* 
blesse, qui proposèrent avoir pris résolution 
de requérir la surséance dea baux des grer 
xaers a sel , jusques après la conclusion des- 
dits états y auxquels fut fait réponse par ledit 
sieur président qu*on avertira ceux *de la 
chambre , de l'avis que c%ux du tiers - état 

{>rendroient sur ce qjii aurait été proposé par 
edit sieur de Marie ; et à cet effet furent 
députés vers lendits sieurs de la noblesse 
MM. de Cornouaîlle et la Fosses, pou/- leur* 
iaire entendre la résolution de ladite chambra 
dti tiers-état être conforme à la leur , .et vers 
MM. da l'église -furent députés 'MM. Martm 
et le Roi j lesquels étant de retour rapportèrent 
que les deux ordres de l'église et de la no* 
blesse étoient conformes ^ l'advis pris à la- ^^ dem^ 
dite chambre , et que de tous les trois ordres j^„^ j^ 
fieroiem députés persoxmages pour se pré- nit*éanfi$. 

£ iij 
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senter vers sa majesté, et lui ikire requête 
tant de la révocation desdits édits , impu- 
tions , .subsides , emprunts et commissions 
extraordinaires étant à la foule du peuple, 
que pour la surséance desdits baux ; et pour 
la chambre dudit tiers-état furent députés , 
savoir , vers sa majesté , MM. Bretagne, 
^ del'Estang, Godet, Perret, Gonnet, Riole, 
V, j/v » ' ftX . fiasmaison et et au conseil pour as- 
sister 'les députés de Chartres, assignés à la 
requête des députés de Chàteauneuf en Thi- 
merais ; s'étant adressés vers sa majesté pour 
iaire révoquer le jugement rendu en cette 
chambre contre eux , et remontrer à sa 
majesté que la connoissance du différent des 
dessusdits appartient à ladite chambra , mes- 
sieurs du Ver, la Fosse , le Carron , du C2ias- 
tellier. 

Extrait du registre de rassemblée du tiers-état con» 
' i^ofué à rassemblée générale des états, tenus en 
rannée i588. 

En l'assemblée Mu tiers-état , en la maison 
Contenu- de ville de Blois , le cinquième jour d'octobre ,* 
lîon entre a comparu en personne honorable homme 
^^^^?r^ M^RouUinRochain, prcrcureur et syndic des 
^^ ® ^^ manans et habitans de la ville de Mortaigne, 
lequel nous a remontré et fait entendre que, 
suivant les lettres patentes expédiées de nar 
le roi , notre sire , auxdits mois de mai et juillet 
derniers , le baiJIy du Perche , suivaift l'a- 
dresse à lui donnée par icelle, auroit, le pre- 
mier jour d'aoust, en exécutant lesdites let- 
tres patentes , fait assemblée des trois états 
de son bailliage » pour élire un de chacun 
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ordre k assister aux prâsens états généraux ^ 
tenus en cettedite ville de filois , et à cel^ 
fin fait assigner les curés et vicaires , gêna 
de noblesse et dudit tiers-état 'dudit bailliage 
pardevant lui , audit lieu , et néanmoins que 
ladite assemblée eût été faite solemnellement 
en ladite ville de Mprtaigne , principale ville 
dudit bailliage du Perche , la plus commode 
et où l'on a accoutumé de faire ladite assem-^ 
blée : le lieutenant dudit bailliage au siège de 
Bellesme , auroit , . le 26 dudit n^is et an , 
fait faire une autre assemblée, et par sur- 
prise et subjection auroit obtenu lettres pour 
annuler ladite assemblée faite audit Mor- 
taigne , et valider celle faite audit Bellesme 9 
donnant à entendre que ladite ville devEel- 
lesme est principale ville dudit bailliage, et 
qu'il y avoit un siège présidial y ce qui n'est 

S oint. A cette cause ledit syndic a dit que la- 
ite assemblée faite à Bellesme est de soi-même 
et de nul effet et valleur , et empêché que 
M. Denis Hubert^ bailli de Nogent le Rotrou, 
et Jacques Petitgars , à ce présens , et pré- 
teadans avoir été élus audit Bellesme , pour 
assister à la présente assemblée, y assistent , 
et a requis que Jehan Thorys, à cp présent, 
oui a été élu et nommé pour tout le bailliage 
du Perche en ladite assemblée de Mortaigne, 
y a assisté , et à cette fin , prêté le serment et 
représenté le cahier qui a été remis entre les 
xnains par ledit syndic , et les députés desdits 
habitans dudit bailliage , et aussi a dit que , 
attendu ladite contention , il empêcheroit , 
comme de fait il empêche , que ledit lieute- 
nant dudit bailliage ,* au siè^e de Bellesme , 
3ai aucun dudit siège proced(tent à la^ taxe des 

E iv 



ya ' Procès ""verbal 

députés desdits états, tant d^église, la no*" 
olesse , que tiers -état; et si taxe s'en fait par 
les juges des •provinces , la commission s en 
adresse au baillif du Perche , ou à sondit 
lieutenant général audit siège de Mortaigne ; 
et par ledit Thorys a été dit qu'il a été élu 
par les gens du tiers-état \ tant audit Mortaigne 
qu'audit "BéUesme , pour comparoir à cette 
présente asseipblée ou il compare et offre de 
prêter le serment et faire le du de sa charge, 
et jreprésenter le cahier qui lui a été mis entre 
les mai{is , ce qui a été empêché par lesdits 

, Hubert et Petitgars, disant que ce qui a été 
allégué par ledit Rochain , sous la révérence 
de la compagnie , sont toutes pures frivoles , 
qui ne sont aucunement à propos , ne pour- 
ront ^et ne peuvent justifier , d'autant quil est 
tout certain que la ville de Belle^me est la ville 
capitale du comté 'du grand Perclie , ville dose 
et château , où anciennement les comtes du 
Perche faisoient leurs résidences , et où les 
paroisses dudit comté avoient accoutumées le 
guet , comme ils y sont sujets et asservis , qui 
est une insigne marque de la principale vule 
de ladite comté , et non pas Mortaigne , qui 

, n'est qu'une bourgade non clause au canoui 
pourquoi le roi , de tout temps , auroit adressé 
fies commissions au bailly dudit comté , ou 
son lieutenant à BeUesme , et de fresche 
mémoire, les commissions pour la convoca- 
tion et assemblée des eens des trois états , pour 
comparoir à l'assemblée des états à Orléans, 
tenus en l'an i56b , et Blois , en 1 676. C'est 

Sourquoi , le roi auroit déclaré par les lettre^ 
u 26 jidllet dernier, qu'il entendoit et vouloit 
5jue , à la convacatioa 'des geus à^^ trois 
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états dudît comté , ce fut au siège présidial 
dudit Bellesme , lieu accoutumé pour ce faire ,' 
au mépris desquelles lettres les juges de Mor*- . . 

taîgne auroient , sans commission^ fait faire pr^v ™ciaie 
ladite convocation et assemblée , laquelle pour cassée par 
ce que dessus , et pouï* n'avoir été faite au lettres pa- 
lieu accoutumé ., qui est Bellesme , le roi en tentes pour 
son conseil auroit cassé et déclaré nulle et ^® ^ ^^® 
de nul effet , comme appert par arrêt donné ^^^^ le^iîeu 
le cinquième aoust dernier , et partant ledit it^gitime, 
Rochain et Tliorys renvoyés , et leur remettre 
les cahiers entre ïes mains dudit Hubert , pour 
en fairç rapport quandbes'oin sera en l'assemblée 
desdits états. Sur quoi, parties ouïes, en la- 
dite assemblée dudit tiers-état^ sur le différend 
de la nomination et opposition desdits Hubert, 
Rochain. et Thorys. et vu le procès - verbal 
paf lequel le baiuy du Perche , ou son lieu- 
tenant à Bellesme , auroit ordonné que ledit 
Hubert^* demeureroit député avec M. Jacques 
Petitgars pour le tiers -état , et autres pièces 
jùstincative^ de ce que dessus , a été avisé 
et arrêté par ladite assemblée généï-ale , que 
ledit Hubert demeurera avec ledit Petitgars , 
et que ledit Thorys se retirera et mettra entre 
\q^ mains dudit [Hubert ses cahiers pour en être 
fait rapport à ladite assemblée ; ce qu'il a pré* 
sentement fait , sauf audit Rochain a se pour- 
voir comme il verra bon être , pour son op- 
position , et audit Thorys, ainsi qu'il y verra 
bon être , pour la taxe des frais qu il dit avoir 
fait, à l'apport desdits cahiers. Signé Hubert, 
Thorys , Rochain ot Petitgars. 

En l'assemblée, de MM. les députés de la 
chainbre du gouvernement de Paris et Isle d© • 

France , tçuue en la |^iUe de Blois, le premier 
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Contesta- j^^^ d'octobre dernier, pour la conyocadoa 
tîon entre des états de ce royaume , sur le différend mu 
Mantes et entre M. Antoine Bonnineau, lieutenant-géné- 
#teaUn. ^.^j p^^^j. j^ p^j q^ \'électîon de Mantes et Meu- 
lan, d'une part ; Guy le Comte , marchand, 
demeurant en la ville ae Mantes , d'autre part ; 
tous deux requérant respectivement être reçus, 
députés auxoits états pour le bailliage de 
Mantes, empêchant la réception l'un de Tautre; 
a été advisé qu'ils seront tous deux admis 
avec Jehan Deleau , député à ce même effet 
pour la ville de Meulan pour^^ ensômblement 
avec ledit Deleau , d'une seule voix , rapporter 
l'avis des Bailliages de Mantes et Meulan, 
conformément à la déformation du cahier qui 
sera fait , tant sur ledit cahier porté par ledit 
Bonnineau , que ceux portés par ledit le Comte 
et Deleau , lequel Deleau aura lettres de ses 
protestations , que la ville de Meulan ne puisse 
être tenue des frais que feront lesdits Bonni- 
neau et le Comte ; et iceux Bonnineau et le 
Comte , au contraire ; et sur ce pris avis de 
toute ladite compagnie , l'assemblée du tiers- 
^tat a advisé et arrêté que lèsdits Bonnineau et 
le Comte demeureront et seront reçus députés 
du bailliage de Mantes, pour avoir entrée, 
séance et voix -délibérative avec ledit Deleau, 
député pour ladite ville de Meulan y et ce tant 
en l'assemblée du tiers-état, que de la ville, 
prévôté et vicomte de Paris , et gouvernement 
de risle de France , pour ensemblement 
rapporter leurs caliiers en ladite assemblée , 
Deux dé- par la voix toutefois dudit Bonnineau , sui- 
wtitës payés yant le consentement donné par ledit De- 
sto le^^ied ^^^^ * ^^ ^^^^ ^^^^ ^ conséquence , auquel De- 
d'un^seut ^^^^ ladite assemblée a donné acte de ses pro- 
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fe$ta€îbn6 , que les frais desdits Bonnîneau et 
le Comte ne puissent être taxés sur les habi- 
tans de Meulan que pour un seul. 



Du 6 èctobre i588. . Seizième 

séance. 



Sur la requête présentée par Lazare Colesse, ^ 
député du fcaiUiage de la Ferté-Aleps , requé- Uon°°SÏ; 
rant avoir séance et voix delibérative en la Paris et la 
chambre de rassemblée du tiers-état, ce quia Farté - A- 
été empêché par noble homme MicheJ Marteau, 1^* 
prévôt des marchands et député de la prévosté et 
vicomte de Paris , comme étant le bailly de 
ladite Ferté-Aleps , réuni à la prévôté et vi- 
comte de Paris p^ la réunion du duché d'Or- 
léans à cette couronne ; rassemblée du tiers- 
état a advisé et arrêté que ledit Lazare Colesse, 
député de ladite Fcrté , n'aura séance en ladite 
compagnie , ains se retirera à mettre es mains 
dudk sieur Marteau , député de ladite prévosté 
et vicomte de Paris , le caliier et mémoire de 
ladite Ferté-Aleps. 

Les députés du bailliage d'Alençon ayant 
remontré et fait rapport en rassemblée du 
différend qu'ils avoient sur ladite députation 
.avec Jehan James , député de la vicomte d'Ar- 
eentan , et Antoine le Moulins , déi3uté 
ia^Hyems , a été ordonné que les pièces des 
députés seroient par ^ux mises es mains de^ 
M. Vauauelin pour en faire son report en 
l'assemblée d'après-midi ^ce qu'il a fait ; et sur 
jLcelui ladite chambre du tiers -état a advisé ' . 
et arrêté que lesdits le Barbier, lieutenant- 
général • auiJ:>ailliage d' Alençon , * et Jehan 
Jan:ies , dépRé d'Argentan , demeureront et 
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auront séanfee et voix délîbératÎTe en ladite 
chambre ; que ledit le Moulina se retirera , 
sauf à luy de mettre le cahier entre les mains 
desdits députés , qui n'auront qu'une voix 
et advis ) clyquel sera fait rapport par ledit le 
Barbier, 
tîon *^emrê Métyvier, avocat en la cour de parlement 
Guyenneet ^® Bourdeaux , l\in des députés du tiers-état 
Poitpiur de Bourdeaux et sénéchaussée de Guyenne | 
pour toute la. province de la grande Aqui- 
taine , intervenant en la controverse d'entre 
les députés de Poictou et Chastellerault , a 
parlé en cette sorte : . ^ 

-,, .. C'est une maxime infaillible et très-assurée 

Plaidoyer 




petite république; 
de sorte que les façons et moyens de main- 
tenir et conserver l'une et l'autre sont sem- 
blables. En l'économie ,. la prévoyance et dili- 
gence de celuy qui commande est tendue à 
I augmentation et conservation en son entier, 
éloignée de toute aliénation , de même en la 
domination de plusieurs ; c'est pourquoy toute 
la province d' Acquitaine représente en .ces états 
une démocratie «ous l'obéissance de monar^ 
chie , a grand et notable intérêt qu'elle soit en- 
tière et soit conservée en sa première gran- 
deur, sans en distraire le pays et sénéchaussée 
de Poictou. Nous voulons donc faire* preuve 
en premier lieu que non-seulement le duché 
dé Chastellerault est partie de la province 
d' Acquitaine , mais aussi Poictiers et tout le 
Poictou , et que jure Acquibanorum , merito 
Pictores "vinaicamus. •^\ 

Secondement , qt^e pour la divei^ôîté des gou- 
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tememens ^ tjui sont ^à présent en la mênïe 
province , la grandeur et étendue dlcelle n'est 
aucunement diminuée. 

' Troisièmement, que le Poîctou reçoit autant 
d'honneur, de profit et de commodité de de- 
meurer et êtrv3 conservé sous le^nom de la 
grande Guyenne^ que d'être transféré sous autre 
gouverneniviiit de moindre grade. 

Nos devanciers délégués du tiers -état de 
Ouyemie aux def i4ers états de Blois , ont liais 
en avanf ce que nous soutenons : car bien que 
le registre du cahier d'iceux ne soit chargé 
des raisons de leurs remontrances*, néanmoins' 
il est certain que \q^ cosmogy^plies ont divisé 
toutes les G^ufe^ en trois parts , dont ] 'une est 
la grande Acquitaîne. Strabo , au quatrième 
livre de sa ; cosmographie , parle pins claire-, 
ment que tous les autres *, voit mieux que 
Jfules-César*, car il borne FAcquitaine devers, 
midy , aux montagnes Pirenées j vers l'occi- 
dent, à la grande mer océane ; vers le nord,. 
' a la rivière de Loire , qui sont trois limites 
iufaillibles et immuables dans lesquelles la 
ténéchaussée de Poictou est close : ainsi elle 
est indubitablement dans la grande Acqui- 
taine. 

: L'histoire des rois de ce royaume nous ap- 
prend, que les ïnômes bornes et limitas n'Ont 
^u aucun changement. • ' .. 

. Qu'ainsi ne soit l'expédition et voyage du; 
roy Clovis , premier roy dbxestien , en la grande^ 
^uy^nne , pour dompter et vaincre les Visi- 
gotûS et Alaric le roi : dicipur ab historiogra-- 
pkis bellum Acquiccvnicum ^ et toutes fois la 
bataEle fut donnée devant Poictiers, oà les 
l^ifigoths furent défaits et. taillés *en pièces ; , 
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fli^ensuit infailliblement que Poictîers est dans 
PAcquitaine, '^ 

Au voyage de Charles Martel en Acquitaine, 
pour combattre les Sarrasins , leur défaite fut 
entre Poictiers et Tours en la grande Acqui- 
taine. 

Le roy Dagobert I ^ faisant partage avec son 
frère Aribert , ne baille pas appanage comnid 
Ton fait à présent, mais bien luy laissa à part, 
en titre dé royaume , toute rAcqTdtaine : le 
royaume eût été bien petit , si de là Ouyemie 
eût été démembré le Poictou. 

L'empereur Charles-le-Grand , qui jotiissoit ^ 
du vivant de son père Pépin , de toute TAc- 
quitaine , après avoir été d'acCord de la divî-: 
sion de l'empire avec Nxcephore , empereur 
de Constantinople ^ demeurant à lûy Fetripire 
d'occident , et a Nicephore cehii de l'orient , 
pourvut ses trois enfanis chaciin d^un gouver- 
nement ; savoir / Charles Tatilié', du royaume 
de Pannonie ; Pépin , son second fils*, du 
royaume d'ItaKe ; et Louis fut gouverneur d'Ac^ 
quitaine, laquelle il faisoit correspondre à cha- 
cun des deux autres royaumes ; elle n'étoitpas 
donc de si petite étendue que le veulent fairef 
à présent les députés de Poictou. 

Du temps de Saint Louis, les Anglois, qui, 
dès-lors ,- prétendoient droit à ce royauiiier 
demandoient toute l'Acquitaine ou grandcT 
Guyenne jusques à la rivière de' Loire. L'his- 
toire porte que le roy Saint Louis leur vouloit 
laisser jusques à la Charente seulement ; maisf 
Aon deçà, ensorte quUl coniprenoit- Poictou 
en la seconde partie de la Guyenne , comme, 
au livre qui est intitulé : notitia imperii ro- 
mani ; reperitur duplex Aqûitarda^ prima, 
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et secunda /•de même que Belgica prima et 
secunda , rétant le Polctou de la secouce Ac* 
quitaine. 

Du temps àix roy Jean , au traité de Bré-^ 
figny , toute la grande Guyenne , y compre- 
nant le Poictou et la Rochelle, ne nit-cllepad 
délaissée à TAnglois ? 

t Au temps de Charles V, en Tappellation 
aùe le comte d'Armagnac releva, en la cour 
de parlement de Paris , des foules , oppres- 
sions , dates et impositions excessives des An- 
glois usurpateurs» de la Guyenne , n'étoit- ce 
pas pour toute la grande Guyenne , compre- 
nant Poictou? Les Angjois chassés de la grande 
Guyenne , n'ont-ils pas été chassés du Poic- 
tou ? . 

L^appanage de la grande Guyenne , qui Çùt 
baillée par le roy Louis XI à son frère Charles , 
dernier duc de Guyenne , qui mourut dans }é 
château du. • . • . de Bourdeaux, n'étpit-ce 
pas de toute 1^ grande tîuyenne entièrement 
et comprenant Poictou? 

Je ne deniande pas plus grande et plus vé- 
ritable preuve de mon intention que les an- 
nales d'Acquitainé , remplis de plusieurs choses 
mémorables advenues en Poictou et mênie à 
Poictiers ; car Bouchet , qui a assemblé lesdites * 
annales 9 et qui étoit natif de Poictiers , s'est 
arrêté phis en Poictou , qui étoit son pays , 

a n'en tout le reste de rAcquitaîne ; comme 
epuîs a fait montrer , en- sa cosmographie ^ 
ayant paiticulièrement écrit de son Allemagne " 
que des autres parties du monde , partant Poic* 
tou est sans doute partie de la grande Acqui- 
taine. 
AvQC ce on xaa peut mettre en dii&culté que 



> 
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les éveschés de Poictiers , LussQp et Maille- 
sets , comme aus^ Angoulesme , ne soient dé- 
pendans de l'archevescné de Bourdeaux , à la 

frimace duquel se relèvent les appellations de 
oictiers et autres éveschés de Poictou , par- 
tant la sénéchaussée , diocèse et pays de Poic- 
tiers , est indubital)lement de la grande Acqui- 
taine. 

Aussi jouît le Poictou des mêmes privilèges 
que l'Acquitaine ; car il est certain que par 
privilège et générale coustume , en toute la 
grande Guyenne il n^ a confiscation aucune : 
en Poictou , on pratique ce privilège de même; 
il n'y a aucune gabelle de sel ni en Poictou 
ni au reste de la grande Guyenne , ayant con- 
jointement avec le Poictou composé et tran- 
sigé avec sa majesté, par mêmes compositions, 
partant là sénéchaussée de Poictou , censeri 
débet îuris Acquitanici. Elle est aussi com- 
prise aang les bornes et limites de la grande 
Acquitaine. C'est pour le regard de la pre- 
mière proposition. 

En ce qui concerne la second[e , bien qu'à 
présent la grande acquisition soit divisée en 
plusieurs gouvernemens , cette division partant 
ne fait aucun changement de la 'grandeur de 
toute la province ne diminution d'icelle. 

Car il n'est auciuiement absurde qu'une 
grande province ne puisse avoir divq^s gou- 
vernemens de partie d'icelle , pour la com- 
modité et plus prompte expédition des a£Paires 
militaires. 

\ Le haut et bas Lîmosin étoît anciennement 
du gouvernement de Guyenne ; à présent il y 
a un gouverneur particulier , qui est le sieur 
d' Autofort , et auparavant ledit d'Escars. La 

sénéchaussée 
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lénéGhaussée de Limosin néanmoinsl ne s'est 
aucunement aliénée ni distraite de la province 
d'Acquitaine. y 

Le pays de Xaintonge , qui étoit du gou- 
vernement de Guyenne , a eu un gouVerneuï" 
partieulier, qui étoit le sieur de Belle ville ; et 
après luy le feu seigneur de Bellegarde ; et 
néanmoins les Xaintongeois ne se départent 
de la généralité de la province de Guyenne , 
divisée en deux ; l'un deçà la Garonne , l'autre 
delà ; à l'uii commandoit le feu sieur de 
Montluc ; et à l'autre , le sieur Delosse. 

Bien donc que le Poictou aye tj^i gouver- 
nement particulier .qui ne répond en rien à 
présent à celuy qui est gouverneur de' Guyenne, 
néanmoins la province de la grande Açqui- 
taine ne reçoit auciuie dinûnution ou change- 
, ment. -^'^ 

Pour le tiers le Poitou reçoit autant d'honneUr, 
de profit et de commodité , se dirent tenir de la 
Guyenne que d'autre province ; d'honneur , 
pour ce que la ville de. Bourdeaux , qui est l0 
chef de la province de Guyenne , a cet lion- 
neur , et nous le maintenons ainsi, d'être la 
tierce -ville de France; car elle est l'une de 
celles qu'on appelle primœ magnitudinis , à 
l'exemple des astres , dont les uns dicuntur 
primœ , les autres, secundœ^m^el tertice ma* 
gnitudinis. 

La grandeur de cette ville consiste en la 
splendeur d'une cour de parlement pleine de 
gens de race , en l'uniVersité de tous arts , de 
sciences , et en Passiette du lieu pour raîsoa 
de laquelle Straboyaumême quatrième livre, 
l'appelle nohilissimum totiiis Gallice impe-* 
rium. La situation est telle qu^ passant prêt 



de ses murs la Garonne , Tiuie des {Jns gtOê^ 
rivières de France , qui s^éccaile ^i la grande 
mer ocëane , c^est un abord et çonunerce ^ 
. toutes les nations de TEurope : on y apporte 
des marchandises d'Espagne , d^AUexnagney 
d'Angleterre, d'EcolBse ^. d'Irlande , MosGOvie» 
Pologne ) comme réciproquement ils y vieiv: 
nent prendre de nos vivres > même des wif 
fie toute la Guyen;i£. 

PQur comprendre en peu de paroles ce qui 
est de *la ville de Bourdeaux ^ son ckojen 
Ausone l'a appellée ; 

• . . . Insfgnem B4icc?io , flnviisque , virisiftie^ 
Mùrihus , ifigeniùtjiue , Hoininum , procerunufue senattt^ 
Burde^œ , dit - il , esù natale solrnn: clemerUm cœH 
Mùis ubi , ecrîguœ birga indtilgentia terra; 
f^er longtim , brumœqxie brepes ; . . ' 

Fartant le paya de Poictou lie peut receroir 

.qu0 beaucoup d'honneur d'être du nombre 

des sénéchaussées de la grande Guyenne , hf 

'■ quelle est la troisième partie de ce royaume t 

et tient le quatrième grade de cea états» 

£t si on pQut dire le séo^échaussée de Poic- 
tou recevoir beaucoup de profit et; commor 
4ité ; car , puisque c'est un des pays (!u nopibre 
dèa e£Slgés <K)mine les autres de 1^ Guyemie^ 
Us out intérêt |ga& ejiaemble d'^ma même voix 
^ I ^ demander et obtenir le secours pour mettra 
sîon du dé^ -^ ^ ^^ walheux' et calamité^ ,. . 

puté de Je me pourrois étendre dsvvantage y supers 
ifiruyenne. ahwtdarUe materià ^ si je nie çraignois être 
trop prolixe et ^rmuyeux par ma prolixité , 
partant pour faire fin y il 4oit être îugé que la 
sénéQhaussée d^ Poictou est de \Si province 
iÀ la gîraade Guyoune y et que k lEilioret si^g* 
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il© Poictiers se doit railler aux sièges de li 
province d'Acquitaine , à Texemple de ceni dfef 
Chastêflerault et Niort, lesquels au^i dôîveiiti 
être conseryés en leur ran^ de ladite proviticef 
delà grande Guyenne , signé Mjètivier. 

Plaidoyer de celui de Poictou. 
Messire Louis de la Ruelle , docteur es df oîta^: Plaîdoyét» 
régent en l'université de PoictLers , dép\iié peur-^®.^®^^ ^«t 
le tiers -état du comté, pays et sénéoiiausséj^'^^^'*^'*'' 
de Poictou en ladite province^ tant pontret 
Niort et Ghastellerault, villes de^ Poictou , qti*» 
contre le député de Guyenne , qui le$ jl prit> 
en sa protectioil , a dit ; : , 

Messie un s , \ 
Les dëptrtés de deux de nos vilfe^ dé Pbic-* 
tou , Niort et Chastellerauk, lesquelles , âirlieu:* 
d'obéîï au mandenient au lieutenant -généraP 
du séxieschal de Poictou , en vertu de cora-^ 
mission du roi à luy «dtessée , pour rabattre' 
leur défiiut et amender leur désoDëîssance , en* 
ne cômparoissant à Pôictîers , Ville capitale de' 
Poictou , au jour à eufx assigné, se sont d'eux- 
mêîiies , et sans en avoir chargé ni procura-' 
lian dé leursdites villes et contre Tintention: 
desdîtes villes qui les oilt eiwiôyés en ces états ^ 
jettes entre lès briàs dû goaivemeEh.éjit àé 
Gnycniie , et pour y cuider tjrouver défenjséurs^ 
contte le juste aveu qti'ils savent devoir être" 
fait dlcelles deux villes par le pays de Poictotr 
leur naturelle et légitime patrie; et les députés:* 
de Guyenne pensent avoir trouvé occasion^ 
d'agr€aidîr leui* gouvernement en coAséquence^* 
de ces deux petites villes , qui , seules , Hfe leur' 
donneitoîént gmnd accroîssenient, taschant, par' 
ce mêfBee naoyea , e»vahîf toate^fet province d^ 
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Poîctou , de laquelle entreprise par eux faîte 

présenteiueut , et hors la charge a eux baillée 

Sar leur cahier , je m'estomie, car s'ils, cui- 
oieixt de leur pays , que le pays de Poictou 
fut de leur gouvernement , ils dévoient donc^ 
envoyer leurs mandera ens accoutumés en telles 
convocations , et appeller Poîctou à Bourdeaux 
aux états provinciaux de Guyenne ; ce que 
n'a-jant été fait par eux , tant qu'ils ont été en 
la Guyenne , je m'esbahîs , comme si promp- 
tement ils ont cni à deux hommes seuls , Tun 
de Niort et Fautre de Chastelierault , lesquels, 
dedans cette ville de Blois , leur ont persuadé 
que les Niortois et Chastelleraiddois n'étoient 

Sas Poictevins , mais Gascons ; et qu'eux-mêmes 
éputés xlô Guyenne , se sont mis en la teste, 
étant en. cette ville, ce dont ils ne s'étoient 
ad visés , étant en Guyenne, que ces deux petites 
villes^ Niort «tChastelleramt, attireroient à la 
Guyemie en conséquence d'elles , tant Poictiers, 
capitale ville et métropolitaine , que générale- 
ment tout le pays de Poictou, jusques-là voir que 
faisant déjà pitié aux députés de Guyenne de ce 
que nous nous frustrons nous-mêmes de l'hon- 
neur qu'aurions d'être en Guy,enne pour nous 

I "oindre à Orléans , in deùeriorem causarriy à 
aquelle comparaison je répondrai bientôt; 
mais cependant je pourrois bien dire que les 
députés de Guyeiuie ne font pas grand /hon- 
neur à cette populeuse , belliqueuse , vertueuse 
et magnifique ville de Bourdeaux, primat, 
archevesque , parlement , imiversité , et en- 
semble à toute la Guyenne , de ne s'êtie ap- 
perçus aux états provinciaux de tout leur gou- 
vernement de ce que les députés de ces deux 
petites villes de Poictou les ont advertis de- 
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piiîs qu'ils ''ont conféré ensemble '3èdaiis 
cette ville: de Blois, en qnoy. néanmoins le 
député de Guyenne a été circonvenu,. cuidant 
que les deux députés • desdites deux viUefe sa 
joignissent à là Guyenne pour quelque'' affec- 
tion qu'ils lui portassent; et ne sachant pais' 
l'artifice d'iceux , qui est que le député dé 
Niort., enquesteur de-là, ayant un perpétuel 
regret de ce que luy et ses compagnons 'de la 
robbe longue de Niort , ayant , depuis quel<jûè 
temps en-çà , fait naître par importmiîté. et 
circonvention envprs sa majesté , un présîdiai 
dans Niort, contre lé gré de tous lés: màrf 
chands et du plat-pays , qui ne desiroierit l'ap^ 
proche d'un tel siège si près de leui*'hàlle \ 
Poictiers en auroit fait teUes remontrjances à 
sa majesté , que ledit siège prësidial prît inortî 
dès sa naissance ; dont les auteurs de telle 
création' nouvelle ont conçu une telle haine à 
rencontre de leur ville capitale , qu'ils aime- 
roient mieux être non de Bourdeaux , mai^ de 
Bayonne , et encore plus loin que se dire du 
Poictou. ' ' ■ 

' Quant à M. l'assesseur de Chastellerault , fl 
en a pris sa résolution en cette ville , depuis 
que je luy ai dit qu'il n'étoit pas seul député 
des Chastelleraudois ; mais moi aussi-bieri que 
luy, et premier que luy , mêraement par boii 
nombre dé paroisses, du plat-pays de Chastel- 
lerault , qui m'auroient apporté dans. Poitiers 
leur cahier plein de leurs-plaîntes et doléances , 
de l'oppression et foule des officiers de la vili© 
de Chastelleràult ,*qui , étant riches et opiilens ,. 
rejetteroient et se déchargeroient , tant de la 
taille que de toutes aides et impositions sur le 
■pauvre plat-pays j de façon que les plus rich^ 

F iij 
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de la^ille payasit %6 ou 3o sob de taîll« an 
plus i ils en font bien payer aux pauvres la- 
boureurs âix écus pour teste. 
^ De plus 9 toutes les fois que les ppnce$ et 
grands seigneurs ont passé avec grandes com* 
pagiuùespar le pays de Chastellerault, lesoiBr 
piers de Çhastellerault ont fait entrer dans la 
yiUeles seigneurs etgentilshommesquipayoient 
}»ien 5 et la stdte et bagage qui ne pay oient rien , 
]3^ hon;imes ni dieYaux , ils le renvoyent sur 
Iq pauvre plat-pays, contraignant les pauvres 
genf des champs faire tailler sur eux pour 
rembourser les habitans delà viUe de Çhastel- 
lerault des frais et dépenses qu^ils disolent 
avoir soufferts par la venue desdits princes, 
grands seigneurs et leur suite , qui se^oit faire 
payer Tauiende au battu , avec autres nlaintes 
et doléances grande^ des pauvres villageois 
f outre les habitans , et mêmement contre les 
pfficiers de la ville de Çhastellerault ; ce que 
ledit sieur assesseur de Çhastellerault , députa 
feulement de ladite ville, ayaijt entendu de 
moy , se résolut de ne se joindre avec moy e» 
JPoictou, scachànt bienqi^e je ne trahirois ^as 
ce pauvre peuple ^ et que je n'oublirois à faire 
ieurs plaintes , à Tauverture 4u cahier , et 
résolut s^'^^^ aller ailleurs , où on ne pouvoit 
puïr parler de telles plaintes ; pour cette cause 
il a choisi Bourdea|ix , à cinq grandes jour* 
nées de ChasteUerault , faiisant semblant d'a- 
voir oublié Poictiers , qui n'est qu'à sept pe- 
jtites lieues de luy , et auquel Bourdeaux s'il 
eût voulu aller , nécessairement la ville de 
toictiers ëtoit la première qu'il eût rencontré 
.en son chemin. Je m'étonne encore du dé- 
buté de Guyeoç^e eft ce qiip, à la gpUicitfttiû» 



8fc ce» 5etii petites} villes , aussi ^ar colère v 
fie dé^nnissant du corps de leur propre patrie j 
é'ii A réveillé sans propos l'aiicieniie querell^ 
vuîdée , despécéê tant de ficiîs , et m^e eïï-» 
core aux demies états, par k boùchè de M. 
Roy , à présent requérant ; du temps dû roi 
Louis XII, le sîeut de Lautrec , gouverneur de 
Guyenne , manda à Pôictiers , (pi'i! y vôuîbit 
faire son entarée de gouvetrtéîir 5 Pùictîeirs lui 
fi% réponse que pour son respect là ville îroié 
au-devant de lui, et lé rëcevrôit très-volûiv» 
tiers , mais non p€U5 en qualité de gouverneur ,, 
pour lui porter le poésie , présenter les clefii 
de la villo ^ iBt iaire toutes autres choséS î*é* 
quises à- l'entrée d'un gouverneur, d'a*utan€ 
^ue le gouvernement de Poîctou seroit du tbit^ 
séparé du gouvernement de Guyenne , i!cAmB 
eue le rcM Glxarles Vil, par lettres- patente* 
d'août 1435, auroit donné et accordé à kl 
ville , cité et châtell^ii^ do Poîctiers , pays eff 
cotaité de PoictcKi,' ce privilège pour eux et 
leurs isuccesseurs , que jamais ils ne' sei'oit>nt 
en et soïis autre gouvernement que sous celui 
du roi , Hùement et sans moyen ; dont ledit 
sîéur de Lautrec fasché s'en plaignît audit roî 
Louis XII , qui ;luy réponcfit qu'il se tût , ef 
que cette quereÙe avoit coûté plus do cent miU^ 
têtes. 

Depuis!, Hènty d'Albret^ rôî de Navarre, 
gouverneur dé Guyenne , n'eût' janMtî& com-r 
mandement sur le pays cfePoictou, souscon-* 
leur de sondit gouvernement de Guyenne : do 
notre twnps Antoine de Bourbon son gendre^ 
et, par conséquent , successeur aitditroy au nie*^ 
de Navàire et auc^Lt gouvernement de Guyenne ,' 
à kl picéffiiève teque âëè états de Ott^enne / 

Fiv 
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qu'il fit dans Bourdeaux , y assigna Poictîeri 
«t le Poictou , lesquels , pour son respect, y 
députèrent ; mais lui faisant remontrer, en 

1>leine assemblée de sesdits états , que pour 
'honneur du sang de France , dont U étoit 
prince premier , après MM. les enfans , ils y 
auroiei^t envoyé protestation expresse de non 
entendre de comparoir aux états de Guyenne, 
ni de lui obéir en qualité de gouverneur de 
Guyeime, ne reconnoissant la Guyeime ni^s 

gouverneurs , mais hors Id^^lite assemblée , lui 
irent particulièremen». qu'ils seroient très- 
heureux s?il étoit leur gouverneur , et que très- 
volontiers ils lui obeiroient, lui donnant avis 
qu'il demandât au roi Henry , lors régnant , 
le gouvernement de Poictou à part, et par 
lettres - patentes à part du gouvernement de 
Guyenne , ce qu'il fit , et leur en sut gré du 
aèle qu'ils avoient de conserver leurs droits et 
privilèges ; puis ayant impetré du roi ledit gou- 
vernement dé Poictou, à part du gouverae- 
iQent de Guyenne , étant à Niort , manda ceux 
de Poic tiers, pour aviser ave.c eux' de lestât 
du Poictou , lesquels y allèrent pour lui porter 
honneur , mais lui disant apertement qu ils ne 
le reconnoissoient point pour gouverneur , 
combien qu'il fût gouverneur de Guyenne , 
néanmoins lui donnant le même avis qu'ils 
avoient donné à son père de demander au roi 
ïettres-patentes séparées du gouvernement de 
poictou, ce qu'il fit, et ses lettres étant enre- 
gistrées au greffé dePoictiers , depuis ils l'ont 
Reconnu pour gouverneur de Poictou, tant que 
le roi l'a advoué pour son fidèle serviteur , et 
néanmoins durant les guerres civiles , le roi a 
loujonrs mis gouvem<Bur à part en Guyane % 
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%t gouverneur à part en Poictou ; savoir est en 
Poictou le comte Dulude , et pair son décès la 
sieur de MaJicorne, sur lesquels jamais les gou- 
verneurs de Guyenne n'ont eu puissance , non 
plus qu'eux , au gouvernement de Guytenne a 
c'est nos ' ancestres Poictevin)s , sitost qu'il» 
furent libérés de la tyrannie du roi d'Angle- 
terre , duc de Guyenne, lors tenant son siège 
royal Anglois àBourdeaux, furent incorporés, 
unis à la couroitine de France , avec déclara-^ 
tion du roi Charles VII çn août i43(5, que Içl 
comté de Poictou ne pourroit être aliéné ni 
séparé d'icelle , ou même par appanage donné 
à fils de France y et les plus beaux privilèges 
de Ce royaume qu'à Poictiers. Le roi même 
déclare , par les mêmes patentes , que c'est 
pour leurs mérites et loyaux services , à savoir, 
pour avoir été vertueux et fidèles à la couronne 
de France et capitaux ennemis des Anglois, 
anciens ennemis de ce royaume. Depuis , le« 
Poictevins ont été , sont et seront à jamais vrais 
François , ne voulant participer à aucun l^r 
vain ne à aucune contagion dont puisse faire 
ressouvenir la mémoire de l'Anglois, dont 
encore de notre temps se voit dedans Poictiers 
ce 4is tique en la description d*îS destructions 

r5 Poictiers a souffert des Payens et^dé» 
glois : ' . 

Nec éfueror immitem licet hostem habuùse Britannum^ 
Nt>minis antùjuus Franci inimicus erat, . > • 

Delà est que combien que nous ne doutions 
de la loyauté de MM. de Guyenne envers sa 
majesté , néanmoins nous ne pouvons ni ne 
voulons avoir auçmie participation avec ieu^ 
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Igairrenfeôr^ en haine de la mémoire de VAet» 
glois , qui -y à cause du duché de Guycaone ^ 
{irétendoit aussi le comté de Poictou , et a fait 
tant de maux aux Poicteyîns y en haine du 
3roi de France, i^uxquels étoient nos ancêtres 
ai affectionnés et déyotieux serviteurs , et ne 
penseroient les Poicteyins , quand ils se joiiw 
Croient à Orléans , qui toujours a été fid^e à 
Ift, couronne etatrer in in/eriorem causam^ 
comme a dit , en se plaignant , le député de 
Ouyenne , que s'ils se joignoient à Guyenne , 
0ù n'a pas si long-temps que TAnglois tenoil 
«on siège au port de la lune; et quanta ce que 
le député de Guyeiu^e allègue y que dès le temps 
de J. César et de Strabol^cqmtaine conténoit 
depuis Loire jusques en Espagne y bon est cdja 
pour rAcquitaine, mais non à propos de Guyeo- 
ne , laquelle n'est pas même la huitième partie 
^e l'Acquitaine, ni de César, ni de Strabo ; voir 
même à peine est-elle si grande que Poictou , 
le siège présidial de Poictiers n'étant de moin- 
dre étendue que tout le parlement de Bour* 
deaux , qui est aussi pour réponse à l'enga^ 
gemeht pris des amiales d'Acquitaine et de 
Poictou y composés par Bouchet , enfant de 
Poictiers , qui , écrivant d'Acquitaine , parie 
pour la plus grande part du Poictou , voir 
sans répéter que Poictou est bien d'Acquitaine 
et non pas de Guyeime , comme dit le même 
Bouchet ; je retourne l'arèuraeht contre Par* 
fj^umenteiu* y car disant d'Acquitaine et de 
Poictou , Poictou donc est séparé d^Acqui- 
taine ? d'avoir aUégaé en plaidant que Bo»!** 
deaux est plus ancien que Poictiers , tant dé 
structure d édifice qu'en la religion chrétienne» 
pour le regard du pagaxùsijae , j^ le^^ oppose 



}e6 in^mi^s apojéoiiQire^ de }^e^-0^$iig^ attr le^r 

39el6 ils pat &it lour plaidoyer 9 lequel parl^ 
e Auigustoritum- Glareau , un des pr^osiieTf 
^éopli^ges àjà c« ôge , dit que e.'çfit Ai^ustér* 
nuit3;ri^Piotbmiptj^<$^^ la yij^e de Poictieii^^; 
Wpitale de^faictou. 

Quant à U religion , nous sAvona Wen ^ue 
Jes B^desont été anciens pliiJbsophe^ et th^Or 
iagiiç^ns de, la Guyenx^ du temps du p^ganismet 
CQixuxi^ lei druides des Celtes, dont quelqui^c^ 
nus mon indoctps ont youlu tirer lo nom di 
fiourdeau^ , nonol>s4isnt le c^Longement de la 
voyelle corrompue par le temps ; mais quant: 
à la religion chrétienne ^ la Fraupe repurgée de 
i'égUse arriennei V Allemagne layantreçu la foî 
cw^denne , las saintes et divines ouyres répaur 
dues par tQut le monde pwr ce ^and persour 
fiftgeSt.Hilaire^ évesquede Pcticiiielra > dutempfi^ 
de rempereur. Constance , fils de Cônstwptîn-ier 
Orand y empereur premier chrestien , ne per- 
mettront jamais que Bourdeauic; allègue ao» 
luitiquité cbresl;ienn^ de celle de Poictiera ; et 
si notre Saint-HUaire ne fut pas le premier 
évesque de PoÙDtiers < ains la dou^e ou le treîr 
siiè^me, car je. me puis bien tromper en tel 
nombre , inondant sur le champ , et sans y 
avoir pensé, au plaidoyer prémédité par le 
députée die Guyenne y mais seulement à faire 
retourner en troupeau Poictfevin deu:ç pauvres 
iu-ebis égarées. 

D'alléguer .que Boictou est sotts Tareheveah 
ciié de JBourdeaux , c'est aussi-bien argumentifi 

3ùe si par «là on vouloit ranger les trois étdts 
e tx>ut le du(^é de Bretagne sous la Totu- 
rame ; parce que les neuf éveschés de ftretif 
^n^ sxmtci^raxcibsveâchéde Tours ^ cfurisràuitf 
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nonobstant cette considération les trois états 
de Bretagne sont demeurés en leur liberté de 
tie sortir de leur gouvernenlent , non plus que 
Paris du sien , combien qtx'il soit sous l'arcne- 
dresclié de Sens, ni Noyon, Beauvaîs, Sois- 
sons , Laon, du leur, combien qu'ils soient sous 
4'archeYesché de Rheims ; ainsi notre roi , aux 
derniers r états de Blois , de sa propre bouche, 
maintient les Poictevins en leur lib^rté de se 
•joindre , comme par considératiom , à cette 
province , qu'il leur plairoit , dont les ' trois 
états de Poictou ' avoient accordé , ensemble 
80US l'autorité et permission du roi de se con- 
fédérer aux trois états de la province d'Or- 
léans ; ce qui fut aussi exécuté par la noblesse 
et le tiers -état ; mais Farchevesque de Bour- 
deaux, qui se sei*voit du conseil du doyen de 
Poictiers , député du clergé de Poictou , et qui, 
d'ailleurs, étoit son intime ami, le prie et re- 
-prie , tant que contre le s nsdit accord il le 
«uivît et l'accompagna dans la salle du clergé; 
mais néanmoins d^ns le T61e , lorsque par le 
commandement du roi , le hérafult appella les 
provinces par ordre , se trouva que tous les 
trois états ae Poictou ensemble furent appelles 

I)ar le hérault , comparurent et entrèrent en 
a salle du roi , non quand Guyenne fut ap- 
pellée , mais un peu après , quand on appefla 
î^oictou , incontinent après. Vermaftdois ; et 
quant à votre université de Bourdeaux , que 
^ous avez si haut élevée pour extoUer la 
"Guyenne au-dessus de Poictou , vous en devez 
bien parler en comparaison de celle de Poio- 
tiers pour le regard des droits ; que ne com- 
pariea-vous plutôt la vôtre à Oranges ,' on à 
lloxuans , ou même à Montpellier ; il y en a 
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Vten d'autres en France avec lesquels Poîctiers^ 
fraternise, Thploze, Valence , Orléans , Bour-j 
ges, Angers, mais tous les sièges de France,» 
-tant souverains qtie subalternes , sont témoins^: 
queMe comparaison il y a de l'université de( 
Bourdeaux ,à l'une de celles-là. 
, Pour conclu^ipn , cette même querelle ayant 
été remuée par cejiis. de, Guyenne aux derniers 
états de Blois , notre sire à présent régnant 
la vuida, déclarant Poictou être hors le gou- 
vernement de Guyenne , et province séparée 
et. gouvernement à part de Guyenne, et à 
icelui permis se joindre à telle autre pro-. 
vince qu'il voudroit ; posa lors le roi ce 
qu'aussi fautril considérer quô de rancienna 
usançe de ce royaume , et qui a toujours été. 
çbserv.ée ^violablement jusque^ à luy,, sans 
aucune cob^traventign, , quand le roi fait ap-; 
peller par son Hérault toutes les , provinces , 
par ordre.:, en la. salle par lui à ce ordonnée,, 
après Paris. et les sis grandes pairies^ Bour-^ 
gogne,.. Normandie ,, Guyenne , Bretagne,- 
Champagne et Languedoc , la première pro- 
yince est appellée en ordre , Vermandois , la? 
secondet-Boictou, et tout de même M. de Marle> 
vous a dit avoir le rôle écrit de la, propre maiq 
du roi-poiur la convocation ,dès: Provinces qui 
$e doit faire par Mv héravlt ^en : çê$ pré^eiis;- 
^tats, dont appert par le jugement.de notre; 
prince, suivantl ancienneté de France, observée 
de tout temps es états. , qu:e Poictou n^est, 
compccis.en.tout.ni en. aucun :de'ôes ressorts,, 
s^ous Guyenne , mais, a toujours été et sera., 
encore à ces présens états appellée qo^fume 
province séparée et gouvernement- à. pa,rt. 
Et que noug searvirft ftus$i , <;o»tr^ ses brebis: 



tèmntee^ T^ion et ChâstoUwauit, }e&<|QêIle9 td 
B&aïe veioc du Hérault dpprendr» , qu-^pelknt 
Gnyeivae elles n^ tërààt comprises , eUeS( (fai . 
«'entendent le langage GâsoMi , ains le langage 
Poictevin , mais qu^^es derront ouïr la yôi:t 
appellant la pporinee de Poktou., se souTe^ 
Aant que c'est leur langue ,'!bur naissance, 
'leur patrie , leur clergé, leur ban , leur arrière-' 
ban , leur reddkion d^hommages à la tour de 
Maubergeon , dans le palais myal de Poictiers^ 
leur ressort , leur seul siège pÉ-ésidial , bref , 
leur tout, et sous un même parlement de 
Paris , Niort et Cbastéllerault du tout ; en tout 
Poicterina , nufienskent Gascons , et pax" le bé-' 
Hé&ce de Poictiers et de Pmetou , }adia con^ 
serves sous k eouronne de France contre FAn- 
i^ois y et par conséquent le Gasooâ , qui / 
tors sujet de T^glois , combattoit la cou- 
mnne de France, et combien que cela dit 
ainsi en général, :pû,t et dût suffîife à Tencontre 
de ces deux villes espares pour les admones^ 
ter , voir ccsiti^aindre , suivant l'umonr i que 
taui notifie roi nous commande ée ne /echeiv 
cAier je ne sais quelles petites Mvoles raisons, 
<iui , néasumoins , leur ont ébloui les yeU3t dé 
retitendsment , pour se désunir dWec lesF 
2bère le6r patrie , et s>^ei^Mr du écin de Chas-^ 
teUerauIty distssmS de sept petites tieiies de^ 
Poictiers , à cinq giiandes journée^ de Niort', 
distant dequatorzie petites lieues de Poictiers, 
à quatre bonnes^ journées jusquès de^^eme Bour-^ 
deaux, pafT u«i> sault et' précipité, et à elle*' 
irisiém&périlletLx, sacdtallt pat^dessus le Ventre^ 
tbnt de tout lé PoictôU <pié^ <ld tmit f Angou* 
mois , Xaintonge, le pays^ d^Aunis ^ jusqu^au. 
Sffskà, de Guyeniae ,c fe^leiur réjp^&drai a dtetcwie 



if elltô àévx cm. trois petits mots , particùfière* 
ttesit pour leur faire reconnoître leur deyo^if^ 
jbur proyincey leur patrie ^ leur langue ^ leur 
ressort ^ et les faire retourner em la droitd^ 
voye de leurs, pères , de lacjuelle ils se sout, 
ifâsez légèrement dévoyés. » 

Contre Niort , i.^ c^est la première fois qÀ^il 
ft abandonné son pays ; car Picore ^ aux aer-î 
aiers états de filois , il se rangea dans le Poio^ 
Icm y pourquoi moins à cette heure % \ 

a.^ las députés pour le clergé de Niort se^ 
présentant à la salle du clergé mardi dernier y 
iturent recettes et contraints à bailler le^i^ 
cahier aux députés du clergé de Poitou ; ainsi 
Mm. du clergé ont donné langue à cette cqan^ 
l^gnie^y d^e». faire autant à ce député dé 
Niort* i 

3«'' £t non pourtant est besoin qu'il me bâ2S# 
zcsk cahier, parce qm^ nous Tavons ireu ' eft 
«ixaminè dans Poitiers , par les mains dea dé^ 

Imtés de Saint-Maixent , à qui ceux de Ni)@NP9 
^avoient envoyé pour nous le présenter , et dHU 
celui avons employé au cahier général de Poic-i 
tou V tout ce que y trouvâmes de bon , qpit 
lut une taisible submission d'eux au pays dcl 
Poictou. , 

4.^ Lai noblesse du ressort de Niort n^a pré-» 
sente ni député ni cahier ; ains s^en est ra^ 
porté. aux députés généraux de Poictou. ' 

â. ^PaLsdoncquetoutauclergéqi;L'àlanoblesi3d 
du reâsoitde-Niort, sV est rangée sou^Poiotou^ 
pourquoi n'en fait-elïe autant au tiers-état ? - 

Contrele député de Chastellerault, i.^j'ailay, 
au poing , comme tout le clergé de Chastelle^' 
rauldpis y a envoyé son cahier à TofScial. d^. 
S^oiQtÂera>9 QaQi,i»^dépii^é 4$! çl«r|[é de Poi^ioildi 
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- 2.^ La noblesse de Cliastellerauldoîs n'a enJ 
Yoyé à ces états député ni caliier , mais s'en 
est vrapporté aux députés de la noblesse do 
Poictou élus à Poictiers. 
. 3.' Le sieur de Cliastellerault , depuis quel- 
que-temps , fait duc par la grâce du comte d© 
Poictou , qui est le roi , n'a guères vicomte ; 
premièrement baron , est l'un des quatre ba- 

. rons de Poictiers , lesquels représentons tout la 

Î)euple de l'évêclié de Poictiers, doivent porter 
'évêque en une chaire le jour qu'il fait son 
entrée , comme il est. porté dans le grand 
Gaultier et autres registres , au titre de l'évêché 
de Poictiers. 

. 4/ La chapelle Rouhé, Chenenelles, Lîgny, 
les Boys , le Puys , Cenant et Fr^sineau , qui 
sont des ineilleureç paroisses du plat-pays de 
Chastellerauldois , ont obéi au mandement de 
lieutenant-général de Pqg^l^u , et ont comparu 
à Poictiers , nous ont présenté et baillé leur 
cahier bien signé des , notaires , des curés ou 
vicaires, et d'autres desdites paroisses, et soi- 
disant faire ensemble , pour leurs voisins de 
{)lusieurs autres paroisses des pays de Chastel- 
erauldois , nous. ont. prié de supplier sa ma- 
jesté de les lib^prer de l'injustice , foule et op-» 
pression des officiers et habitans de la ville de 
Chastellerault, et les remettre comme ils étoient 
ci-dev.ant dessous l'élection et siège ordinaire 
de Poictiers , avec plusieurs grandes plaintes et 
doléances contre les habitons et omciers de 
ladite ville de Chastellerault. 
. 5;° Bacore que depuis que. je suis en cette 
ville , il est venu un homme à moi du plat- 
pays de ChasteUerauldois. , lequel m'a apporté 
ttn^aémoiçe bieïl ^igué de^ remontrances à Êiire 
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à cette compagnie pour trois paroisses dudît 
plat -pays de Chas tellerauldois , à savoir, Se- 
nons , Beilefdns et Bonninataurre , et ensemble 
soi-disant avoir charge de cinq autres paroisses, 
Anoulle, Montoiron, Feuille, Asnieres et la 
FouUandière , et soi-disant être venu exprès ^ 
tellement que tout 1 le clergé, la noblesse , 
qu'une grande partie du tiers-état du pays de 
Chastellerauldois s'étant bien unis avec la ville 
de Poictiers et le reste du Poictou, appert que 
l'assesseur de Cliastellerault , qui s'en est fui 
en Guyenne , n'est député que dû tiers-état 
des Chastellerauldois à servir des officiers et 
habitons de la ville de ChastelleraiJt. Donc s'est 
ensuivi que lui, et cenu qui l'ont député , 
n'ayant voulu prendre langue du clergé ni de 
la noblesse , m du plat -pays de Chastelleraul- 
dois , pour trouver les chemins de Poictiers , 
ont mérité des langues piquantes dja pauvre 

S'iat-pays contre euf ensemble , contre les 
eux députés desdites deux petites villes de 
Poictou qui s'en sont fuyes im Poictou. / ! 
Primo. Lesdites deux villes» sont en tout 
égard et considération du pays de Poictou y 
évêohé dç Poictiers , du ban et arriére-ban 
seulement qui se fait dans Poictiers , en tout 
le pays de Poictou , à l'élection du m^e<, Les, 
haoitans de Niort doivent nommer au lieute- 
nant-général de Poictou trois persoimages, l'un 
desquels ledit lieutenant-général de Poictou choi- 
sitet reçoit ; et ledit maire de Niort ainsi choisi ,- 
sedoitpromptement transporter dans Poictiers, 
pour îaire la foi et hoi?image au devoir, 
d'un. • • ou cinq sols , à cause de ladite n\ain 
rie , capitainerie et police dudit Niort , et ce^ 
à la tour de Maubergeondudit iÇoictii^rsi , e^e^ 
^Ti^rs-Eùaù. i588. Q 
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les mains du sénéchal de Polctou ou son iieu^ 
tenant - général , comme de faire jeu ai eîi 
mains un hommage rendu audit devoir par 
Louis Devilliers , maire et capitaine de Niort, 
entre les mains du lieutenant-général ou asses- 
seur audit Pôictiers , en présence du procureur 
ou clerc des fiefs dans Pôictiers le i5 juillet 
1079, ensemble de même jour la quittance 
du receveur du domaine , pour avoir reçu 
dudit Devilliers ledit devoir. 

Secundo. Tant aux états d'Orléans qu'aux 
derniers de Blois , Poictou , indemnité seu ge- 
neraliter se^roit avec le gouvernement d'Or- 
léans. 

Tertio. Les provinces se règlent es - états 
généraux de même qu'aux provinciaux : or 
est-il question qu'en toute assemblée des états 
provinciaux de roictou , qomme en l'amortisse- 
înent du. quart et demi du sel pris de la ga- 
belle , pareillement pour la réduction ou ré- 
fcrmiatioii de la coutume de Poictou , toujours 
CJiastellerault et Jfiort, ont été ensemble, avec 
tout le reste àA Poictou, appelles, convoqués , 
et ojit comparu dans la ville de Pôictiers , de- 
dans le plus ancien cou tumier de Poictou, Niort 
et le vicomte de Chastellerault , y sont nommés 
en la réformation faite en i5i4 ; dans le procès- 
verbal Niort nomme ; et en la dernière réfor- 
mation faite en i56g. Les trois états et les ofG- 
<5iers.de toutes les villes de Poictou , et notam- 
ment de Niort et de Chastellerault, voirie duc 
de Chastellerault, comte d'Aran, sont nommés 
dans le procès-verbal fait par feu M. de Thou, 
premier président, et MM. VioUe et de Ffiye, 
conseillers en la cour de parlement de Paris , 
d'ont appert nécessairement qtie Niort et Cha^ 
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ieîlerault soBt àjd Poictoùet non pas de Guy^nn^ 
comme de fait aussi ne se trouvent-ils janiaia 
ès-coutumieir de Guyenne , et lorq^ même, que 
tout Girveiine , que le Poictou , *s'àssemblèrent 
dedans roiptiers pour l'a-mortiasement; ores du 
quart et demi , ores de la gabelle du sel , Niort 
et Chasteilerault ne furent pas mis sou,s. la 
Guyenne, mais sous le Poictou; et je voudrons 
bien savoir quelle mouche les. a piqués aujour- 
d'hui , que Guyenne et PoijctoH se trouvent en 
cette assemblée de quitter Poictou poi^r §e ca- 
cher sous les aîles de Guyenne. 

Reste à répondre seulement à leurs raisons. 

• Primo. 11$ disent qu'ij sont en commis- 
sions particulières? 

Réponse. *Si ont bien en Fontenay , Chy- 
vray , que n'ont pas laissé pour cela d'aijer à 
Poictiers au mandement du lieutenant général ' 
de Poictou , auquel le roy avoit mandé d'ap- 

geller tous les sièges royaux de Poictou , ergo , 
riort, Chasteilerault, aussi bien que Fontenay, 
Lusygnan, Chyvray et quatre sièges royaux 
sous Chyvray et la marçne , car telles com- 
, missions envoyées aux petites villes uniques 
en leur ressort et sujette à cette ville capitale 
et métropolitaine s entendent pour dresser 
leurs petits cahiers particuliers chacun à poiù: 
soi . et depuis députer quelqu'un qui les porte 
à la ville capitale , afin que toutes les villes 
ensemble de toute la sénéchaussée dressent 
un cahier général de toute la province, comme 
en Poictou ont fait Fontenay , Chivray , et 
Maixant, Lusignan, même une bonne partie du 
plat pays çt tout le clergé de Chastellera^ult 
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et dVutres bonnes i/îlles de Poîctotï , comffiâ 
Partenay , Veimant , Moruant , Bressîvre , 
Mottoinguê , JJifTange , Montagn , Mérulery i 
Cliavigny et autres , et telle Ait rinterpré- 
tatîon de cette feiême assemblée en cette même 
salle , aux derniers états tenus en cette ville \ 
en 1576, contre la sénéchaussée, ville et res- 
sort ae Môntmorillon , siège royal , sous le 
siège présidial de l'évèché de Poictiers , tout 
de même que Niors et Chastellerault qui fut 
un vrai préjugé contre ledit Niors et Chas- 
tellerault, dont Niort n'est point plus grand 
et Chastellerault est bien plus moindre que 
Montmorillon. 

Là seconde raison du député de Ghastelle- 
fault, c'est que Chastellerault a um sénéchal 
^à part , et que le lieutenant- général de Chas- 
tellerault est lieutenant-génèrâl dû sénéchal 
de Chastellerault , et non pas lieutenant-parti- 
culier d,u sénéchal de Poictou , qui est a eux 
-une grande vanité ; car il n'y a qu'un séné- 
chal en tout Poictou , comme dit notamment 
le roi François en ses lettres-patentes , tant 
contre Chiv^ay que, Chastellerault , au mois , 
de septembre i545 ; qu'il y a un seul Hente- 1 
nant-général à Poictiers , et tous les autres 1 
lieutenans en tous les autres sièges royaux, I 
sont les ,lieutenaiîs- particuliers , tant audit ) 
Poictiers que Chastellerault, Niort et tous les 
autres sièges royaux de Poitou ; comme de 
fait tous les autres qui oAt eu en Poictou le 
nom de sénéchal , ils ne l'ont eu que par 
honneur , et non pour en rien diminuer la 
puissance du vrai sénéchal unique eu Poictou , 
dont aussi le sénéchal de Cliivray qui e&t ie 

; sieur de Boissequin e.t est autre sénépUal que 



fei'prétoitflu. sénéchal de Cliastellerault j car il 
.a sous lui quê^tre sièges royaux, Saint-Mexaiit , 
Me^Ie , Chizay et Aulnay, dont Saint-Mexant 
tout seul vaut iiueu;x que Chastellerault; néan- 
inôîns lui-même a comparu à la noblesse dans 
Poiqtiers \ et m'a mis entt*e les maîns lui-même 
ïa procuration de la 'ville de Cliivrày , pour 
.comparoir et assister au tiers-é):at dans Foic- 
.tiers ; pareillement Pontenay qui a aussi bien le 
nom noiiorairé dé sénéchal comme Chastelle- 
rault ,slest'soun>is'et a comparu, à Poictîers 
devant le lieutenant-général de Poictou/ Aussi 
aux derniers états tenus à Bloîs , rassemblée 
du- tîers-r.état condamna le sénéchal de Mont- 
morillon qui.se prévaloit de ce beau nom - 
honoraire de sénéchal contre le sénéchal de 
roictou, aussi que tout maintenant tantlé député 
de ChasteUerault que celui de Niort qui m'a 
voulu faire croire que le roi a fait mettre sur 
prétendue commission au sénéchal de Nîort^ 
,ou son lieutenant, ,qui seroit la première fois \ ^ 
qu'on eût ait le sénéchal de Niort, et qui le 
airoit , apprêteroit une grande risée, condamna 
depuis le sénéchal de MontmoriUon mettre 
son çaliier entre J[çs maiiis des députés- de 
Poictou, et qu'ils se soumissent iceux qui fut 
'hu préjugé contre tous , ces petits* sénéchaux 
particiiliers de nouvelle création ad honores * 
.sans avoir jùrisdiction de leurs -sièges que 
celle qu'ils avôient auparavant sous le séné- ^ 
chai général et unique de tout Poictou, dur 
quel xls sont ressorts anciens, et de totltë 
ancienneté lieutenans partietdiers. 

Pourquoi , Messieurs , il vous plaira con- Conclu- 
damner les mariaiis et habitans de la yille de sîoïwdudé- 
Chastellerault,4e suivre tant l'eiLemple de leur l^ictou, ^^ 

G ij 
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duc , comte d'Aras , que la trace de tontéi 
fees bonnes et riches paroisses dudit pays de 
Chastellerauldois ont montré aux officiers de 
ladite ville, par l'exemple desquels et de leûrdit 
I duc comte d'Aras , comme aussi de tous leurs 
ducs qui furent jamais , je ne leur fais pas 
tort si eux s'étant égarés jusques en Bourde- 
lois , je les vendjique au nom ae Poictou , pour 
leur /aire connoître le vrai chemin de leur 
Vraie patrie. Signé , de la Ruelle. 
Délibéra- -A. été avisé et arrêté par ladite chambre que 
tion k cetîesdîtes parties se pourvoiroient comme ils 
égard. verroient bon être , et que cependant ilà 
tiendroient la môme séance quils avoient 
aux états derniers tenus en cette villç de Blois. 

Les députés du bailliage et siège présidial 
d^Auxerre, ont protesté et protestent que la 

,.^^'®^^' présentation de comparution que font MM. 
tion entre (^ r^ -n '^ n*- • t^ • ^ -_« ^ 

Auxerre et ^^7» <-'Oquille et Martm Roi, avocats, cottime 

Nivernois. députés sous le nom du bailliage de Nivemoîs , 
conjointement avec les Douziois , ne leur 
puissent préjudicier à ce qu'ils prétendent, 
comme la vérité. est telle que le pays et baron- 
.nié de Douzier, baronnié de Samt-Verin, Du- 
bois et Chastel , s'ayispit être du ressort diidit 
bailliage et siège présidial d' Auxerre* compris 
en i.ceîiii , vous êtes rfiouvans du ^ieur érêque 
d' Auxerre , en fief et cause de sa tour de 
Varsy et du diocèse d' Auxerre , et comme étant 
dudit ressort et bailliage d'' Auxerre, avoir été les 
ecclésiastiques, nobles et tiers-état desdits pays 
appelles et assignés audit bailliage d' Auxerre, 
en l'hôtel commun de ladite ville., qui est là 
capitale au i5 août dernier , à la convocation 

féttérale qui a été fq^îfe. des trois états. dudît 
ailliage . d' Auxerre Vp^ ^^ côxnmâixdëiiierit et 
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&idvant les Içttres-patentes du roi , entendaix|: 
«e conserver et maintenir en leurs droits^ iur 
tferpellant lesdits Coquille et Roi , s'ils ont 
aucune mémoires , articles ou cahiers dudit 
pays de Douzier , de le mettre en leurs main^ 
pour en faire par eux les remontrances conter 
nues , et les .joindre à celte -ci dudit bailliagç 
d'Auxerre , qu'ils ont s\ besoin , et dont U» 
ont rçquis acte, 

Lesdits Coquille et Rm , députés du tiers- état 
<Ie Nivernois, disent que les états sont de l'en- 
tier et premier établissement dç cette monar; '^ 
chie , avant que les bailliages et sièges prési- , \f^^^ 
diaux fussient établis et institués ; les sièges dément des 
présidiaux sont de l^an i55i ; les bfUliages présidiaux 
sont du temps du roi Saint Louis ^ et furenç et des bail» 
établis pour connoître des cas royaux et terres l^^g^^ 
des grands seigneurs de France; mais le bail-r 
liage d'Auxerre., pour les cas royaux , est bien 
plus récent, car il est du temps du roi Louis XII^ 
après le décès de Charles , duc de Bourgogne , 
et auparavant le comté d'Auxerre , r^ondoit 
à ViUeneuyç-le-Roy, sous W bailliage d^ Sens, 
aussi ès-états de Tours , le bailliage d'Auxerre 
est en rang après le pays de Nivernois , les 
mouvans d^ £e£ ne \ soni; pas confessés^ à la 
légation, n'en est à propos dn fait d'état , s'il 
faut rechercher plus naut le comté d'Auxerre ^ 
k^it d'entremettre le second pai^t^ge de I4 
maison de Nevers , étant Nevers le premier ^ 
çt Tonxiierre le tiers, Jehan deCïiaslons, en- 
viron l'an. ia8o , épo^s% Alix , seconde fille dej 
Ja mâisqn de Nevers , à cause d'elle , fut comte 
d'Auxerre ; et quant au quartier. de Nivernois, 
qui s'appelle Dou^ois , il est tuai a.u Niver-. 
xiodâ ) dès le temps du ccwnte Herne^ qui étoiç 

*G iv ^ 
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environ Pan 1204, et toujours àeptm a été 
régi par même coutume 1 qui est la vraie 
marguè que c'est mômè province , laquelle 
coutume pour le Niveruoi^, et dont fut ac- 
cordé , par les trois états du pays en Tan 14.90 , 
en suivant icelle* la cour a jugé uhe succession 
en Douziois entre Ifes vaillans de ce duc, pour 
4a seigneurie de Bretîgnolles4es-Dousis. Pour 
plus grande approbation , le roi Henri II, par 
édit vérifié en parlement, a d'abondant uni et 
incorporé les Douziois avec le Nivemois , pour 
être tenus sous un seul nom et titre du duché 
de Nivemois , suivant ce ès-états-généraux d'Or- 
léans et ès-derrders états de Blois , la vocation 
des députés devant le roi', séant en majesté 
d'états , et la comparution et séance en l'as- 
semblée du tiers-étât furent faites ensemble- 
ment de Nivemois et Douziois, comme aufssî 
le mandement du roi pour ces présens états 
est adressant à monseigneur le duc deNiver- 
nois , tant pour le Nivernois que pour le 
ï)ouziois ; pourquoi protestent les députés de 
Nivernois de continuer selon la coutume 
ancienne , nonobstant la protestation con- 
traire. ' * . 

Sur quoi a été avisé et arrêté que les par- 
ties auront respectivement acte de leurs pro- 
testations., déclarations , réporisefe et interpel- 
lations povir leur servir en temps et lieu , ainit 
qu'ils verront être à faire pour raison. 

M. Bretaigne, lieutenant-général en Lauxois, 
député dndit bailliage ^envoyé vers' sa majesté 
avec lés antres députés de ladite chambre, 
suivant la délibération du jour précédent, a 
rapporté sa majesté avoir déclare n'avoir rien 
plus en zèle que le soulagemoAt de son peuple j 
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«pi'à cette occMÎon depuis la première ins- Révoca- 
Jance q?ii Itd (à été faite par ces états ^ il au- tion des 
iroit révcxmé Tédit des bailliages et sénéchaus- niveaux 
;çées , en distance de cinq lieues par l'éfenduç i^^^s* ç^, 
de soji royaume , et fait expédier lettres rér traordiw^ 
Yocatoires qu'U a ordonné être renvoyées elres. 
connues à ses provinces persévérant à même 
intention^ il desiroit bien le fait de ladite re* 
-quête: être communiquée à ses sujets ,i si elle 
se trouve i»is<»infible , après que pareillemeiit; 
elle aura été approuvée, et pour y par-venir, 
il vouloit que les mémoires dressés fussent 
rapportés au premier conseil par M. le garde 
des sceaux, vers Jequèl itoieiit lesdits députés ■ - 
pour pleinement l'instruire desdits mémoires^ 

En l'assemblée d'après midi ledit; jour, le -; Dîx-sep-- 
lieutenant de Sens remontra qu'entre les ^^^'^^^^*" 
députés du gouvernement de Champagne ^ et ^®* 
Brie , il devoit .tenir le premier lieii et séance , Contesta- 
ce qui îx^ empêché par le lieutenant de Troyes , tion entre 
desquels les plaidoyers sont cy in$érés. . .Champa- 

Sur la remontrance faite': par M. Nicola/g"®®*^^"^* 
Gouget, député du tiers-état dur bailHage de^rOTcs. ^^ 
Sens qu'i> a formé opposition pour 1^ régle- 
ïuent de sa préséance qu'il prétend lui appar* Plaidoyer 
tenir à l'encontre^lesdks députés de Troyes du député 
et autres viUes dû comté de Champagne , et 4® Troyes. 
aprè»" que pour y parvenir il , a.,dit que ladite 
ville de Sens est notoirement, l'une des plu» 
aacieiuies ert principales citéjs de- ce royaume , 
ayant itoti-semement l'un des quatre bailliatges 
de la France , mais gouvernement en forme • 
de proTince qui néanmoins est' tenu corijôui- 
rtenient et commis par le roi à^un même isefe- 
gneur et gouyemeur avec le gouyememèi^t 
de Champagne sous le npm de gouvemeweii^ 
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de Sens et YÎlles enclavées , et combien (pe^ 
par ce moyen , la tenue des états qui se fait 
. pour une bonne réformatiôn des cnoses qui 
8e s^ont déréglées par la malice , se doit aussi 
ciommencei* par une juste et légitime distribua 
tîon en la préséance de chaque province, a 
ledit Gouget , député dudit tiers-état du biùl- 
îîage dé Sens , soutwiu qu'il doit précéder les 
députés dé Troyes et autres villes du goi»- 
^emement de Cnampagne et Briè. 

Plaidoyer des députés de Champaigne. 

Haîdoyer ' M. Duver , député de Txoyes , assisté de 
du député messire Jacques Auguenouste aussi député » 
de Chfem- ^^ autres de la province ^ a dit que le député 
^ ^* de Sens , pour ne divertir les sérieuses occu- 
pations de cette compagnie ,. ne devoit , pour 
V chose de si petite importance', entrera con- 
testation ^ Vu que l'ordre tenit en tous les états 
' qui furent oncques tenus en France, contrariok 
;' î'intention dudit député de Sens, à laquelle 
! il avôit apporté, de si impertinentes raisons V 
que par ^on plaidoyer même, ¥én pouvoit 
iuger qu'il avok plutôt été ému d'un de§ir 
' d'être ouï que du mérite de sa cause ; car il . 
est très-certain , et se reconnoit cela par l'oc- 
îdre des états ., que la Champame et Brie 
'représente la pairie de laquelle elle retient le 
aràng avec les autres duchés et comté deRor 
«rès de même dignité; cela &it que la compar 
• gtiie de Brie , qui ne peut être, désunie à ses 
bailliages , doit retenir son rang de s'arrêter 
■à l'antiquité, cela ne sert en cet endroit i, 
•"parce que Ton lie peut inférer conséquence, 
^â'^utaitt <jui? toutes choses ont leur . iticLs^- 
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sîhidôs, ôuîrant lesquelles elles ctiàngéiat,^ et 
y auroit autant d'appareiïce à Dreux de la. 
jprétendrè contre Paris , Autun , contre Difon ^ 
Beaurais , contre' toute la Picardie , Rh^îms ^ 
contre le VêrtttaïKÎois même votidroi,t cet argtt- 
ment lui-mêftie au dîfFéreiit^ qu'il a contre 
Langres qui étoit république noïi sujette aûi * 
Genevois ; et, pour la supériorité /elle rié 
concerne que pour la spiritualité , hors laquelle 
leur n'est que bien peu au respect de la ville 
de Troyes tenue Tune des premières de ce 
royaume, et pour ce soutient que le député 
de Sens doit suivre en suffrage , séance, tous 
\t% députés de ladite pi-oviticîé , si mieux il . » 

n'aime se distraire d'ieeile à sort ordre ancieii> • 
ce qu'ils accorderont toujours librement. 

Sur quoi par ladite châmibre à été avisé et; kft^. d« 
Arrêté que , par ptovisfon s l'ordre de lent ^^ chambre 
'séance te^ueès dernier^ états de Èlois serok^^^'^^S^*^ 
suivi, et acte audit lieutenant de Sons sur là. 
réquisition de protestations par lui faites que 
ledit jugement rië préjudiéiât à ôètik dé ladite 
ville de Sens et dudit bailliage. • .. 

En ladite assemblée M. dé Chastelliér, l'un 
des députés pour ' se trouver à l'assignaî- 
tîon donnée au conseil d'état aux doutés d6 
Chartres', à la requête de' cetix de Cnasteau- 
lieuf eil Thimierois , remontra que lé conseil 
n'avoit été asseinblé ledit jour , Itins fut traité 
de cette affaire au cabinet du roi , 'OÙ il re*- 
montra la pretnière poûrstiitè fetitfe en cëttà 
wtnpkgnie par * lesdits*' députés de Chasteau^ 
netit pour y avoir séance, erapesché par leà 
députés de Chali*es qtie leur difîRérettd avOit 
été vuidé et jugé par ladite chambre sêloîi 
qti^éHù en avait le pouvoit; tôttforïriément â 
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î^oiiveIIe<^e qui avbit ^ fait par les: précédens états « 
entreprise qui avoient eu et pris connoias^iice de» pou- 
f"J^'^ ^'^'".voirs des députés, néauHioins que sa majesté 
ëtats^^^par^^^^^^ déclaré le jugeinieiit de telles dîfficul- 
rapport au -^^^ à. lui seul appartenir ^ que ce qui en avoit 
jugement été prononcé par ladite olianabre He pouyoit 

des contes- avoir force 4e chose iueée pour, avoir été fait 
tatioiiA» . , ' " *■ ' • . -1. . 

^^ par personnes privées et sans junsdictions , 

3ue par ses lettres de coilvocations des états 
ne leur avoit donné puissance, pouvoir ni 
Les états autorité de iuger et décider. d'aucune chose : 
ofi^*** "i.quoi entenau par ladite cliambre, après en 
qu'ils au- avoir délibéré et pris avis par les gouver- 
ront statué neurs>y a été. avisé et arrêté' qti^ sa majesté 
soit regar- 5eroit suppliée , après Pouverture des états, 
ki ^fonda- ^'^^"^^^^S'*^^ ^^ rfUtorîser ce qui sera £ait, 
fiientale. ^^ Conclu et arrêté par lesdits états comme loi 
fondamentale de son royaume , etquisara pour 
.mi préalable avant que toucW à rouvertoTA 
des cahiers. 

Dix-huî-. -^'^ vendredi maiin sept ociobre i588* 

tième séan- 

^' M. Btetaigne a rapporté que du comman- 

dement de M. le garde des sceaux, le jour 
d'iiier , lui et ses codéputés se seroient ache- 
minés au logis de M. Petremjal , intendant 
desi£nances , qui ies ayoit reçus en commu- 
nication de leurs mémobres et articles avec 
Mtention nécessaire ^ et pQur ce se. seroit 
excusé de l'entrée au consçû , employé Ig temps 
,de trois heures et plus à s'inforqier des naoyêns 
valides à l'obtenuon . desdits,, articles \ mé- 
moires dont il avoit fait ipitrait; général sur 
' tous les. ihémoires des proviiuces , et d'icelui 
fait rapport sur les cinq heures par devant leclit 
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sîeiir garde des sceaux , en sa ^maison ; 
assisté desdits députés , pardevant' lequel ' ^ 
rapport fidt dudit eattrait des faits y ccmtenusy 
raisons , ©t motifs d'iceux , auroit dhargé ledit 
sieur de Petremol en foire rapport à sa ma^ 
jesté , au preinier conseil ; et^oat permis les^- 
dits sieurs garde des sceaux et Petremol d?ap-^ ; > 
porter toutes affections et zèle requis à pro^ 
mouvoir le bien public , enensuivantles droites 
intentions desdits états. ^ ^ ■ \ - 

M. Honoré Guii-audé , député. d-Aix en Contesta- 
Provence , empêcHant que MM. Pierre Maty ^?** ^^^^ 
et Jehan Gha:rbonel , député de la sénéchaus- jpj^'j^ ^^ 
sée de Draguignan,, M; Pierre- Jeliem Bernard gnan et 
et M. Pierre Pagnaire, aussi député delà se- Gjcasse. 
ïiëçhaussée de Grasses en Provence, pour 
prononcer sur les raisons par lui déduites , ne 
fessent reçus en la compagnie du tiers-état^ 
au contraire desquelles lesdits députés deDra- 
guigiian et de Grasses ont soutenu leur dépu-»- 
tatio^ valable et légitiitie, lBt suivant icelle , 

requis avoir séance et voix : la chambre a 
oraoniié qu'ils inettrotit leurs pièces entre les 
mains de M. .Martin , l'un des députés de , 
fireteiigne, pour en faire rapport à la premièra 
assemblée. ^ - 

Et le mardi onze \ en l'assemblée du. matin^' ^Dix-neu- 
marîsieiiir Martin faisant son rapport du- di& ^^*^® '^ 
férend des diéputés d'Aix , Draguignan et de *^^®' 
Grasses en Provence , a déduit avoir connu 
par là ^èce-mise entre ses mains que 1§ sé«? 
néchal JAix avoit reçu lettres en fornie com- 
mune de sa majesté pour par la convocation 
àt% 'états , afin de faire élection des députés , 
«elon qu'ils étoiènt accoutumées faire ,,:8uivajit 
iesqueÛes. y âTûit eu assemblée foite ^ ua 
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' Lesquels retirés , ladite aflBedre pour la déG^ 
vrance des greniers mis en délibération , en 
ce cas , lesdits députés du tiers-état . et l'avis 
L« èXAts pri5 par 1^3 gouverneurs a été arrêt * de requé- 
Sem^^îer* ^^ Seulement comme il aroit ci-devant été 
la sura^an- ^^^ ^^ surséance desdit^ beaux des greniers 
pe de lad* à sel jusques après Touverture dès états , et 
judicaticn. que les deux autres seroient avertis de ladite 
résolution ; et , pour faire ladite rçquéte , 
et obtenir ladite surséance , ont été députés 
MM. deNiiUy , de Tbesent, Delafosse , Mar- 
tin , de Gèvres , de Saint-Renïi , le Roi , Rîolle, 
du Rouzier-et Guiraud , et pour aller vers 
MM. de l'église , MM. de Nulfy et le bague ; 
' et vers MM. de la noblesse , MM. fiaris et 

Tenon. 

M. JBretaîgne , député avec dVutres pour 
présenter à sa majesté les mémoires dressés 
par les députés d'aucuns particuliers ^ouver- 
' Le roi sa- neroens de cette assemblée, pour obtenu- révo- 
tis&it lea cation de plusieurs édits et^ commissions 
états^ pour extrordinaires publiés auparavant la convoca- 
tion' des *^^^ desdits états , et depuis a dit avoir appris 
nouveaux ^® M. Petremol , intendant des finances que 
offices et r^ctrait fait sur lesdits mémoires , ils eussent 
levées ex- à s^adresser vers le sieur de Petremol , pour 
traordinai- ^j^ prendre et retirer Celles expéditions qu'ils 
^^ verroieht bon être, et à cet effet, a commu- 

îxiqué auxdits députés l'extrait desdits articles, 
en marge desqliels e$t le résultat du conseil » 
« lesquels articles sont ci insérés. 

Réquisitoire des députés des provinces >^ 
DemMides Bourgogne. 

tés. > • Que l'édit yérifié par la cour de parlement 

/de 



ââ SôHrgoghe\, depuis la -convocation de^ 
états-généraux' -de ce royaume , cQJitenant 
création de six sergens ejj. chacun grenier à 
seldudit pays , soif révoaué. ou pour Iç moins 
la prwîsion . auxdits offices sursise jusques . . 
après la tenue desdits états. 

Sera expédiée diéclaration* contenant svx- Rëpoiisi 
séance dé la provisioix et réception dèsdîts ^ ^o^- 
offices de sergens. ^ / , 

Le rpi auroît ci - devant fait expédier ses Demande^ 
commia&ions adressantes à aucuns Commis-; 
sajres audit pays , pour lever quelques deniers 
par les mains-pior^es, lesquelles commission* 
sadite majesté auroit révoquées par Son ëdi^ 
de Chartres , au préjudice de laquelle révoca-- 
tion la chambre des comptes audit pays det 
Bourgogne en a pris coniiôîssahce et çxécuté 
ladite commission ; et partant supplient que 
défenses soient faites à ladite chambre de 
passer outre et superséder ladite exécution*. ' 

Sera écrit à la chambre .des comptes et B-épousci* 
audit pays de Bourgogne de ^surseoir Texé- 
cution de ladite commission côricernarit le^. 
mains mortes. 

Il s^exécîite une certaine commission audit 
pays de Bourgogne pour la vente dés' bois , 

rabougris ; sous cette couleur , les commis- 
saires vendent les bons bois de sadite majesté 
ensemble le fond en toute justice. 

Sera ladite comiuission révoquée. / Réponse^ 

Que les offices de généraux des deniers 
cônîtnuiis des villes soient supprimés , et ne 
soient reçus et institués suivant Védit de revo^ 
cation fait à Chartres. ' 

L'édît faîtjpar le roi:/ contenant révocation ftipoa^ej^ 
Tiers-Etat. i588. H ^ 
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de plusieurs ëdits et commissions ^ sera loiti 
en ce qui concerne cet artiele. 

Bretagne. 

Demande I^es députés duditpays remontrent qu^mois 

des dépu* de mars dernier , ils ont accordé estre imposé 

^* sur eux la slomme de vingt-sept mille écus 

{)ayable dedans le mois de décembre prochain , 

outre quarante mille écus qui furent accordés 

au mois de septembre, iîii » vij xx ii g **" , 

en ladite année dernière , et xviij g "•" en la 

brésente, néanmoins que dès ledit mois de 

mars ai;inée présente , il a été envoyé c6m* 

/ tnission aux généraux des finances audit pays 

pour lever sur les villes closes la somme aè 

XXX g "*~ qui séroit par Ce moyeii payer deux 

Fois une même somme , et partant supplient 

^ue ladite commission soit révoquée. 

Il se levé audit pays quelques deniers en 
vertu de lettres patentes du roi adressantes aux 
• • trésoriers-généraux de France , pour employer 

\ à la réfaction de quelques chemins ^ ponts, 
péages , au profit de quelques particuliers qui 
ont affermé les péages à la charge de les entre- 
tenir , requièrent que telles levées soient sur- 
sises jusques à cô qu'il apparoisse des ôauses 
de la levée desdits deniers. 
Réponse. Sera inandé aux trésoriers - généraux de 
France en Bi-eta'gne de superséder la levée 
des deniers jlisques à! ce qu'il soit apparu plus 
: amplement des motifs de ladite levée. ' 

'Normandie. 
Demande _ . . • . ^ 

dn dëpu- xlem(»^trent que aepxus un moi^ ou deux 
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te^QÎ à. fait expédier 'des commisâiônsf adres* "^ >^ 

fiantes aux généraux des finances à Rouen et 
Caen , pour faire suppléer/finance à ceux qiri 
ont; été ci-devant annoblîs , et partant- reqûië-» 
rent surséance de là contrainte au paiement 
desdits supplémens jusques après la tenue défe 
états, T 

Ladite commission sera révoquée* Réponse^ 

Sa Majesté a ci-devant accordé à plusieurs ' - '^ 
officfers <le ses eaux et forêts droits de chaù- • ^ * [ . 
'fage ^ à la charge de payer finance , que 
ceux auxquels sa majesté a donné eliargé d^ 
recouvrement des deniers qui en doivent pro- 
venir > oontraignentlesefits officiers ) par vente 
de leurs biens , au paiement à^^ ta:3^es faites 
sur eux pour lacliat desdits droits de cHàuf- » 
fage, et partant supplient que lesdites con- 
traintes soient révoquées en ce qui reste à 
exécuter. * 

Lesdites contraintes contre lesdits officiers Réponse* 
seront révoquées en* ce qui reste à exé- - - 
cuter. 

Depiiîs deux mois ii a été expédi<? une com- 
mission du Toi pour lever, ^n la généralité de _ : y 
Caen iiii g * iiu ^* iv * ^ pour le rembourse- 
ment de l'office de contrôleur *des aides et 
tailles, en l'élection '4^ Bayeux, ,qup. tëçioit . 
' feu 'M. ' Guillaume de . . . é . . , lequel sêroît dé- 
cédé en Tan i564 ; qufe les trésoriers de France . t 
audit Gaen veulent faire lever ladite somriie , 
encore qu'il se vérifiera icelle n'être' due, et 
que lesdites lettres ont été expédiées par sur- 
prise et pour n'avoir été bien enteiidues ; et 
pbur ce requièrent lesdites lettres être rap- 
portée)? , avec deffenses auxdits trésoriers gér 
nérau^ de France de procéder à ladite levée, 

Hij 
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fl^ponie. Sera mandé auxdits trésoriers géniSrant 
de France de superséder la levée des- 
dits deniers, et renvoyer au conseil les com- 
missions en vertu desquelles ils ont procédé 
au département de la somme mentioimée au» 
dit article. 

Picardie. . 

Demande Les députés dudit pays remontrent on^il a 
des' dépu- été ecjcpédiée une commission pour lever taiit 
*^ d^écus sur la généralité de Picardie , pour les 

particuliers -de S. Quentin, sous couleur de 
quelques frais quHls disent avoir faits lorsque 
ledit sieur de fiallagny s^est approché de leur 
ville ; et disent les Iiabittms de Peronne, Mont- 
• didier et Roye , qu'il n'est raisonnable que lea 
autres villes ayent et contribuent en ce qui est ^ 
de particulier pour une ville, et partant, s'ils 
ont fait quelques frais, qu^ils les lèvent sur 
eux particulièrement , requérant ladite levée 
être révoquée ou sursise , jusques à ce que 
les intéressés soient ouïs. 
Réponse Sera mandé auxdits trésoriers généraux de 
du roi. superséder la levée desdits deniers mentiomiés 

^udit article. 
i Poitou. 

Demande Qu'il plaise au roi que les habitans du j)lat 

des dépu- pays de Poitou , qui ont été contrains et for- 

^ ces de payer deiuers des tailles aux héréti- 

Î[ues , ne puissent être contrains encore une 
ois par les officiers du roi. de Jes payer, 
èéponse Pour lés abus et fraudes qui se pourroient 
i^u roi,. commettre^ , à la décharge desdites tailles sans 
connoissance de cause ,, sa majesté q^ peut 
pçcorder ledit article. 
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Le lieutenant général d'Evre^x•r 

llemontre qu'il a. ci -devant étéjevé aux Démaille» 
parties casuellesun office qui s'apjfelle l'office 
ae sergenterie du domaine à Bienue ville , ,CIar 
ville, Quillebœuf et Oudeville, sansédit de ; 

création , et ce moyennant la somme de deux 
Cents cinquante écus , le revenu de laquello 
sergenterie est afïemié par communes années 
à II c. XX ■*^, et partant qu'il soit ordonné quc> 
celui qui est pourvu rapportera ses lettres de 

Î révision, et que ledit office sera remis au 
omaine du roi, comme il a été (Je tout temps 
à la charge de remboursement. 

Demandes générales^ 

Que pendant la teiitie des états^ généraux il Dem^ouîéi 
sôit sursis à la réception dès prépidens , lieu- générales^ 
tènans et eslus pourvus par une nouvelle créa^ 
tlon* ' * 

Acc<tl*dé ladite surséance jjusques au dernier Réfonsô 
jour de décembre prochain. du roi. 

Que les villes et habitansdu plat-payff soient» 
déchargés tant de la subvention que de' la crue 
des clochers. 

^ Encc^re que le roi ait fait état dès deniers Réponse^ 
de la subvention et clochers^ héffemoins se 
majesté fera pourvoir au Soulagement desdites 
villes, pour le regard de ladite subvention:, 
selon que les villes le requereront. 

Pareillement que révocation soit faite de toute 
commission pour levées d'emprunts k consti- 
tution de rente , aîns se fera ladite constitution 
entre les volontaires. 

S^mblablement révoquer Fédit de créatioii 

Huj 



xxft Procès *^erhal • 

àes élus particuliers en chacune chasteUenie , 
distant du slègi^ d^élection de cinq lieues , et 
que ceux, qui ont été pourvus en vertu duiit 
édit , et npn toutefois reçus auparavant 1^ 
coiivôcation des états, demeureront dès-à-pré- 
sent supprimés. 
Réponse» Accordé : 

• Que la commission A'a gûères expédiée 
» pour «être imposée et levée sur le pays de la 
ùautefMarchè une certaine somme^ae deniers , 
pour être employée à l'entretenemeiit d'une 
Où deux compagnies de chevaux-legers , soit 
entièrement révoquée , et pareillement être 
déchargé des garnisons. 
Réponse. Seront les députés dudît pays ouïs au con- 
seil , ayant lesdits députés, depuis été ouïs et 
rapportés au conseil , sa majesté a ordonné 
^ ; . \a révocation de ladit^-ôommission. 

En mênie-tems , arrivèijent en ladite cliambre 

MM. Tév^ué de Sarlat .et Re^daoi , députés de 

MM. de l'église , qui remontrèrent de la part de 

l ceux de leur^ ordres?, pour continuer le^rières 

publiques envers Dieu, à ce qu'il lui plûtré-^ 

Messe pandre isa grâce sur toute l'assemblée des 

tous les di- états , afin d'être dressés à cherche^* principar 

manches lement ce qtîi étoit de son honneur, de la, 

^»^M.^*« conservation de son état et du bien public , 

'^^ avoir résoki dqi faire célébrer la messe par 

un de la compagnie chacun jour de dimanche , 

îsur les huit lieures du matin, eti l'égUse des 

frères Prêcheurs , auquel lieu et heure ïk 

Srioient cet ordre comme ils avoient felti celui 
e la noblesse , pour ensemblement , d'une 
jnême voix et imité de cœur , comme ne fai-' 
sant qu'un même corps., implorer la graca 
^yûxe de suggérer; à xop^: ç^X esprit .d']«jipn 
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et concorde par lequel, tcms pulsâéiit. airébr 
même intention droite et sinc^e pour^ la mair 
nuteuddh de la piété de la religioii^ catfaoli«]ùe , 
apostolique et romaine*, deiVâ^t de cett;e moi^ 
narchie et soulagement du pauvre {peuple t 1^ 
ajoutèrent que en leur ichaioore s'étoit traité ' 
et agité que. Tédit d'union fàt de nouyéau en : - 
cette assemblée générale d^a états de ce ' 
royaume^ publié^ juré et |peçu comniLe loi 
ioudam^ilale , « auroi«sit aussi traité de Tautoir 
rité.des états , que toutefois ne s'étoit pris ré^ 
lolution sur ces points i que rarertissem^iâ: 
n'çn fût préalablement donné à ceux de cet 
ordre du tiers-état, auxquels fut (ait réponse 
par ledit sieur p^é^dent , que Ton prendroit 
avis et résolution sur tes articles desans ditsl^ 
de laouellé on avertiroit MM; de Tégiise^ îéi; . 
|t été î'ass^mtbléa continuée au lendemidn m^ 
tin:s]p<lesiû3iit l^Qurea.: . i 

Du mercredi matin t% octobre i588. téance 

En rassemblée du matin , sur la proposî- ...,,. 
'tàin faite le jour d'hier en. ladifie chambra \)ar 
fMM. de Téglise, fut pria avis et résolution . 
^'assister au service divin chaque jour dei^i^ . ., 
loanche .> âinsi:qii'il avoit été proposé pàiLJieSr • 
4it8 sieurs de .l> égjlise , quant aux deux aatrès —l^posl' 
c^&rSè tevi p^ODôâij^g»!. taottchant la pubtk- ^^on sur la 
cation de réditrdTu&ion em f assemblée à^^^^^^yl^^ 
états et de Vauitorité dèsdits états ^ pcMur; être {?J|^oiu 
connue de erandc/ impoitânde ^ . qu il couve- , . . 
noit en . conierer ès-trois ordres ^ ès-même ^jbur 
et heure, peur eosemblemèitt . aviser à pron 
mouvoir :oe qmt est de Thonneur de Dieu et 
Âù l'utilité publique } et pour porter- J^udite^ 

H iy 
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répoiiSBià MM. det Tî^lise , ont été noi&mèi 
Yinox. - u- ^^^^* Bernard et Gûxfeeau. : 
ïiième se- r'-i^ xùème.)otîXT ^".&i\ Taslseinblée d^I'après- 
ance. ^ «idi ^ vhirent jeà ladîto" chambre lesdits sieurs 
fresques de Sar}at et Hendaxi qui pîepbsèrent 
ceux de leur, oiadre 'avoit conclu que pour 
prendra résolution «t utvLs certain gur* les ar- 
ticles coticernant l'édit d'union et autorité des 
Jetais^ ils dëput^oieiit nn 4de chacun gouver- 
«lèment , pour , aTéCf pareil, notefare des 
«deux ordres , 4e 'Ieiidemâ.în y heûrèL de liuit 
ieuires , en la salles ^es: frèces Prêcheurs ^ 
tsn conférer ememblenlent , à. kaé nnoyen re- 
•quén^ôent que ceux' de ladite icliambre fissent 
de semblable,. auxqu^U a été fait xépome que 
l^ÉLyis sat ce pris on le leur £HXïit issirodr , et à 
. IMnstant l'avis pria de la cona)agn£B, ont été 
tiéputèsMM. ile.Ntdly, Poussin^ Haïuiivel^ 
Descaffbrt , Martin , Dater y Daissailly. y Bat» 
,_/_,î^ ret , BioUe et Brelave. 

Vin^t-deu- -^'^ jeudi i3 octobre i588« 






ce. Oe jour , M. le président proposia en ladite 

p^Q^^^jjassemblée que la résolution prisélé. jour^d'hier, 

lîon " sur P^ï"^ envoyer à MM. de l'église poux avec eux 

Tautori té ^cohlérer lapublicatioii de l'édit d union et auto- 

.^©s «mts. riité'.des états sembloit avoir, du doute en soî.'-> 

ï /. ^"autant que ceux; qm avoient été députés par 

.".^ tcette^âssemblé#,n':ayantle pouvoir de résoudre 

"' ^\ni^^^ <au<5une chose avec Ws^députës dies4>rdres de Té- 

u n^romo- ê^^ ^ ^® ^^ noblessè^ telle coriférenceséroit sans 

tcur rejeté. '^fftt, et n'apponéroit que retardation.aux at 

%Éairesniises en délibétation^ aussi qu^'en choses 

tant iinpdr tantes, il étoit bien raisonnable que 

phawme province ,;par sf s déjputés , prit ayis à; 



tries 4euxprdr^ ^ fiX à ce »QyiÇ».qw'JLt ^ix (^t cqtx-, 
jféçé;ftvant quej^jyx à^r.efécution de ce. qui fut Ayîs des. 

4^fttéf; ^ai.chaçiui gouyerneraent, a été avisé jw^ q^«i 
et .arrêté que sa majesté seroit trèa-humtle'? . ***^ 

"t* /. * IV "i' ' -'- * « ^ ♦ . . -p -mon* soit 

ipem. suppliée .qu a lia proposition qm se ter^ juré, par 1^ 
jf^j; l'ft^tf.epture 4e§ états , inédit d union soii roi. et f^ 
pqblié et juré ga^ fa majesté ^- ^f ^le reabe^ blié è$ 
pï^lié à.ft-pqurs du jpiurlement et si^egçs royaux,^ ^^"5* ^® 
ft.ftBni* poiîjç loi tondamentale^du royaume ^ ^^ ^riègL 
pt;quant àJL'autorité.des .état^s^ qu'il ny seroit royaux. 
pri% réôoiutjgn pourrie présent. avis^i'^àprès 1{( 
iffopositioA que ïpr^^ sa majesté pour 1 ouver- 
^§il^. étatsjKrgt pour avertir les autres oi;- 
iferçs.dô la présente délibération ^ et les priet 
^e>'y joindre^ oui; été députés vers MM. de 
f'égKse MM, Bernard et Ourseau , et veré 
MSJ. de la,iii^W§s^e,;3VIM. Diiver*^^ 
:: ^Lesquels Bernard et Ourseau étant de retour ^ ' 

.ijnlJait enteâadra^^que ladite résoli^tion avoit 
.été prise de très-Wnne part de MM. de l'église ;^ 
fiU laquelle jà ils itoient ej^^és pour n'être 
toticipés d'.entrer e;n chose qui est de la piét^ 
«i religion, i^t que ce qu'ils.îie Favoient plutôi 
/ait entendre à cette compagnie , étoit par moy ^ 
destie qu'ils youloient jg^rder en toutes îéur(j 
aqgons , Jouer Dieu de l'accord et conseritç^ 
ment de volontés qu'ils connoîssbifent entre le| 
députés des deux fchambrés , et qu'ils envoyé- 
roient versda noblesse ppur les appeUer à mên;© j , . ,.?-> 
avis , lesdits sieurs Duver et Maupin envoyés .* ^ . -.:?, 
^ers MM. de la noblesse , çnt dit avoir trouvé / . .4 

yers ifi&vjçL M^ Tévêque d'Embrun , avec queir 
.ques ^u^s ecclésiastiques , qui portèrent 
i«é»ejp§roie, a^^ ik noples^e /^gouf 



leur &5re embrasser k même rësoluliôti,- lèS» 
^ quels firent réj^onse qù^U fidlok qu'ils fussent 
' ' informés coxnment sercût èoncertée ladite re- 

j|™™W^ quête , n'entendant que par itjelle il fiit , «a 
ttoUêsse * aucune façon, fait préjudièe à ïéiurs droits v 
mettent an immunités et prérogatires , desquelles la ncH 
serment blesse de France aurôit'joui, et s'adjoiguani 
dSinion/ blux députés de l'église et du tiersHStat, dff^ 
aèrent leur résolution en tes termes : Qûè'lej 
. . trois ordres de ce royaume supplieroient'en' 
- aeinblement sa majesté qu'il lui plût, aufDur 
. de la proposition qu'il ferôit à l'ouverture. dès 
états y jurer et faire jurer par les^députés eU 
corps d'état du royaume , son édit fak au mdl$ 
de juillet dernier, pour rûiiion de ses aûjets 
ide la religion catholique ', apostolique et r# 
ïrîaine, pont être et demeurer à jamais pow 
loi fondamentale du royaume ; et qu'à ceitè 
fin il sera 'di\ reçhef lu et publié en tous ses 
pari -mens, bailliages ^et sénéchaussées , sans 
préjudice des droits, libei^tés i immunités? et 
fraiichises de t'ancienhe noblefsse de France t 
jpè qiii ayant été*i)Tu par l'assemblée , elle dé* 
buta vers sa majesté pour lui faire et présenter 
ladite requête avec les députés de Téglisè et 
delà noblesse, MM* le président de NuUy, 
ÎPoussîn , Hannivel , Descaffort , Martin y Pu- 
Ver , le Roi , Daissaiily , Eioîle , Duret et Bre- 
lave. 

Vlngt-troi- « Vu vendredi 14 oetobre i588. 

•ième se* • . 

En l'assemblée du matin , M* le président 
Faucon est venu, en la chambre du tiers-état, 
leur faire entendre que sa majesté ttonvoît 
t&auvais le bruit qui se pcMoi^par^tout <jpx'^A 
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l^^^yâîyitsnp^^ jjorar de notmau ext^^jy^^^^ 
qcMçs datftts 1 édît d umon , qu eUe en atoit i^j préaen- 
pris tel Hiécoritenteinent qu'elle ne vouloit ter aucune 
point qu'il lui e^ jFàt, parlé ,. d'autant que c'é- requête 
tait révoquer eii dout^ la fermeté de iSOîn ser^ vx j^®^^*** 
meiit , jaçoit qu'il n'eût chose premi^iie^én l'inr ^^^ * ^ 
teution q^ue kt manutention de la religion, ca^. 
tibdlique , apostolique e[t romaine*, ^ir goilebmel"-. 
lement par elle juré to face de l'église , et qu'il; 
n'y auroijt jamais en 809 royaume im roi qui 
apportât meilleur et plus droit rouloir pour ^ 

Te^tretena^ent et obserrance dudit éd'it , néan* 
mckias que c'éftoitle t^:ûr suspect, puisqu'on» 
le Youloit obliger , et qu'on requéroit de lui un 
QOUY.eau^ serment , qu'ii ne vimloit ensorte II deman- 
QUel0Qnque^*en';Oiiïr parler, mais qu'on fit ^® 4 o»v5 
fond^ de quatre à C3Bq ioent mille écus pour l'en- ^^^^^ ™ ® 
tretenemeilfc des armées, 
f ledjlt propo^-rétaiil^nl, et ledit sieur de 
faucon] rretiré , 'fut . avisé que MM. le pxési-: 
dent de .Nully , Bem^d , Harinivel , Métivier y 
Bureau , Tenon , Breyezay , et autres de la 
ç(HUpagnie , s'acbemiAeroient vers MM. de 
Tégllse, . afin de le^ir dire que ladite chambra 
du tiel'S'-état <lemeureroit en la m^ème : résolu-» 
^ou qu'auparavant ^ et qu^il étoit expédient 
que les» dépistés des .trms ordres allassent en* 
semblfpiQnt sajisî p]:as .grand retardement vers 
sa majesté, pour lui faire lesdites remontrances 
touchant ledit édît d'union.. 

Au œ)ême-tempsl M. de Marie a dit ^▼^i'' je ^^^^ 
t^har^ dé sa majesté de communiquer et faire l'a^jjuaic^a-^ 
voir à la- compagnie la requête présentée par t/on des. 
aucuns nuarchands y reqi;iérant .qu'il, fût pro- greniers à 
cédé à. . IJadjudioatiofi des baux afifenriés des selrlcsétau. 
irwers k sel ^ «t qtie jowr certain fut aftsigné '^^^^^"'^ 



k cet 'effet , ftînon qu'il ftlt pourru Sur \en frais' 
de leur séjour en cette ville de Blois et airtres 
lieux où ladite adjudication avoit precaière- 
• ineïit été assignée , ou que cependant il leur 
fût permis de fréter navires et amener sel es- 
znagasi)is , puis après le vendre à ceux 
auxquels la délivrance en seroit ,iaite , sur 
quoi fiit avisé que sa majesté saroit suppliée 
ainsi qu'elle avoit été ci-aevant , de surseoir 
ladite délivrance jusqiies à la conclusion des 
états , attendu que la plupart des marchands 
s'étoient retirés ; qu'il n'y avoit apparence 

3ue les frais leur lussent payés du public, 
'.autant qu'ils n'étoiènt sortis de leurs mai- 
sous' pour chercher l'utilité publique , ains la 
leur propre et particulière ,' et <me le trafic 
du sel ne devoit être permis qu?a ceux qui 
en a voient les ï baux. <•= % 

M. Bernard étaut de rétour , rapporta que 
MM. de l'église et de la noblesse , lui et les 
autres députés du tiei^-état s'étant cnsemble- 
meljt acheminés vers sa majesté , pour la sup- 
plier qu'à la proposition qu^ils fetoientillaiplut 
jurer et faire jurer l'édit 'd^unîon , M. l'évêque 
^ d'Embrun portant la parole pour ceux.de.iQn 
ordre , usa de grands propos et persuasifs 
j)6ur* faire goûter les 'remontrances- et juste 
sujet que sa majesté avoit de^ jurer et faire 
jurer l'édit à l'ouverture det états , pour être 
tenu pour loi fondamentale de ce royaume , 

3ue M/^de Biissac , pr<isidetlt de la chambre 
e*la "noblesse, avoit remontré qu'il suffisoit 
que ledit édit fût juré par les états , sans que 
le roi y fût adstreint , . et que cela se Ht sans 

Î)réjudice des droits de la noblesse ; qu^iLâ 
ui, pour le tiers ^ état ^ il _ mit en avant quq^ 
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fcfenx dudît ordre croyoieait iOTiiemeait que 
kdit édit d'anion en la religiodt; catholique^^ 
apostolique et romaine venoit du ciel-, ayant 
été dicté et niis en la houclie de sa maieaté 4 
par une grâce spéciale du S; Esprit y quMs re* 
coimoissoient aussi que sur sa seule parole il 
davoit être tenu sacré , ferme et inviolable ^ 
mais qu'on le.snppHoit très *- Immblenient nû 
prendre de mauvaise part s'ils' se conformoient 
aux. remontrances et -avis de ceux de soit 
cjprgé, iï.on de doute qu'ils fissent de sa reli* 
gion , foi- et piété , laquelle en lui seul et comme ' , 

fioi^ et comme très*dirétien , il sorpassoit celle 
de tous autres rois , que s'ils s'étoient tant ou^^ 
bliés atie d'en douter ^ il# confesseroient qu0 ^ 
leur doute seroit un sa(yilège ,et . blasphéma 
contre Dieu ,. contre le ci^l , contre m majesté 
«t leur proprç conscience ; sur lesquelles rev ^n ' 
montrances et humbles supplications, le roî /^^i^^^^^*^ 
dit qu'il n'avoit d'autre volonté et intentiqp 
que de faire garder de point en point ledit 
édit^ qn'ii l'avoit juré.solemnellement , qu'il 
l'avoit fait publier par ses porlemens et pai>- 
tout son royaume , par ainsi que pour le pré- 
sent ilvn'étoit pas besoin de plus ample confir- 
mation , qu'il fftlloit que le' serment par lini 
Srêté fut bon ou mauvais; s'il étpit mauvais, 
penspit être impie, et trompant Dieu î si ^ 
AU contr^re , ledit serment étoit bon et franc., 
que faut-il davantage , sinon qu'on doubte de 
sa foi et hitégrité ? au surplus , que .s'U n'étoit 
du tout disposé à l'entretenement dudit édit , 
il penseroit que Dieu l'abimeroit , tant avoît> 
il de crainte^ d'y contrevenir ; c'est pojirquoî 
il ne vouloit être invité d'entrer en iiouveaîz 
«erment par ces état^ { bien I9 poivrroi^il faira 
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ôi-^apifès de stt'-m.ème et sans requisitîoii^ aprèi 
que sur les articles des états , il résoudroit ce 
qui regarde la religioix de quoi on se devoit 
contenter ; ce nonoDstant leoit sieur d'Embrua 
ne laissa , pour une seconde fois», d'insister 
à ses premières remontrances et prières ^ et 
ledit Bernard estimant bon de remettre devant 
sa majesté ce .qui les pouvoit mouvoir à se 
condescendre à ses justes supplications , loi 
remontra que le tiers - oftire prenoit à très- 
grand heur et contentement le saint d^sir qi|^ 
ayoit de Textirpation de l'hérésie; mais que le 
mal étoit que les ennemis de' Dieu et de sa 
couronne seroient bien avertis ^ et ne- se por^' 
teroit autre bruit p^ la France que les trois 
t>rdres auroient reqws ensemblement un nou- 
yeau seiment'pcrur Tédit d^uniûn, et totuefois 
que sa majesté ne l'aura eu pour agréable, de 
^orte qu'ils se confirmeront en leur médisance 
ll^rdinaire j et blasphémeront contre le ciel et 
sa majesté , que cependant ^ au ^ grand 'regret 
dudit ordre , ils ne participeroieiit aux prôp(» 
qu'il avoit plu à sa majesté tenir, et tpouble- 
roient plus que jamais l'état et le repos du 
public; il quoi iis'supplioient sa majesté d^ 
ipourvoir-par «a pruclence accoutuniée , et 
tjetter la vue- de son bon conseil sur ce qu'on 
rprendroit pour refus la remise qu'il srtiroit feite 
^e ses bornas volontés , sur quoi sa majesté 
auroit répondu qu'elle n'avoit que faire dB ce 
.qu^il .sediroit, puisque pour ce regard sa 
.conscience ^toit en repos ', et tjue Dieu châ- 
tieroit juistement ceux qui' s'oublîeroient e^ 
mal interprétant ce qu'il faisoit à- bonne 
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Du $ame£ 16 octobre iSSB* ^ ^ Vingt-qpai 

•L txième sé- 

M. de Marie y en rassemblée du matin , fit ^ 

^tendre que le roi ^ averti de la résolution 
prise de le venir trouver en corps , pour lui Lestra» 
laire ladite requête de jurer une seconde fois ordres dé- 
Tédit d'union , youloit que de chaque ordre cîdentd'at 
fussent seulement députés douze , pbur lui p^er teroâ 
parler de ce qui étoit résolu , suivant lequel \q le jmeré 
avertissement furent députés ladite cliambre ^ 
pour aller vers le roi avec les députas du clergé 
MM! de Cornouaille , Bernard , Bunel , Méti- 
vier ^ MartipL y le. Roî , Dassailly , Duret , MÏS; 
ôonnier. 

Lesqmels étant de retour , ledit sieur Bemar^ 
fit entendre , et déclara que sa majesté leur * ^ 
avoit dit qu'il ne falloit douter de la sincérité 
de son ame , zèle de religion , laquelle il avoiij: 
dès sa jeunesse tant de fois confirmée et Êdt 
paroître par paroles et plusieurs effets , que 
tous les bons en aVoient contentement , éï 
les hérétiques de la peur et de la honte, c^ 
que de. nouveau il avoit plus témoigna par - v - 

$on èdit d'union de l'entière exécution duquel 
il ne se départiroit jamais , et néanmoins trou- * 
ybit un peu étrange la requête .qu'on lui avoit 
faite de jurer de nouveau pour deux raisons , là 
première , que c'étoit faire scrupule du serment 
par lui fait, lequel n'avoit preste en lieu privé| 
maia en public ;, eh ime église, et sur le corp? 
de Jesi^s-Christ ; le second , restant le serment 
à leur postulation , son édit jx'auroit^, pas tant 
.'de force due si cefa procédoit de sa puye 
volonté e^ laquelle u étoit par eux prévenu , 
Â'fiyaniï «j^m^s eu d'autre -utention q^e , sw 



élats assend)lÉs > le jurer ©t .iaîre. jiirer paf 
*— . ^ . iceiTX ^ mais non au jour de sa proposi- 
tion auquel il sq coutentoit de leur, ouvrit la 
pensée , j>ôur , à un autre jour de la nûi^me 
; semaine, renouvelier ledit ferment , ce qu'il 
' y . leur promettoit faire et jurer en leur présence^ 
«oilMm. ^ ^^® ^^ parole étoit la parole d'un roi vérita- 
^ blés qu'Os dévoient tenir pour ferme et cons- 
tante , se proposant que ledit édit seroît dej 
nouveau juré eA son trône de justice enjpleinê 
assemblée et avec les plus grandes solemnités 
que faire se pourroit ; qu'ils crussent aussi 
qu'il n'avoit font en horreur que i si Dieu 
le piivoit de iignée , sonroyfeiùme tombât 
entre les mains d'un hérétique ou fauteur 
' ' , d'hérétiques , qu'il prioit tous les j^s en 
particulier , et faisoit prier en publie que ce 
înalheur.fùt détourné de cette monarchie ; par 
ainsi qu'ils ^'assurassent' qu'il établiroit son 
édir. par une loi fondamentale eu son royaume , 
mais , tout ainsi qu'ils désirèrent cela de lui 
qu'il vouloît aussi d'eux que l'article de son 
édit, portant toute prohibition dfe ligues , asso- 
ciations et confédérations entrées à son état , 
fÛLt pareillemélit juré par lesdits états , et reçu 
comme loi fondamentale , tout ainsi que l'u- 
nion des catholiques , à peiîle de crime de 
lèze-majesté contre ceux qui en seroient con- 
Yaincus ; qu'ils portassent ce propos en leurs 
Chambres et compagnies , et les reçussent 
fcomme de leur roi. Cette réponse enteùdue 
iiu grand contentement désdits députés , après 
Il est re- laquelle -M. de Bourges remercia le roi pour 
Hiercié dfe .j.ç^^g ^^ spécialement pour le cierge. La noblesse 
la part aes r» ^ .n ^ i . ^ ri. 

trois or- ^^ ^* pareillement !son devoir y çft Içdit sieur 
dres» ^ 'Êômard, potcr ledit tiers-étirt,^-di1r*à'5â^ ma- 
jesté 
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du Tiers -Etat. i9ô9. ï^ 

tist^ dWil avoit apporté à ses très-fidels et ttksr 
umbles sujets du tiers-état le zèle et la sainte - . 

affection que sa majesté leur avoit témoigné 
à l'avancement et .conservation de l'éguse 
catholique , apostolique et romaine ; que son 
rapport ne lut pas fait avec ornemens et 
riches discours qui reluisent aux parties de 
sa majesté ^ mais qu'il l'avoit fait avec toute* 
sincérité et fidélité , et qu'il avoit été reçu 
ar ses très-humbles siibjets pour une pf'euve 
e sa dévotion et piété accoutumée ; que main- 
tenant il confirmoit par si salâtes paroles^ 
autorités par promesses si solemnellement fai- 
tes, qu'il ne doute que tous ses sujets ne 
i^eçussent ce propos avec toute l'allégresse et 

i'oie extrême , et avec un franc courage de 
eur part au service et obéissance bien huniV 
nie qu'ils doivent à sa majesté ; ce qui , ayant 
été entendu par la compagnie , fut avisé que 
ks mêmes députés du tiers-état. avec MM. de 
l'église et de la noblesse iroient vers sa ma- 
jesté , pour le remercier de l'ample déclara- 
tion qu il leur avoit faite de sa volonté en l'a- 
vancement de la religion catholique , aposto- 
Hcjue.et romaine ; que MM. de l'église seroient . 
pnés de porter la parole, 

Vîngi-citf» 

Vu dimanche 16 octobre i^iB. J^^""^ "^^ 

aifce. 

Le rpi fit sa harangue a l'ouverture de Ouverture 
ses états. des états. • 

Harangu# 

Nota. Ce discours, ou cette harangue dit roi fmsaru à\xj:ol, 
farcie de nos pièces justificatives de cette S^c&ndt^ 
partie, nous avons cru inutile de , le répéter ici ; nous^ 
prions le lecteur de voir la table d^sditès pièces ju^^ 
4{ficatives. 

Tteri-Etat.'%ô6Q. - î i 
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verger , soi-disant député de la ville de Bor- 
deaux, a remontré que sur Tempescjiement 



Vingt-$i- ' Du lundi 17 octobre i588. 

xîëme se- 

En rassemblée* du rùatîn, M. PortouDir- 
Contesta- 
tion entre 

et Gtiyenr à lui But et donné en la séance qu'il' remié- 
»e<, roit en cette compagnie par MM. Descaffort 

et Métivier ^ députés de Guyenne , il s'étoît 
pourveu par devers sa majesté ; et au conseil 
d'état ^ auroit obtenu arrêt entre lesdits Des- 
caffort et Métivier , députés de Guyenne , par 
lequel auroit été dit qu'il auroit Siéance et 
yoix délibérative conformément à sâ députa- 
tîon , ce qu'il requéroit : lesdits iDescaffort 
çt Métivier y après la lecture faite par le gref- 
£er de ladite chambre dudit arrêt , ont dit 
:^;i'avoir été ouïs au conseil , n'avoir pendant 
iceiui fourni aucunes pièces , et qu'ils formoient 
opposition à ce que ledit Puverger fut reçeu > 
^t eust séance en ladite chambre. 
, Sur laquelle opposition et empêchement 
formée par lesdits Descaffort et Métivier, a 
été arrête que lesdites parties se pourvoieroient 
selon qu'îles trouveroient bon être., 

Sur ce qu'en ladite assemblée du tiers-état 

• ja été| remontré que, pour la lecture et com- 

Fofffle de pilation des caliiers , pour recueillir les voix 

^ compila- çt pQjTtçr la parole , il étoit eS:pédient et néces- 

tion des g^ire d'eslire un président en chacune pro- 

t^cia^!^^" vince , suivait ce qui a été ci-devaiit fait es 

. * états d'Orléans et de Blois ; la cliambre ayant 

eu sur ce l'advis de tous les gouvernemens , a 

été avisé et arrêté qu'il /$era procédé en cha- 

cun<5 praviîicû à FêletJtion et nomination d'un 

présider pour la lecture et^compUatiou des- 
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Bits cahiers , à recueillir les voix et portât Motifs dd 
la parole en ladite assemblée, et suivant ce, rélection 
pour Paris , prévôté , vicomte et isle de France , ^^^ P^^^* 
a été élu M» Marteau , et en son absence chaaue *"* 
M, le président de Nt^Uy'; pour la Bourgo- gouverne- 
gne , M. Coussin . ; pour la Normandie , ment. 
M. Vauquelin ; pour la Guyenne , M. Des- 
caffort ; pour la J^retagne , M. Martin ; pour 
la Champagne , M. Duver ; pour la Picardie , 
M. le Roi ; pour Oriéans , M, Duverger ; pour „ 
Lyomioîs, M. Duret; ponr Provence, M. Guy- Lfum^w 
rand , et pour le regard .de Languedoc et au et lêiuphi- 
Bauphiné n'en a été fait élection pour n'être né n'en en- 
qu'un député de Languedoc et deux de Dau- rcnt point, 
phiné. 

M. de Marie , étant arrivé en ladite cham- 
l)re, a dit avoir commandement de sa inajestë c^nseU a 
^e communiquer à l'assemblée lui arrêt de porté bm- 
son conseil , signé , Henri , et au - dessous M. de A^- 
lluzé , du 17 octobre ^ duquel la teneur erisuit. le , poiir 

L^édit de réunion sera juré pour loi fpn- ^î**® . ^ ^^^^ 
damentale de ce royaume, tant par le roi> j.^"^^^^|oi 
que MM. les princes de son sang , cardinaux fondamen-j 
et autres princes , seigneurs , et députés en taie, 
cette assemblée des états. 

Et sera aussi juré de par eux, garder et . terctf 
observer toutes les autres loix fondamentales $^!f,^j^. ^ 
de ce royaume , concernant l'autorité , fidélité jurer «ç 
et obéissance due â sa majesté , lesquelles à garder les 
cette fin , et avant Iqf séparation des députés ^^^^ fonda- 
des é.tats seront particulièrement spécifiées et 7^^'^^^/ 
jurées pour telles. me. '^^^^ 

Ledit sieur de Marie s'étant départi de ladite 
chambre , y seroient arrivés plusieurs députés . '^l^"*^ 
cb la noblesse^ lesquels ont; dit cenlx de leur J^oblèis^w 

ï ij ûers-éiat. 
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^ . ordre avoir tant de désir d'entretenir l'unité 

de tout le corps des états , qu'ils n'avoient 

voulu prendre résolution sur le brevet de sa 

majesté apporté en leur chambre par M. de 

Clause Marie , qu au préalable ils n'en eussent conféré 

mie MM. en cette compagnie ; laquelle ils requéroient 

de la no- jq]j^Jj.ç ^ ^ ^^ ^^^ \^ publication de redit qui 

ton^ "*aû-®® ^^^^ ^^® ^ ^^ proposition , feust sans préju- 
' serment de dice de leurs privilèges , prérogatives , inunu- 
lédit d'u- nités et exemptions de la ^noblesse, 
.mon. ^^ même instant seroient arrivés en ladite 

Députa- chambre MM. l'archevêque d'Embrun ^ le 
.tion du Chamary de Saint • Jehan de Lyon , le doyen 
clergé au de Saint-Quentin , le doyen de Draguignan 
bers-état. ^^ bourgeois d'authim ; lequel sieur archeves- 
aup a dit que leiu* ordre faisoit tant de cas 
ae la dévotion et ferveur que cette compa- 
gnie apportoit à la cause de la religion , qu'il 
estimoit ne faire leur devoir , si en chose 
qui étoit de l'advancement d'icelle , ils ne leur 
en iaisoient ouverture , avant qu'en délibérer. 
Que les lettres du roi peu auparavant apporr 
tées en leur chambre par M. de Marie con- 
tenoient deux articles , desquels le premier 
Le clergé ^^^r sembloit bon ; mais , quant au second , 
•Ae recon- qu'ils estimoient icolui impliquer un grand 
iioît pour doute , en ce que par icelui que sa majesté 
înent^Sef ^" réquerroit , les autres loix fondamentales de 
que redit ce royaume ne se trouvoient , sinon celle por- 
d union , la tée par l'édit d'union ; la loi salique et la 
loi salique, protection du peuple que le roi jure à son 
-et la pro- gg^^^ . q^ç g^jj y ^^ ^y^^^ d'autres ^ il falloit 

peuple iu^avQÎr ce qu'elles étoient, et si elles dévoient 
tée par le être assurées par serment , pour , au milieu 
roi à «on Jes états ou à la fin d'iceux , les jurer. Quô 
Mçrâp 
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t)Our cette oonsidératioi> , ils avoient avisé de . 
la modification de ce second article qu'ils . j^ état» 
avoient conçu en ces termes : et sera aussi veulent 
Juré par eux de garder et conserver toutes les que le roi 
autres loix fondamentales de Fétat de ce sp<^ci|ie 
royaume , concernant Fautorité , fidélité et ^^f n1^ 
obéissance due à sa majesté, selon qu'à cette j^j,^ fo^aa- 
fin et avant la séparation des' états ellesr seront mentales , 
par le roi particulièrement spécifiés de l'avis et exigent 

et consentement des états et jurées pour telles. ^^'^* P^®*^' 
r\ j ^^ 1 1 / ^ ^ » neleurcon- 

V>ue ceux de cette assemblée eussent a en gentexnenc^ 

donner leur avis , et , parce que ladite cham- 
bre n'avoit encore mis en ciélibération ledit 
fait, fàt dit auxdits sieurs de l'église que tout 
incontinent l'on prendroit résolution là-dessus j 
de laquelle on les avertirait ; et l'advis pris 
par les gouvernemens , fut résolu qiie sa ma-^ 
ièsté seroit suppliée qu'il lui plaise au jour de 
la proposition qu'il fera à Fouverture de se» 
états , faire lire , jurer , et faire jurer par tous 
les gens des états en corps d'états du royau- 
me , l'édît fait au mois de Juillet dernier pour 
l'union de ses subjets , de la religion catholi- 

3ue , apostolique et romaine , pour être et 
emeurer à jamais loi fondamentale du royau- 
me ; et à cette fin qu'il sera de rechçf m et . v— 
publié en tous les pariemens , bailliages et 
sénéchaussées dé ce royaume ; et que: les loix ^ 
fondamentales d'icelui , telles qu'elles seront 
reconnue» par les états , seront jurées; et, 
pour avertir MM. de l'église de ladite résolu^ 
tion, furent députés MM^ Coussin et Dupuy; 
et vers la noblesse , MM. dé Nully , Coussin ^ 
Vauquelin, DescaiFort, Martin , Duver, d-Aa- 
saîUy , le Roi > Duverger ^ Duret et Guyrandu 
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Tïngt-sep- Du mardi 18 octobre 1688. 

^ème séàn* 
ce* 

Le roî y en l'assemblée générale de seiS étateft 
jura et fit jurer , par les députes âo$ trois or- 
dres , son édit d'union dominé au mois de jnil« 
l'édïtà'u- Iqi dernier, dont il fut remercié au* nom de 
1^^ ^^ tous les états, par M. Tévêque de Bourges, 
lequel édit d'union fut lu à Haute voix par le 
lecture dd secrétaire Ruzé , avec une confirmation dudit 
cet édlL édit donné par sa majesté Is même jour , du- 
quel la teneur ensuit , avaiat laquelle confir- 
mation sa majesté dit ce qui ensuit : 

Mb ssi£uas, 

. Vous avez ouï la teneur de mon édit , et 

entendu la qualité d'içelui , et la grandeur et 

la dignité du serment que vous allez .présen- 

tement rendre ; et puisque je vois vqs justes 

^ désirs entièrement conformes au mi^n , je ju- 

mli^^^ rerai comme je jure devant Dieu , en oonna 
serjnent« . ^ .•' ^^ « .. ' , 

et samte conscience , 1 observation de mon 

édit , tant que Dieu me conservera la vie ; je 
¥e»x et ordonne qu'il soit observé à jamais en 
xnon royaume pour loi fondamentale , et en 
témoignage perpétuel de la correspondance 
et consentement universel de tous les états de 
, »nou royaiune, vous jurerez présentement l'ob- 

servation de ce mien édit d union tous d'une 
seule voix , les ecclésiastiques mettant les 
inoins à la j^oitrlne , et tous les autres levant 
les mains au cieL 

Ce qui fut fait avec de grands applaudisse* 
mens et des' acclamations de vive i^e hoz. 
Cejourd'hui 1 18 octobre iâ8Ô, l£ roi séanx 
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k BliOlS ^ EK PliEINE ASSEMBLEE ÏIES l^TATS-Gé- 
N^jaAITX DE SON ROYAUME , A JURÉ EN SA FÇil ^ET 
X»iROLE DE ROI DR TENIR ET OBSERVER. LA PRJ&- 

8ENTE LOI en tout ce qui en dépeAdra de ^ 19^- 
Jesté : et messeigneurs les cardinaux de Bour-^ 
^Bon , de yei;id6me , le comte de Sûi$sioiis ^ le 
duc de Moîitpensier , Içs cardinaux det Gtuse^ 
de LeAoncourt.et de Gondy , les ducs de Guisàt 
de Nemoui:s , de Nevers et ' de Re^z , M. 1^ 
^arde des sceaux de France , et plusieurs autre3 
seigneurs I tant du conseil de. sa majesté, qu^ 
députés des trois états de* ce royauraje , ox^t 

J'uré de garder et entretenir inviolableme^ 
adite loi , tant en leur^ noms propres et pri- 
vés, que pour Tétat et les provinces qui ^i 
ont dénutes pojur se trouver en cette a3se9xblép 
Ijénérale des états, , \- . 

Cq fait y sa inajçsté tém.oigna le grand djçsif^ 
qu^elle avoit â^ mettre fin à cette assemljlée^ 
et de pourvoir à tousses sijjets sur lejirs re- 
quêtes , plaintes et doléances ; et pour pet efte^ Ordre aun 
promit ae ne. se départir, dej^la ville de Éloi^ députés de 
jusqu'à rentier parachëvementL de la teniie fT^ ^^ . poi^^t 
états ; ordonnant pareillement a tous ceux çIjb ^^^^^ ^® 
ladite assemblée de ne s'en, départir aucjinej- tournerai 
ment Toute rassemblée ^Jp«tj$^raDp^r^m^n^ terminé; 
au roi. .. - 

De-là Rassemblée se rendit avec le roi y lej» TeDeum 
reines et les princes et princesses , les cardi- ^^^}'^ |" 

3 aux prélats et autres sieuîr^*, av^ tQi;is If s. safveur. ^ 
éputés des trois états , ^ l'église Saint-Sauveur^ 
où l'on chanta le Te Deum ; ils y furent acr- 
«comparés du CfommuH <x>iiS69iteinepr e^ voix 
^énérajede tout le peuple qui crioit vive ft^ 
xoi , et mp]^troi); uae ^^uùxi^ joie et aU^ 

I îy 
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Ptopo&îtion du roi faite à la seconde séance des état» 

* Mes sieurs, 

Je vouyai ci-devant dît et témoigné le desîr 
que j'ai toujours eu de voir de mon règne 
tous lues bons et loyaux sujets unis en la vraie 
religion catholique, apostolique et romaine, 
sous l'obéissance et autres qu il plut à Dieu de 
xne donner sur vous ; et ayant , pour cet effet, 
ordonné mon édit du mois de juillet dernier 

§our être et tenir lieu de loi fondamentale 
ans ce royaume , pour obliger et nous tous 
et la postérité , encore que la plupart de vous 
l^ayent particulièrement juré et promis; néan- 
moins a ce que cet éait demeure ferme et 
stable à jamais , comme fait de Tavîs et commun 
consentement de tous les états de ce royaume , 
à ce qu'aucun n'en prétende cause d'igno- 
rance, de ï'essence et qualité d'icelui, et qu'il 
' soit marqué delà marque de loi du royaume 
à jamais , je Veux que cet édit soit présente- 
ment lu à haute et intelligible voix , et soit 
juré par vous tous en corps d'états , à quoi 
faire fè montrerai Tèxemple tout le premier, 
afin que ma sainte intention soit connue de- 
vant Dieu et devant lés hommes. 

Déclaration du Roi sur son édit de Tunion de tons 
ses sujets catholiques. 

He'krz , par la grâce de Dieu , roî (fe 
France et de Pologne , à tous présens et ad- 
venir , salut. Chacun scait assez que dès \e% 
premiers fuis de notre jeunesse et même mr 
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paravant que Dieu nous eût appelle à cette 
couronne , nous n'avons rien tant désiré, quQ 
.de voir ce royaume purgé de l'hérésie , et tous 
■les sujets d'icelui reçus à l'union de son église 
sainte ; pour à quoi parvenir , nous n'avons 
épargné notre personne , aiiis l'avons souvent 
'exposé pour la manutention de la foi catho- 
lique , apostoiique et romaine ; et depui$ 
qu'il a plu à Dieu nous élever à cette dignité 
royale , tout ainsi que nous avons succédé au 
nom et titre du x<À très-chétien que nos pré^ 
'décesseurs "nous ont acquis par leur piété et 
Valeur, de même nous avons contré que 
noutf étions héritiers de leur kèle et affection, 
*à l'honneur de Dieu et accroissement de là 
sainte religion / ôar connoissaut le devoir au-- 
quel la charge que Dieu nous a commise sur 
soix peuple chrétien , et le serment que nou$ 
aurons fait à notre sacre nous oblige , nous 
avons ci-devant essayé les voies les plus doupeV 
que nous avoils pensé pouvoir servir à ex- 
tirper les hérésies de notre royaume, et réunir 
Itou s nos sujets à la religion catliolique , apos- 
tholique et romaine , mais ayant enfin reconnu 
que la douceur dont pour quelque temps nous 
avions voulu user , espérant les rappeller au 
giron de l'église, n'avoit servi qu'à faire ac^ 
croître et endurer leur obstination , nous 
avons depuis quelque temps tenté de les ra- 
mener par la force à l'obéissance qu'ils doi- 
vent à Dieu et à nous , ntafcntènant pensons 
y pourvoir mieux, et plus promptemont par^ 
venir par le ^ moyen de la sainte union que 
BOUS avons fait à nous de tous nos sujets ca- 
tholiques , par notre édit du mois de juillet 
"dernier , lequel estimant devoir être à l'avenir 
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Vnn des principaux rondement deia CQiuei^ 
vatîon de ladite religion catholique , que nous 
avons plus chère que notre propre yie/ et de 
la restauration de notre état, Tautorité qiù 
nous appartient, et la fidélité et Tobéissaiice 
à nous due par nos sujets , pour le rendre 
plus ferme , stable , et à jamais irréyocable ^ 
nous ayons par le conseil de la reine notre 
itrès - honorée dame et mère , des princes dp 
notre sang , cardinaux et autres princes , sei- 
jgneurs de notre conseil , et de tVyis et con- 
sentement DE NOS TROIS jétats , assemblés 
et convoqués par notre couMuandement en 
cette ville de Blois , statué et ordoimé , sta- 
tuons et ordonnons , et nous plait que les 
présentes, données et signées de notre main, 
.que liotre édit d'union , cy-attaché sous le 
contre -scel de notre chancellerie > soit etde- 
"meure à jamais loi fonda^osieutale et irrévo- 
cable de ce royaume, et comme tel voulons 
et ordonnons qu'il soit gi^dé par tous n(^ 
^ujets presens et advenir, et gue paç eux ^ 
6oit présentjement juré ,, san^ aéroger toutes- 
fois ni préjudicier en aucune chose aux droits, 
francliîses, libertés et immunités de. notre no- 
blesse , ensemble de garder et observer toutes 
les autres loix et ordonnances de ce royaume 
concernant l'autorité qui nous appartient , et 
la fidélité et obéissance qui nous est due par 
tous nos sujets : si donnons en mandemeut 
par ces présentes à nos amés et féaux leis 
gens tenant no? cour^ de parlement, bailUFs^ 
sénéchaux , ou leurs lieutenans , et à tous nos 
autres juges et officiers , et à chacun d'yeux-, 
ainsi. qu'A appartiendra , que ledit édit cy-aV 
.taché avec la présente loi, ainsi solen^ellg^ 
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IQent Ëttto et arrêtée en rassemblée générale 
4e nos états , ils fassent lire , enregistrer , en- 
tretenir , garder et observer inviolablement ^ 
comme loi fondamentale et perpétuelle du 
royaume, et conservation d'iceluî, contr^agnént 
çt fessent contraindre à ce faire tous nosdit^ 
çujets , par toutes voies justes et raiçoimables, 
et procédant contre les infracteurs d'icelles par 
toutes peines contenues aux ordonnancés sur 
ce faites , suivant Pèxigence des *cas. Donn^ 
à BJois, en IVnnçe 4es états, le mardi dixr 
Imitièmfi joua: d'octobye, Tan de grâce i588, * 

iettre de M. Lodovîco à l'assemblée àes états , sur Requête 
la nécessité et le besoin urgent de fournir aux de- présentée à 
j^enses de l'armée de Poiotou* I* compa- 

• gnie par le 
--.- ' comman- 

MESSIEURS, dantdeFar- 

. ; . mée de 

Les difficultés qui se ' présentent tous lejs Poictou ^ 
jours au*recouvrement des deniers nécessaires P?"^ ^^^^ 
pour Tentretenement de l'armée de Poictou,, ^^5. 
laquelle il a plu au roi me donner la- charge 
jBt le peu d'espérance que je vois que l'on en 

{)uisse promptem^it recouvrer , même lorsqup 
e besoin en sera plus grand , m'ont donné 
occasion de vous îaire entendre auparavant 
pion départ de cette ville , que la seule cause 
Qui joi'a fait rçtarder mon acheminement à 
1 armée , depuis le premier de ce mois d'oc- 
tobre a étë.la faute d'argent qui s'est trouvé, 
et l(iquelle coiitUiiae encore , pour faire faire 
la première montra à ladite armée , qui est 
très-nécessaire ; comme bien vous le scavez *, 
Messieurs , qu^un général d'armée fasse faire 
}l son arrivée ^ toixt pour reçof^c^tre les gexui 
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de cheval et de pied , dont il peut fkîre état^ 
que pour donner un contentement universel à 
tous les gens de guerre et officiers de ladite 
armée, aJÊn de servir le roi avec plus d'afFec- 
tion et bon courage , et leur ôter tout pré- 
texte de ruiner et faire dommage au pauvre 
peuple; et combien que les susdites dimcultés 
.continuent sans y voir aucuns remèdes prompts , 
quelque diligence , soin , et peine que le roi 
Y ait prise, n'épargnant tous moyens possi- 
bles à retrancher une bonne partie pour les 
pensions des chevaliers du S. Espnt , et la 
sollicitude et assistance que j'ai faite à mes- 
fiieiu-s du conseil , depuis huit jours que jô 
fiuis arrivé en cette cour , à la diligence re- 
cherchée qu'ils ont fait pour trouver les de-^ 
2iiers nécessaires pour la susdite première 
montre , je me sms néanmoins résolu de n'y 
plus séjourner,, et d'en partir mercredi pro- 
chain, pour ne donner occasion ♦de fairo 
penser que j'y sois retenu pour mon intérêt 
particulier , ou pour me donner quelque re- 
pos , méprisant le devoir et obligation que 
I'ai de sacrifier mon corps et employer mes 
nens pour l'exaltation de l'honneur de Dieu 
et extirpation des hérésies ; ce que je ferois 
dès mardi prochain , si ce n'étoit que je de- 
sire grandement me trouver en une si bonne 
çt si sainte convocation que le roî a ordomié 
pour approuver et jurer pour loi fondamen- 
'tale du royaume son édit de rétmfon de tous 
ses sujets catholiques, pour l'extirpation des- 
dites hérésies , comme celui qui 1 a signé le 
premier de tous ceux qui étoient prêts de sa 
majesté , pour le contentement que j'ai reçu 
*de l'effet d'icelle ; et toutefois , Messieurs , iiô 
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J^Ottvant , pour ce$ justes considérations et 
raisons très-véritables y me trouver à ladite 
armée , sans avoir les deniers nécessaires pouï: 
faire ladite première montre , je vous supplia 
de ne trouver point étrange si je ne me rends 
à ladite armée qVie préalablement je n'en 
sois secouru , mon intention étant y en atten- 
dant ce , de séjourner entre Tours et le$ 
lieux où est dispersée et logée àr présent la- 
dite armée , près de laquelle je désire m'ache- 
xniuer , afin de me tenir prêt pour Faire quel*- 
que bon effet , ' si-tôt que Ton aura pourvu aux 
deniers qu'il est besoin avoir pour la >susdite 
première montre , et faire connoître à un chacun 
qu'il n'y a point de mon défaut au retarde*- 
îuent de mon acheminement, et que j'aime 
beaucoup mieux demeurer en un lieu incom- 
mode que de faire penser que je cherche mon 
aise et commodité en cette cour , ou autres 
lieux délicieux où je pourrois m'arrêter , et 
que pour retarder et différer mon départ , je 
ftisse cause des ruines et oppressions que re- 
çoivent les catholiques du Poictou , par faute 
de l^cheminement de ladite armée : au surplus. 
Messieurs, afin que vous puissiez- être infor- 
més et certains de l'emploi des trois cent miUe 
écus que sa majesté a ordonné pour ladite 
armée de Poictou sur les v. c g. -^ ^ que le 
fiieur Sardini doit fournir et payer , suivant 
la convention par lui faite avec MM. du 
clergé, j'ai fait fairiî un état sommaire de là 
dépense qui en a été faite , pour vous être 
réprésente , à ce que , par icelui vous recôn^ 
noissiez ce qui en a été employé par com- 
zuandement de sa majesté , et ce qui en reste, 
£ui est si peu de chose qu'il y a faute de fonds 



ija Procès -verhal 

de la plu$ grande partie des deniers nëces^ 
Baires pour faire faire ladite première montre , 
tant s^en faut que les moyens spient de faire 
faire une seconde montre à ladite armée , selon 
ou^aucuns auroient pu penser ; donc , Mes- 
sieurs , puisque , pour ce que dessus , vous 
ilemeurerez éclaircis de tout ce que vous en 
pourriez désirer scavoir , et que vous ne pou- 
vez être en doute de mon intendon , vu,que 
je n*y ai point épargné mes mo]^eiis , comme 
vous en avez pu être avertis , je voûi sûp- 
|)lierai de m^excuser si |e ne puis faire mieux 
pour TefFet et cheminement de ladite armée , 
et croire que je me sentirai heureux de pou* 
voir, au péril de ma vie , accroître la gloire 
de Dieu , servir notre roi , et apporter sou* 
lagement aux catholiques affligés^, et rendre à 
tous vous autres , Messieurs » Tamitié et lé 
devoir que je vous dois comme très-affecrionné 
Sûx bien de ce royaume , ainsi que j'espère 
..Vous le témoigner de plus en plus , moyen- 
nant l'aide de Dieu , que je supplie dévote- 
ment me dormer , et vous assister, Messieurs, 
à trouver les moyens bons et convenal^les , à 

Srésenter à sa majesté pour la restaufatioil 
e la religion catholique , autorité de sa ma- 
jesté , et soulagement universel de tous ses 
sujets. 

Écrit à Bloîs , ce dimanche 16 octobre i588 J 
çt au bas est écrit, votre très -affectionné et 
par&itemeut bon ami , à vous sertir, 

tiÛDÔViCO. 
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JEstat de la soihme de trois cent mille éctis ordonnée 

par le roi pour la d^ense de Tannée de Poictougl 

à prendre st^r les v. c g. *, que doit payer 1^ 

. âîenr Saxdini , suivant le contrat par lui fait ayeo 

* MM. du clergé, ensemble de l'emploi de l^dit^ 

somme* 

Ledit sieur Sardîni doit payer , suivant lé 
susdit contrat par 1x4 fait y la sozmne de 
Yij m: X g. ^ i six semailles après que toutes 
les expéditions de son .contrat et sûreté à 
lui promises lui seront délivrées ; lesquelles 
^xpédldoïis ne lui ayant pu être délivrées que 
ie i5 du présent mois d'octobre , le .paiement 
de ladite somme ne pourra écheoir qu'environ 
}a fin du, mois de noveçibre prochain , par 
ce cy •...•«•.,.••• vij 3^ X g. *b 

Plus icelui sieur Sardkii par le susdit cou^^ 
trat doit payer dans la fin du mois de décembre 
prochain la somme de «...•• • L. g* «¥ 

; Est à ûoter que* les cent mille écus qu'il 
doit payer par le susdit contrat, es mois de^ 
jai^vier et février de l'année prochaine , sont 
destinés à l'armée de Daulphiné. 

Plus içelui sieur Sardini , suivant ledit con^ 
trat , doit payer , pour ladite arjnée de Poictou , 
vers la fin dumois de mars prochain, la somme 
de cinquante mille écus, cy • • . • L. g. « 



* 



Pour le regard de semblable somme de L. g. , 
qu'il doit payer dans le mois d'avril , elle est 
semblablement destinée pour ladite armée de 
pauJphinét. 



%44 r Procès^erhal 

Ledit Sarclini doit encore payer pour ladîfé 
armée de Poictou, dans la fin du mois de mai^, 
pareille somme de L. g. « 

; Et pour le regard des L. g. *ï que ledit 
Çardini doit payer durant le mois de juin pro- 
chain , faisant le parfait paiement des v. c g. *i 
elle est semblablement destinée pour ladite 
grmée de Daulphiné. 

Somme totale des deniers destinées pour ]a« 
dite armée de Poictou ....... m. c g. ^ 

De laquelle somme de m. c g. .» n'a été 
reçu entièrement que cent six çûlle trois 
cent L. VIII - xi s* j qui a été empruntée à 
intérêt de plusieurs particuliers , en attendant 
que les termes domiés- audit Sardini fussent» 
échus , pour faire les avances des frais de 
ladite armée , durant le mois de septembre der- 
nier , laquelle somme de C. vi g. iii c L, vm xi s; 
a été payée et distribuée ainsi qu'il s'ensuit 

A été payé pour les intérêts du premier prêt 
'des L. g. i , scavoir , 'xxx g. *., au mois 
dVoust : et XX g. , le 12 septembre , pour estre 
remboursés sur les vu xxx g. » qui doivent 
être fournis par ledit Sardini , au mois de 
novembre, la somme de . i .#..., V c * 

Pour les intérêts des xn g. **- , qui ont été 
fournis à Tours ,. le 22 septemlDre à rendra 
aur lesdits C. L. g. * , la so0ime de rac* 

PoTjr les intérêts de xx g. * qui ont été 
/ournis au commencement du mois de 

'septembre! 
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Septembre , comptant , à rendre sur les- 
dits Ç L g. *........,,.. . IX c ^ 

Pour les intérêts ■ d'autres icx g. 4t ^ em-f 
J)ruutés au commencement dudit mois do 
septembre , pour être remboursés par ledit 
Sardini , sut lesdits C L g. **" , la somme 
de, ^ ....... ^ V . XI c "l* 

• • - . . . ' ' ^\ 

Et des intérêts payés pour, les emprunt^ 

deCng. *, . .... . ,: . ... H g. yiiji.c ^ 

• Au trésorier de l'artillerie , selon l'état ar- 
rêté pour le fait des avances de sa .charge ^ 
à savoir : . ' . 

Aux capitaines des chevaux roulUers , pour 
Tachât de deux cents chevaux roulliers , la 
somine de vm g. * , qui leur doit être déduit© 
«UT leur deub, cy ........ . viii g..* 

Aux capitaines ordinaires du charroy . dé 
Tartillerie, à la charge de représenter dws le 
a6 dudit mois de septembre,- en Farsenal d© 
la ville de Paris , le nombre de trois çent^ 
chefaux*, la somîne de v g. ^ 

Audit trésorier , pour l'achat des apprêts 
cîe ladite artillerie, comme charrettes, picques, 
pelles , pics , coydes à meséhe ^ sacs de cuir 
et dé coustiîs , dragues, draperie, et chi- 
rurgie, rabillage détentes, achat de cordages 
de Udite artillerie , ...... . ii g. v c ^ 

Pour le paiement des ofGciers de ladite ar- 
lillerie, pour ledit mois de septembre, n g* * 
' . Tiers-mat: 1988;: - ' - '^ 'i^ ' ' 
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Pour le paiement de la dépense et enfret^ 
neinënt des trois cents chevaux rouiUîers ei 
des capitaines, durant les derniers lô jours 
iludit mois de septembre , à raison de xij s yi <* , 

{)ar jour, chacun cheval , et jtx sols pour 
esdits capitaines , et pareillement pour la 
dépense de îi c chcvatix rouilliers et deux ca- 
pitaineà , ponr treize jours commencés le i^ 
audit moisde septembre jusques à la fin d^icelui, 
à raison de xx 6ols par jour , tant pour lesdits 
Capitaines que pour eheval, cy • « • mg* ^ 

Pour la dépense d'autres quinze jours , côm- 
inencés le premier jour du présent mois d'oi> 
tobre , des capitaines du cnarroy , pour les 
snémea chevaux, à rai&on que dessus, cy g. ^ 

Plus a été laissé es mains dudit trésorier la 
^omme de ji a. u. c L y ^ , pour employer 
au fait de sa cnarge , mesmement pour payer 
les Toitures qui ont été faites par eau , depuis 
Orléans jusques à Tours ,- et pour autre dé* 
pense , cy .•••••'••• • u g. ii c. L v 

Et de la Repense concernant ladite ai^ille^ 
rie xxiij g. vij c. L y * 

Au trésorier de l'extraordinaire des guerres, 
M. Germain -le -Charron, pour empoyer au 
fait de sa charge , à scavoir": 

Pour employer aux achats des choses né- 
cessaires pour réqilipage des vivres , la somme 
ae xij c. L xu] ^ IX 

, Aux capitaines de chevaux et mulets des; 
dits'vivres, et eixtretefikemèatdlcaux^ etpouJr 
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indnrriturè desdits chevaux et s|uléts, e| 
desdits oEBciers, durant le mois de septembre ^ 
èompris les gages et taxations 4'iceux offîcij^s.^ 
jusques à la £n dudit'mois^ . • • • x^g• -ui 

Les. prêts faits durant ledit mois de sep^ 
tembre aux régimens de Picardie , St. Pol ^ 
Bremieux, Rubempré , la Ghataigneraye l'Es- 
tèle j comte de Grandrpré , et aux chevaux 
légers des sieurs marquis de Menuelay , BaS^ 
tenay, Birague et Fallandre^ et aux arque- 
busiers à cheval des capitaines SenroneUe' et 
Rocheux, ensemble à ceux du capitaûie Min 
raulmont ^ . « • * xxij g. m c xlj «r xxx vi> 

4 * 

Pour, deux mois .dC: tnonstre , aoyordéa 
AUX Suisses., sur quatre mois et demi qui leur 
étoient dus à la fin de septembre , lescpels 
deux mods leur ont été promis être payés Au- 
paravant que de passer la ri\ière ae Loire ^^ 
cy ,. ^. .,,./.,.. ., . .xlvx g. \^ 

Pour la tenue de quatre compagnies nou« 
velles , sous la charge du sieur comte da 
Grand-Pré, pour icelles joindre à sou régi^ 
uient, vni c^ 

Shis est deubaux; chevaux légers des sieurs 
Basthenay , Birague , et Fallandre , et arquebu- 
siers à cheval des capitaines de SeroH^Ufe^et 
Rocheux , pour deux prêts de huit jours cIia-L 
cùn^ commencés le i4^ptembr6^ autres ^li'îï- 
A cy-dessus employés., <••'.. xvja ^. »x "^ i^^ 

^ Plus qst ileub au régiment tludit $mms dé 
^bempré^ pour iwk {fétde Imit miiosi, du^| 

Kij. 



mois de septembre 9 commencé le 2a (hidit 
mois, autres que ce quiestcy-dessus employé, 
la somme de • • * • xy c ^ 

Pour les frais dudit le Cliarron, trésorier 
de Textraordinaire desdites guerres*, suivant 
Tctat du roy , g^ 

Et de la dépense concernant rextraordiïiaire 
4e la guerre , iiij xxiilj g. yi <^ xxiiiij "^ xxxyis. 

A été payé audit le Charron , le roy étant 
à Chartres, pour employer aux'prêl;s d'au* 
Cuns des susdits régimens , et à aucuns 
Capitaines qui avoient servi en .Guyeime au 
mois ll'aoust dernier, la sonune de zx g. * 

Et par soi 

Somme totale de Femploi tant aux vivres , 
artillerie , que extraordinaire de la guerre 
cy ...••..•• ..VI » XI g. Clxxix. *. xxxvj s, 

Partaiit ladite dépense excède ladite recette 
de la somme de xxiiij g. viii o xx i^ vi s.- 
cpzi doit être remplacée par le sieur Sardiui* 

iA>utre recette faite et à faire , laquelle doit être rem<« 
placée sur les deniers dw.par le sieiir* Sardini. 

^ M, le duc de Nèvers à fait prest au roy dès 
le ' commencement du susdit mois de sep- 
tem^bre , de la scmime de xUj g. **^ pistolets par 
lui reçua de M. le. duc fie Manthou son nep* 
veu, faisant partie de clvi g. 6 c^ pistolets, à 
kii*deul)s pour supplàmeiit do sou paistage, 
lereiiaiii^lesditsxlagJ^lâs^loits à;xlg. n^^^ 
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• Plwrledxt Sardini .a promi» de ^'empfeyéç 
à faire ipumlr. par prest , aii payant I-iiit^ât 
la^dsomme de • * • • » ^ • ♦..•.' . . .. ,L g. * , 

Pluâ.sa majesir;é a oi:4om>é être. pris ^urjes^ 
deiuOTs ordonnés ppur le paiement de pen^îop^ 
de« (^levaliers de l'ordre du S. Esprit , pft^ï 
estre ^remplacée par ledit iSardini ^ . xx ^I* 

De là recette faîte , e* ,à . .^îre cje ce ^présent 
chapitre Gx g. vij ^ ^ ' - ' ^*^' ' V • * ' ^ ^ ' 

Dépens^ sur ce .r .^^ ^ .r r ^ 

Pour les intérêts à payer pour le prêt aes-* 
dits L g. ** que s^ maiesté à' trouvé non être 
payés , prêt sera fait de la somme de ij g.'viîj ^ ^ 

- Les prêts de tous les geiis 3ie guêtre dont 
ladite armée est composée, selon Pétat qui 
en a ét^ /ait par. le roJL.,,le 2»^ septembre der- 
nier , mi^ es mains de M; Jehan du Tremblay ^ 
tcésorierderextraorclinaire', montant à xvij g; 
IX c XXX ''' 5 par chacune seihaine , qui- est pôuf 
\6 jour$:, dudit^ présent mois d'octobre , 
ey ' i v^ ••/ \ ^ . -\ . xxkv g. Tiij o* xxxxix «? xr $•; 

Le paiement du présent mois d'octobre y 
pour le'sdits 'Suisses 1^^ monte à la sbimn© 
de • .^ ^ .^r . * . . w . ^ w * . . . xxiij g. <* 

Le paiement des vivres pour ledit mois d^oc- 
toî^ret^ compris, kô^ gages ?et appointemens , 
suivant ledit état , à la somme de vi g. Cxxx« 

Poiur la dépense: du train de FartHlerie ^ 
UQipryiçurç des Q ^. chevaux * .gfi^es 4es o^Er» 
' ' Klii * 



eiers et. frais du comptable pour le jniésènt 
mois d^octobre, suivantrétat dressé par IVL lé 
Grand, mettre- de -ladite artillerie , Tig« <^^ 

Pbtàr les états et à^ypOîntenrens des officiers 
)Se ladite armée , paiii: ledit mdis d'octo- 
bre, ij g. VI c* 

. Somme totale 4^ la .dépense faîte et à Eure 
3e ce dît présent chapîtr© , L xxvi g. viîj c 
IxEt * xli s. 

]Çt .ladite recette faite et à faire d'icélui , 
ledit présent mois d'octobre , dont cy-devant 
est fait mention , mopte à Cx g. y^. c ^ 

'•: BEirtaat reste de deniers bons xxsu] g«: 
irij^C'XX3ç *xix s." 

Sur laquelle faut déduire la faute de fonds 
!âu mois de septembre I montant à xxadiij g. 
priij c XX * L. VI s. 

. Partant ne restera de bon que viîj g. ne c 
«s: ^ xxiiij s. 

' Mais est à noter qu'il faut encore Eure dé* 
penssè pour. les. paiemens des .prêts, de. dcia 
semaines que Ton doit faire aux gens de 
cuerre, &isaht le parfait du piréseixt mois 
a'octx>bre ^ de la somme de .. . ipcxT ^y^^ 
autxjx it. XV s. ^ . 

Et outra ce , 3 faut &îi^ état de la somme 
lie Cxui ^ V c * , poisr te pai«ûo»t d'us» 
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inontre de> ladite armée , pour Ip procham 
iuois de novembre. 

Qui est en tout la somme de Cl y g. i^j • 

XXXTX '^ xll 8. 

• • • ^ - " ' . . ./ 

Et nég^pioîns, par ce que dessus, il tCj à 
de deniers bons que viîj g. ne c ix * xxiiij $^ 

Par ainsi , resté à recouvrer , pour satis- 
faire à ladite dëpenSQ , la sbinine de vij xx vi 
jg, iiij c XXX * xyi s. , d'autant que la recette 
actuelle , dont cy^devant est fait état, nç monti 
qu'à ij G xyi g, tx c l,viij ^ xv s. 

Étant toutefois à noter que les Tjg* ^ comr 

S ris en ladite recette actuelle que le sieur Sar- 
ini a promis faire fournir, n ont encore été 
fournis et payés, tellement que les Suîsseà 
n'ont pu recevoir leur entier paiement des 
deux .mois ^ à eux promis sur ce qui leur étoit 
dû auparavant que de passer la rivière de 
Loire , ni toucher ^aucune chose sur ce quï 
leur doit être payé pour ledit présent mois 
d'octobre, commet en semblable pour la sus- 
dite occasion les officiers du camp et de l'ar- 
tillerie n'ont pu être payés de leurs états et ' 
appointemens pour ledit mois» 

Par le présent état l'on peut voir comme 
toute la dépense faite et à faire , jusques à 
la fin de ceclit présent mois d'octobre , et . 
pour le paiement de la montre de l'arflaiée 
audit prochain mois de novembre , monte 
à iij c Ijxiij g. iij c iiij « yiij * vi s. 

lît ce qui est destiné pour la dépense d© 

Kir 
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ladite armée , que ledit sieur de Sârduiî àd\ 
payer né monte qu'à iij c g. * 

'Partant restera V fauté de fonds , la somme 
'de Lviij g. iij c iiij xx^yiij ^ xvi s. 

'^ Et d'autant jpè lesdits iiî'c g. W n'ont été 
pay'es comp tant potrr être ladite sommêpayaMe 

5ar ledit Sardjun Qn plusieurs et divers termes 
,o;^t les deux, dçrniers paiemeiis n'écliéent 
*que es mois de i^ars et de niay de Faimée 
procliaiue , îl est nécessaire qu'il plaisfe à sa 
liiajéstè de fai;*e promptemènt trouver , outre 
la susdite taxè'"et f6nas de Lxiij g. iîj ciiîj xx 
^ii)^"^ .XVI, Si , les deniers. que doit pfyeV ledit 
Sârdini des^èrmes qui ne sont poîAt ehcore 
.échus, et ce par avance et fia de suppléer et 
jsatîs faire à la. totale dépense , selon qu'elle 
]est cy-dessus déclaré , jusques à la mi du 
inois de novembre ,j|autrement îl n'y aura 
imoyen de fhirç parachever les prêts duoit pré- 
sent, mois de novembre procïiain , a quoi s'il 
n'iest promptemènt pourvu, U faut faire état 
que ladite armée ne sb pei<t entretenir en- 
semble , et qu'elle se dissipera, pour estre les 
soldats contraiiits d!^aller chercher leurs vivres 
au dommage , perte et ruine des sujets de'^ sa 
jnaiesté, . . .. , * ' 

' Vîngt-'hiiî- ^ ' j)u mercredi 19 octobre i588. 

Le petit .^ IJn l'assemblée d'après - midy , ne s'étant 
liombre de trouvé que peu de . députés /a été avisé de 
députés différer aux afÉslires 'îusques • au vendredy 

émjxVhe rnatiiK 
de prendre™ ^^ 

Încune de- , _ * 

ibéraiiofficy 
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Du vendredi matin 21 octobre iSSS. Vîngt-neiif 

- vième sé^ 

En l'assembliée^ du matin, M. Pierre d'As- 
sailly , député de la sénéchaussée de Çarcas- . Contesta- 
sonné ; sous le gouvernement de Lansuedôc, îi^** ^^^^^ 
ft dit et remontré que les députés duclit gou- ueetPicai:- 
•^emement avaient eu de tout temps séance die., 
et voix délibérativé , premier, et sur ceux dé 
Picardie, et 'qu'ayant' été observé aux étatsf 
derniers teîius à feloîs ,' qu'au ]préjudice def 
leurfe droîts , iceux députés de Picardie sée- 
toient et bpîneroient avant eux, ce qu'ils ne . 

Îouvoieni -px ne déb voient faire : à ce moyen y 
requis le*, droit' de préséance et d'opiner 
avant ceux dtidit jgOuvernement de Picardie ; ; 
lesquels ont dit,' ^ par M^ le Roi ^ député d' A- .: .. 
miens, la séance qu'ils tenoient â présentleùr ' 
avoir été doiinëe, sans qu'aucun y ait cohtre-î 
dit, et qu'ils estiijioient être- celle qu'ils dé- 
voient tenir; qti^il n'est raisonnable que ^léaf 
députés de Ôarcèrssonneet de Gastèlnaudàry/- 
qtii ne sont que derux sénéchaussées de tout le* 
Languedoc , ayeAt pai*éil pohit en leurs advià* 
et opinions J'^<^Tpà^oientlee députés detoutlef 
dît gouvernement, ou d'un autre ; partant y 
qu'il faut qullà .^ retirent sous tel autre gou- 
vernement qu'ils voudroient : la diambre ayant 
sur ce pri^ Tâvis dès autres gbuvernemfens ; a"^ 
avisé ' et arrêté que lesdits députés de Lan- 
^edoc brtécéderout en séanôe , auront voix 
délibératrvip avaiit ceux de Picardie , et sera 
leur opinion reçue pour tout le goiiv'ernemént ;' J ' . 
et 'a. été ôctrôyé'^acte aux dép^ités^ du gouVer-> ^, 
ment d'Oyléans^ , sur leur réquisition, de ce 
qu'ils ont protesté que Téivis par eux dôisaé 
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sur ledit différend, ne préjudicie atix préro- 

Satives^ préséance et droit d'opiner avec les 
éputés de Languedoc , Picardie et autres qui 
les précèdent en séance et rapport d^q)!- 
uions. 
Enti"*! la Sur ce que M. François Gegan - Seur , sieur 
ville d' A- du Charrois , au nom et comm^ procureur des 
bauiiaoe' mayeur , prévost et eschevins de la ville d'A- 
^ ' miens , se seroit présenté en la chambre du 
tiers-état , et requis séance comme député , a 
été ordonné qu'il n'aura aucune séance aux^ 
dits états , mais qu'il pourra mettre son cahier 
et remontrances es mains du député du tiers-* 
état pour le bailliage d^Amiens», 
Nouvelles .' M. de Marie , arrivé e« ladite chambre, a 
iuïer*^^ts ^^ ^V^ ^® ^^^ ®^ son conseil où étpiènt MM. les 
différendT ÇVuinaux de Bourbon et de Vendpsme , e^ 
plusieurs autres princes et seigneurs , avoit 
retenu à soi la cognoissance et jugement des 
différends des. députés de cluîtcun ordre des 
^t^ts , vouloit et lui plai^oit les députés .de 
Beauvais et Chasteau-neuf en Thimerais , e( 
autres qui apporteroient ordoxmance de as^ 
majesté , pour y a.voir séanoç et Voix délibéra- 
iiye , et y être reçus sans jxx^fmxe contraven- 
tioh ni empêchement demeurant , sauf et libre 
aux députés desdits états de .requérir par leurs 
çahiex's la suppression (leB^^b/ajifiages de nou- 
yeau érigés et établis } a dit en outre ledit 
Nouvelle sieur de Marie que le roi requéroit l'avis de 
iiistancodu ladite assemblée sur la requête à lui présen- 
\?^ . VP^^ t^® pûT les marchands poursuivant la déH- 
i aHjncTica. yrance d^S baux des greniers à sel , d'autant 
tion des ' i . . ^ -i ' *7 • ^ • 

greniers à ^^^ ' ^® J^^T en jouT, il ej> .étoxt impor-: 
4el. tWxé. . : . . ji, 

^ fnsuit la te»e\ïr,i^e la requête présentée ai^ 
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'^d! par les marchands requérant Pac^udica^ 
tien des greniers à sel. 

Au Roi et à' Nosseigneurs de son conseiL 

SXHS, 

Vous remontrent , en to^te huxniUté , les Remiôtê 
marchands de* plusieurs villes de votre royau-i des mar- 
ine^ que, suivatit les publications ci-dev4n^ chands 
faites, pour Fadjudication dea. greniers à sel P<>^^ 1'*^ 
de: votre royaume^ ils ae^eroieut, dès le ^6 j?^^*^^^ 
du mois d^aouat dernier , ajchemiués eh votre ^^ ^ f^^* 
ville de Chartres, et depuis esi çeUeu dé ^loi3 , 
auivaiat la remiai^ âite par votre majesté, aU 
lo septembre smvajrU: , où plu^sieurs grenier^ 
auroient été adjugés à aucui^ desdit^ majr^ 
chands , lesquels auroient toujorurs ^çm^uré 
en cedit lieu , autvant .votre QidonnaiK<6 du ? 

*7 septembre, sous Te^pérauce qift'ils avoî^nt ^ 

aue :1 on continuteroit 1 adjudication du reste 
eadks greniers ; néaxunoins lesdits marchand! 
cmt ent^Eidu dire que votre maksté tCest en 
Yolonié ^ faire pasaer t>utre à ladite adjudw 
cation y» qu^après la résolution de vos état^ 
qu'il;» -crai^ein; être un fort long-tems , joiait 
le grand séjour qu'iJa on* foit d^^is le- dépar- 
tement de leurs maisons avec g;rands ârais et 
dépens , tant au présent voyage qu'autres pré* 
céaents , ayant délaissé leurs ^us urgentea 
aiïaij^es pour le service de votcedite. majesté 
^t du public. 

Ce considéré, Slare^.il vous plaise ordon-* 
mer qu'il sera kioessauient passé outre à Tadn 
judioatlon des greniers À ael re^tans \à adju« 
ger^ sinueux il ne fXsUt à votffi^^tXLjopi^^té 
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remettre /ladite adjudication au premier jonf 
du mois de novembre prochain , ou tel autr^ 
jour qu'il vous plaira ; et cependant permettre 
auxdits supliants de ûrèter navires ^ pour 
amener le sel aux embouchures des rivières 

{)0ur le fournissement d'iceux creniôrs , pour 
edit sel être mis sous la clet des officiers 
t \, 1 des lieux , potir avancer le fournissetnent 
• desdits greniers spécialement ceux de chap 
roi ; suppliant aussi votrédite n[iajesté que, 
' suivant votre ordonnance du 17 septembre , 
il soit payé à chacun desdits marchands pap 
Noël Duheu , et participé telle somme qu'û 
vous plaira aviser pour le remboursement de 
leurs frùxs et dépens qu'ils ont fait j tant au 
J)résent voyage que autres , et. prieront Dieu 
pour votre prospérité et santé, 
Nouveau ' La chambre au tiers * état , ayant entendu 
refus des le contenu en ladite requête / est d'avis , sous 
iétat9« jg Ijqj^ plaisir du roi , qu'il n'est paft expédient ^ 

ni pour le -service dé sa majesté , ni pour 
l'utilité publique , d'dvancier la forme qu'ils 
demandent pour les raisons déjà déduites au 
conseil par les députés du tiers-état , -et même 
que c'est chose véritable que tous Içs mar* 
cliands qui s'étoient adie^itiés en cour pour 
ladite délivrance ,• s'étoient retirés ; de sorte 
qtie les suppliaais en auroient bon prix, n'ayant 
kucuns contradicteurs au grand intérêt du roi 
et du public ; c'est pourquoi , lorsqu!il plaira 
à ladite majesté pi*oeéder à ladite clélivrance, 
il sera nécessaire pour le bien de ses affaires y 
les faire publier es li^xet pays accoutumés, 
«itendu que les marchands s'étoient retirés 
BOUS cette espérance , afin de s'y trouver. 
'^ tant que touclie la^ permissioiv de iE<ete]; 
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«ayîres^ pour airiener le sel , sera considéré 
^ue c'est tui vrai moyen pour priser les Baar* 
chands par leur mot de leur vendre le sel 
à leur discrétion et à tel et si haut prix <ju'il 
leur plaira ; parce que , sous ce prétexte , ils 
ériharreroient tous le sel, ou bien .par subti-^ 
Été , ils dégoûteroient les marchands d'atten- 
lire à ladite délivrance , pour se voir frustrés 
de pouvoir faire les fournitures nécessaires 
desdits greniets, à cause desdits enharremens % 
que si on a crainte que les marchands étran-» 
gers enlèvent le sel , sa majesté a assez d'au- 
tbrité pour l'empêcher. 

Quaiit aux frais requis \ les supplians li'ont 
fait le voyage pour le profit public , ains pour 
leur utilité particulière , tellement qu'il n'y 
a aucune raison de leur rien accorder , sinou 
que M* Eustache de Choffard , député de 
Beauvais , a requis avoir séanCe ,* confotiué-î * 

ment à sa députation et arrêt rendu par sa 
majesté en son conseil privé , comme ceux 
députés dudit bailliage pour l'église et ia 
noblesse* 

• Ayant été reçus es deux autres chambres , Contesta* 
sans aucune contradiction , M. Paul de Cor- |^^^^^^^^^^ 
nouaille , député dé Senlis , a empêché la Senlis, * 
séance, tant pour les nullités de sa députa- 
tion , qu'il n'y avoit au reste aucun qui lui 
donnât ladite séance ; M/ le Roi , député 
d'Amiens , a aussi remontré que , lors de l'é- 
tablissement dudit bailliage de Beauvais , it 
y eust arrêt retidu au privé conseil que ledit 
établissement tiendroit et aurfeit lieu, moyen"* 
Tiaiit récompense aux autres bailliages de l'é- 
tendue et partie desquels celui de Beauvais^ 
liôroit fait et. çootposé; aussi par les iq^es à^ 
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création et établissement dudit batlUagd^ 3 
est , par exprès , porté qu^il sera défendu de 
trois lieues en aucuns endrois , de cinq lieues 
en autres . lequel débomement n^ayant été 
fait , et nVyant ceux dudit Beauyais juri- 
diction , qmà sine territorio esse nonpotest^ 
ladite assemblée par laquelle ledit GhofFart 
dit avoir été député , n^a pu être faite ; que,* 
pour ces consiaérations , le bailli dildit Beau* 
Tais Taveit chargé de procurations et man- 
dement, pour empêcher que ledit Cho£brt 
eut séance et voix aèlibératiye en cette Cham- 
bre , et d^autant que ledit Ghoffart a déclaré 
ne Touloir subir jurisdiction , ni agréer le 
jugement de cette compagnie, nVi été pas$é 
outre à la réquisition audit demandeur. 
M. le Charron a aussi empêché ladite séance %. 
Arrêt du parce qu'il y a arrêt du conseil d'état donné 
•onseiL ^^^ profit des officiers de Clermont ccmtra 
ceux dudit Beauyais , et depuis seroit inter- 
Tenu procès entre eux et M. le duc de Lo- 
raine , et madame la duchesse de Brunsmo 
joints avec les officiers de Clermont , duquel 
le sieur de Pontcarré est rapporteur, au pré- 
judice duquel arrêt et procès ne peut la séance 
dudit Choffart êtî« adVisé* 
Tréndème Et le lundi â4 9 M, Couppé , député da 
séance. Dreux , a dit que Choffart , député de Beau- 
yais et ceux de Senlis étant en différend de 
leurs jpouvoirs , lui ayoient mis en maixis^ leuxa 
pièces , pour en faire rapport eîi cette assem- 
blée , jaçoit que ledit Chofïàrt eut arrêt du 
conseil de sa ftiajesté^ pour ayoir séance 
V nonobstant la contradiction desdits députés 
de SenUs , que par lesdites pièces , il trou- 
Toitie pouyoîr audit QiofËurt é£M débité eoi 
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fletix ipoînts , le premier de c6 que par arrêt de 
la cour du parlement de Paris , rétablisse- 
inent du siège présidial du bailliage de Beau- 
vais ne pouvoit être fait , sinon qu'au préala- 
ble^ 11 mt pourveu sur rindemuité du bail- 
liage de Semis et autres desquels ledit bailliage 
de Beauvais avoit été fait et composé , et qùd 
ceux dùdit bailliage n'eussent a plaider par- 
devant les officiers d'icelui , juSques à ce 
qu'il fîàt pourveu sur ladite indemnité , et qu^îl * 
eût été procédé au débornement et limitation 
dudit bailliage , et celui de Seiilis et autres ; ce 
que n'ayant été fait , de conséquent lesditi 
officiers de Beauvais , étant sans furisdiction y 
n'avoient pu procéder à la convocation dei 
liabitans dudit Beauvais et autres dudit bail-. 
liage, ores qu'ils en eussent reçu lettres de 
sa majesté ; le second , que ledit bailliage de 
Beauvais est composé de sept châtellenie^ qui 
ft'ont été appellées ni présentées à l'élection 
audit Cliofïart ; que d'ailleurs , il a toujours 
été associé du partisan, ayant fourni la financé 
de la création dudit bailliage de Beauvais, qui 
est de XVI g "**" , et avoit ledit partisan pour- 
Suivi , -ent tant^ que lui avoit été possible les 
provisions desdits officiers du bailliage ; qiiè 

J)Our ledit ChofFart faisoit appparoir élection 
aite de sa personne , procuration et arrêt pal- lui 
obtenu ; sur qiïoi l'avis pris , la chambre du 
tiers-état a avisé et arrêté que ledit Cbofifart 
àuroit séajice ; sans préjuoice des droits et 
actions que lesdits bailliages de Senlis, Cler- 
îttont , Beaiivâis et autres peuveht avoir l'un 
fcontre l'autre. 

Fut aussi conclu et délibéré en ladite assem- 
blée que les députés de çliaquc gouvernement 
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l^orme de s^assembletoient en la maison de leurs pé» 

rexamenet sîdeiis , pour dresser et compiler le canier 

de la corn- particulier de chaque province , pour ensuite 

pardoiSiè- • ® procédé à la confection du caliier gêné- 

x-e. rai ; qu^on ne s'assômbleroit que deux fois 

la semaine , le mardi et le vendredi matin , 

et qu'on feroit entendre ladite délibération à 

]VIM. de la noblesse et du clergé. On leur 

députa à cet effet le lieutenant de la Marche 

• et autres. 

Le président de NuUy fit rapport de ce. qui 
se passa mardi dernier , devant le roi ^ entre 
les douze députés de l'église , pareil nombre 
de cet ordre , et ceux de la noblesse sur la 

{mblication de l'édit d'union et serment d'ice- 
ul ; que MM, de ïa noblesse ne vouloient 
Clatise de consentir , shion que , par exprès j il fut dit 
la noMesse que ce fût sans préjudice des droits , privUè- 
vilt^"^»^^ ges , franclxises , immunités et prérogatives 
xdo^ ' ^^^ ^^^^^ apparUmoient, et qu'elles étoient les 
loix fondamentales que sa majesté vouloîtêtre 
Elle excite Jurées par les états ; que là-dessus il y eût 
quelques de grandes . contestations , et le tout diverse- 
aémélés* ment agité , en ce que , se traitant au prin- 
cipal point de la religion pour le soutènement 
^ de laquelle la noblesse avoit toujours été pro- 

digue de son sang , à présent elle vouloit 
entrer en capitulation avec Dieu , avec son 
Leroidé- J-QÎ^^ et le reste des états de ce royaume^ 
voufoirfa^ d'ailleurs qu'il ne se trouvoit loi fondanien- 
ie de loix taie de ce royaumB que. celle de Tédit d'union 
fondamen- des sujets de sa majesté à la religion cadio- 
tales dans Jique ^ apostolique et roihaine ;. sur laquelle 
ïon royai;- contestation , sa majesti^^ déclara queixb 
me que de , ' „ t-to- 

Tavil des ? bntendoit faihe loix fondamentales en* 

>ëtat»» «ON àoTAVME QVn PAR l'aVXS »« SES ÉTANTS , 

^ ^ . -w •* '- - • ' : - et 
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tt accoirSa anx *nobles , par sa déclàcado^ 
do. Xédû.% d'union , ce qu ils requéroient de 
lui et des autres ordres ; que ledit édit fôt 
\xàë de nouveau ^ et tenu pour loi fondamen: 
taie du royaume , sans préjudice de leurs 
droits , piivilèges ^ immunités et préroga7 
tives. ' 

Au mémç-temps arrivèrent en ladite assem-s 
bJée MM. du Montois , Doyslouville et Des- 
tampes , députés du Daulphiné et autres qui 
&ent entendre à laditô compagnie , le sieur 
du MoiitQis portant la parole : que les héré- 
tiques àvançoient tellement leurs affaires èi 
provinces de Daulphiné et Provence , que sî 
on n'y apporte un prompt et soudain remède ^ 
il étoit à crÊÛndre que , pendant que l'on étoit 
à la convpcatipn de tout le corps dé cet état 
du royaume y cette paortie n'en fût ei^érement 
retranchée par leurs factions et pernicieuses 
menées ; que l'honneur de Dieu devoît faire 
outré l'amour de soi-même que l'pn advisè 
en cette compagnie. des moyens- plus propres 
et convenables , pour yenir au-devant du mal- 
heur, duquel ledit gouvernement de Provence 
étoit . menacé , pour destoumer lequel les 
nqbles dudit pays avoient promisr a'assister 
monseigneur le duc du Maine y l'église four- 
nir de ses moyens ^ 6t le peuple employer ce 
ri leur restoit de biens ; mais qu'outre cela ^ 
étoit de besoin d'avoir fonds pour faire là 
§uenre , et que les moyens les plus j^roiipts 
é4:oient de prendre à firais d'aucuns marchands 
de Lion la somme de cent mille écu^ qui se- 
roient assignés particulièrement sur les recep^ 
tes de BQUjrt>oimois , Lyoïmois et Auvergne , jus- 
tes ail moi& de mars que ^e semplaç^miej^ 



i(kx Procès • "Verbal 

• 

en sera fait par Sardini sur les deniers qu'il 
* doit fournir pour les ecclésiastiques ; que , 
sur cette proposition, la compagnie eut à 
prendre résolution , et supplier sa majesté d'y 
pourvoir. 

Sur laquelle remontrance Tadvis pris par 
les gouvernemens fut advisé que Ton feroit 
entendre lès justes plaintes et doléances des- 
dits députés du Daulphiné à MM. de Téglise 
et de la noblesse ; et , pour ce faire , furent 
nommés MM. le lieutenant de la Marche et 
autres , lesquels , le 25 dudit mois , rappor* 
tèrent que Mgr« le cardinal de Guise leur avoit 
. dit qu^u n'étoit besoin de requérir sa majesté 
' poiu: ce fait , y ayant été pourvu par sa ma- 
)esté. , 
MM. de la MM. de Zeis et de Ruillv, députés de la 
noblesse noblesse , arrivés eu ladite cnambre , ont fait 
le tiers^ëtat ©^^^endre que ceux de Tordre étoient tout prêts 
que leur de communiquer leur cahier général le lundi 
cahier gé- prochain ; .qu ils prioient cette assemblée faire 
'**I^2. A^^^ ^® semblable^ à ce que le plutôt que faire se 
?IXÎ^„1?^ pourroit , chacun ordse présentât le sien à te 
qu^ majesté , pour y donner bonne et samte réso- 

lution , auxquels M. le Président de Nully , pour 
l'absence de M. Marteau , a âdt réponse que 
les députés de cette chambre useroient de 
toute dUigence , pour avancer les effets qu'on 
espérôit de la convocation et assemblée de 
ces états. 
Un député ^ Vauquelin , député de Caen« a dit et 
fait casser, remontré que , sur la proposition faite , le 17 
par le con- de ce mois , et résolution prise sur icelle de 
seil , Tëlec- procéder à rrélection d'un> président en chacun 
pr^Sidenr^ gouvernemfâat , pour la réduction des cahiers 
faits daxù PAi^iiculiers en ung « prendre les avis et en 
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hife mpport; les députés du gouvemement les règles 
de Normaudie rayoient esleu et appe^llé enparungou- 
cet;te charge , depuis laquelle élection M. Han vemement* 
rÙNÛ , député du bailliage de Rouen , s'étoit ri^ i . 
)Ourveu a sa. majesté , afin de faire infirmer- ^jes^ étau^à 
adite élection, t qu'il pleust *à la compagnie cet égard, 
ui donner Tadvis qu^il suivroit , pour se main- 
tenir en ce qui hà a été déféré par ceux de 
sa province contre les indues poursuites dudit 
HiumiTel ; a été adyisé par ladite chambre 
qu'on députeroit aucuns d'icelle, pour faire 
entendre à sa majesté Tordre ci-devant observé 
en ce fait , et qui avoit été pratiqué par cette 
assemblée. • 

Du mardi 2& octobre i5S8i Trent-u* 

même sé- 
En JVssemblée du matin , i^I. de ^Lestang , ance. 
député de Briyes, a dit que le sieur Duver- Entre Bor- 
ger, député de la ville do Bordeaux , lui avoit deaux et 
mis es mains les pièces qu'il avoit pour jus- ^"7®^®- 
tifier de sa charge et députation ; que se trou- Arr^t du 
voit deux ai^rêts tendus au conseil privé de <^o^^il' 
sa majesté avec MM. Descaffort et Métivier , 
députés de Guyenne, pour en faire rapport . 
en la présente assemblée ; après avoir fait 
rapport de ce qu'il avoit cogiieu par lesdites 
pièces , signamment desdits arrêts , par le der-* 
nier desquels le sieur Duverger devoit avoir 
séance après lesdits Descaffort et Métivier, et 
ouï ledit Duverger qui a dit qu'il se vouloit 
tenir aux jugemens qu'il avoit obtenu ; . 
que pour le reste , il avoit tant de respect 

four cette assemblée , qu'il vouloit demeurer 
son jugement. L'advis sur ce pris par gou* 
Tememens • a été arrêté que Ton députeroit ^ 

L ij 
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personnages de cette compagnie , pour rém^n^ 
trer à sa majesté , si par les arrêts rendue , 
elle entendoit déclarer ledit Duverger exempr 
de la nette d^Kérésie ^ de lacvuelle tesdits Des- 
caffort et Métivier lui ont ci-aevant fait obfect J 
et ont .été députés MM. du Ver , le Bègue , 
TrioUant et Vrion. 
M. le président a i^montré que ci-devant 
Nomîna- MM# de l'église avoient fait entendre à ceux 
tion d'un de cet.te compagnie de prendre résolmion sur 
eraieur. la nomination a un ou de plusieurs , pour, 
au nom de tous les trois ordres ou par cha- 
ctxn d'iceux f faire les remontrances a sa ma- 
jesté y lorsque Iqs cahiers «généraux lui- senmt 
1>ortés , et en toutes autres occurence» qu'il 
ui conviendroit faire supplication et requêtes 
pour le bien de cet état et soulagement du 
* ' pauvre peuple , et qu'en chacun des autres 
chambres de l'église et de la noblesse ^ on 
avoit déjà nommé un personnage ; qn'U est!-' 
moît que cette compagnie feroit de même ; 
et que celui qui sera nommé à cette (^rge , se 
mettra en devoir , poiu: y satisfaire et faire 
entendre à sa majesté les justes plaintes et 
doléances de son pauvre peuple , et ce donli 

Earticulièrement il sera requis et chargé par 
i compagnie ; laquelle , sur ladite propos!-* 
tiqn y ayant conféré et avisé par gouveme- 
mens , a été , par la plurcdité des voix et suf*- 
Election frages , élu et nommé pouf orateur de cette 
de M. Ber- chambre du tiers-état M. Bernari> ;, l'un des 
pard pour députés de' Bourgogne , lequel a été prié et 
SetsHétatf^ requis, par M. le président au nom de tous 
"les députés dudit tiers-état de psendre et ac- 
cepter ladite charge. 
Xeqiiel sieur Bernard a dit qu'il prexuioit 



du TùBrs-Etat. r588. tSS 

i obligation , et recevoit à contentement la , 
charge à laquelle cette compagnie l'appel- 
loit, comn^e le plus grand honneur qui lui 
pouvoit advenir le reste de ses jours ; qu« 
s'il étoit honoré et content d'un côté , il en- 
troit aussi en appréhension et an irayerur ; sem- 
blable à celle que sentoient en eux ceux qui con- 
fiuUoieut l'oracle deDelphe, considérant la pe- 
santeur de ce faix , le sujet du propos , et de 
quoi , et devant qui il devoir parler ; que s'il 
Jfelloit avpir quelque personnage digne y pour 
çatisfa^ra à leur intention , il rallgit en pren-^ 
dre et en chioisir un autre ; reconnoi^sant que , 
pour ^ses mérite^ et capacités , il ne devoit enr 
trer en comparaison javec aucun de la com-* 
pagnie ; qu'il pouvoit bien dire et assurer 

?[ue pour le zèle dii bien public , et 1q sou* 
agement du peuple, ilnevoudroit le céder à 
personne ; et qu en ce seul point , il égale* 
Toit sa, volonté aux leurs , et ne feroit point 
de refus d'accepter ce qu'ils penseroient tirer 
de lui pQur le bien et service de ladite assem-* 
hïée \ a quoi deux considérations le pousse- 
roient davantage ; la wemièj;^ , que venant 
îa nomination saiis l'avoir affectée , iselon 
qu'ils en^ étoient témoins et juges , il. croyoit 
qu'il seroit fortifié d'en haut ; la seconde , qu'ils 
lui feroient part de leurs bons avis et con» 
seils , pour en être le seul ministre et mstru-r 
ment; et d'autant que ^ sur le propos de la 
nomination', il avoit été dit et résolu quo 
quiconque auroît cette charge , porteroit tels 
et semblables propos qu'il seroit avisé et réspr 
lu en cette assemblée , il juroît et promettoij; 
de retenir et rapporter fidèlement et san;^. 
fléguise^Duent quelconque^ ce qui seroit ordonné,^ 

X iiî . 
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ÈSLiis aucune prévarication de la cause publi- 
que. 

Trente- Dn Jeudi %j octobre i588. 

deuzième 

***"^®* MM. Dacle et Frenot, prétendus députée 

Contesta- àe Langres , ont dit et remontré que ^ suivant 
tion entre les lettres de sa majesté 'adressantes au lieu- 
Langres et tenant de Langres , le tiers - état dudit bail- 
Sens.. )x9.ge auroit été convoqué , et en ladite assem- 
blée auroient été députés par le tiers-état, 
pour dresser le cahier des plaintes et doléances 

J[u*fls avbient à faire à sa majesté , et le pré- 
enter aux députés •de Sens , pour en faire 
cîonférence et rapport avec le leur ; que s'étant 
Adressés aux députés de Sens , pour leur met- 
tre eu maiii ledit cahier , ils avoient fait refus 
de le recevoir ; que c'étoit l'occasion pour 
laquelle ils le représentoient en cette compa- 

§nie ; et , requérant qu'il fû.t ordonné auxdits 
éputés de Sens de reprendre et recevoir leur 
cahier , pour en faire conférence et rapport 
javec le leur , lors de la compilation du cahier 
particulier de la province de Champagne ^ 
M.. Nicolas Goujet , député, de Sens , a dit 
que oncques ceux dudit bailliage de Langres 
ïi'avoient eu droit de s'assembler, pour avoir 
et commettre députés pour les états , et moins 
qncore de dresser leurs cahiers , selon qu'ils pre- 
tendôient , et que de Ce ils avoient été déboutes 
Arrêt du ^ arrêt rendu au conseil privé du roi pré- 
"^ sentement exliibé et lu , et néanmoins qu .J 

se rapportoit à l'advis de ladite chambre, ^^ 
recevroit ce cahier de ceux de Langres ; laquella 
a arrêté que lesdits députés de Langres nar 
voient séance ni voix délibérative en ladite 
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eompagnie ; mettront néanmoins !e cahier 
qu'ils ont entre les mains dnclit député de 
Sens qui en fera £dèle rapport, lors de la 
Gompilation du cahier de ladite province de 
Champagne, lequel cahier à Tinstant a été 
délivré audit député de Sens. 

M. de Marie entré en ladite chambre, a 
di* et déclaré la volonté du roi estre que 
Duverger, député de Bordeaux, eût entière Entre Bor- 
«éance et voix délibérative en ladite chambre deaux et 
du tiers-état , suivant gu^il avôit été jugé par ^1^^^^* 
^rrôt de son conseil , Fadvis duquel il a mis 
sur le bureau : auquel sieur de Marie M. le 
président a fait entendre la résolution prise 
sur la contestation faite de la députation audit 
Duverger; savoir: que sa majesté seroit sup- 
pliée de déclarer aux députés de ladite cham- 
bre, s'il entendoit ledit Duverger être purgé 
de l'hérésie de laquelle ses contradicteurs le 
chargeoint. Lequel sieur de Marie a dit qu'il 
ne prennoit plus avant connoîssance dudit 
différend, lui étant assez de faire entendre 
la Volonté de sa majesté à cette compagnie , 
suivant qu'il en avoit été chargé ; et , pour 
savoir sur ce Pintention de saaite majesté , * 
ont été nommés M. du Ver et autres , lesquels 
le lendemain rapportèrent en ladite assemblée - 
Qu'ayant fait entendre que ledit Du Verger , sur 
Tobjet dont il étoit noté', ne vérifieroit point 
( rabjuration d'icelle ^ ni de l'absolution qu'il 
en aevoit aVoir de son diocésain ^ qui étoîent les 
raisons qui empêchoient ceux du tiers-état de Arrêt ckr 
le recevoir en leur compagnie ; sa majesté là- conseil, 
dessus auroit ordonné ses pièces être mises 
es mains de M. le g^de des sceaux , pour y 
adviaer. 

I- iv 



iéSr^^ét . ^ ^® Chd^teUier, député d^Orlëàns a fidf 
tetiviers. po^velle récapitulation cfu différend meu eii* 
fa-e lui et M. Agnan Synadac , lieutenant de 
Pétiviers' , et député dudit bailliage , a requis 
j[ju'ayant de doiuier le rapport de M. de Cours ^ 
auquel les pièces desdite^ {iarties avoient été 
jionnéesàcet effet; ledit Sy^adac eût à déda- 
jrer s'il vouloit recoiuioître la cbxiipagnie ^ pout 
|uger du différend , ce que ledit jSynadac d 
consenti et agréé ; ouï le rapport dudit sieur 
de Cours , la cliambre du tiers-état a advisé 
et arrêté que ledit Synadac , député de Péd-* 
yiers , aura séance et voix délibérative avec 
les députés d'Orléans,, qui néaiwioins en feront 
fappori^ • ' 

iïenîe* '^l^ ven4redi 28 octobre i588. 

troisième . ^, 

séance. M. G^steau , débuté de JFontenay , a remoi^ 

^é que la convocation et assemblée des états- 

« ^^^^i^*^^* généraux se faisoit pour descharger le peuple 

«ur com* . ^^^^ ^® foules et oppiressjlons qu'on rece- 

dissions ^^it des tailles ^ subsides et autres impositipiy 

pour levées tant ordinaires qu'extraordinaires que l'on 

«xtraordi- levoit $ur lui ; que néanmoins les Gommis- 

r,fi^^r:«o!^ ^ions àvoient été envoyées par toutes les p^o- 
•sur i mac- t . , •' * 1 i i ■*■ 

tien de vmces de ce royau^ne., pour lever les subven- 

Tarmée de tîons accoutumées ^ de quoi il dqnnoit advis 
i^oictou. à ce qu'il y fut pour.veu ; que l'armëyô du ro\ 
en Pôictou , encore qu'elle soit prpcke de cinq 
Ueues de l'ennemi , et à la tête d'icelui , néan- 
moins demwre coye pt sans exécution aucune, 
combien que l',ennemi avance sa glob-e et §a 
yictoiie^ sans qu'il y SQÎt donné aucun empê- 
chement ; a requis \ compagDLie de suppu^ 
, sa màjtstè d'y remédier et de secourir promp- 



j 
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lemenit- ladite prpvirxce de Poîctou quasi tx)ute 
souleyée et distraite de Tobéissance de sa mar 
jpesté par les mei^ées et armées des hérétiques: 
sur aiioi a été résplu de suppliçr» sadîte majesté 
de faire accélérer 1 arjqiée de Ppictou contre 
l'^ennemi ; et , à. cette effet ont été députés 
Mm. |e président de ÎJuUy et les pré3idens 
cle toutes le^ provinces^ • T nt« 

Et le lundi 3x octobre ^^ ]\I. le président de q^at^^ème* 
NuUy , ci - devant député avec les présidens séance,, 
de chaque gjàuvernemeuC^ pour aller vers sa 
majesté aiïu de la suppiier de pourvoir aux. 
misères et calamités deis provinces de Ppictou 
et Languedoc , affligées des armées del^ hérér 
tiques , et faire acheniinëf les gens de guerre 
pour s'opposer à leurs desseins ; a dît et dé- 
claré le roi que MIM de Chartres et Laver* 
dinavoient reçus des l)rdres de lui, d'avancet 
leurs troupes . et donner un prpnjipt secQurs 
à ceux de ladite province , qu'il cle^iroit le^i 
voir déchargés des maUjeursi dqnt ils étoient ^ 
environnés ; et , pour cet effet , il i^'y «vcl- tisfàcd'oi^^^ 
ployerpit pas seulement ^^% moyens > piftis 
encore sa prapre vie , ef portait a très-grand 
regret qu'ils n^eusseoit pas plutôt senti s£^ main 
secourable , n'étant les deniers destinés pour 
cette guerre tombée en ses cqffrés , ni em- 
ployés aux affaires de sa. maison ; qu'il falloit 
aviser (Je faire fonds néçessàîre pour cette 
occasion, S|ans lequel fpnd la guerre ne se pou»^ 
voit faire : èur quoi Fut remontré par ledit 
sieur président j.a pauyr^té et la nécessité de 
son peuple être telle , qu'il ne leur r es toit . ^ 

plus que la voix pour se plaindre des fouler 
et oppressions passées. 

Sur la fçmontrai;Lce faite pqir le§ d^puté^ 
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de BoTcrgpgiie que le roi desîroît radrance* 
ment de la compilation du cahier général» 
pour accélérer le jplutôt que possible seroit 
la résolution des états , et que MM. de la 
On fixe le ^?^^^®^®' selon qu'ils avoîent appris d'aucuns 
îour de la d^iceux avoient déjà dressé leur cahier ; que 
rédaction ceux de cette chambre dévoient user de pa- 
^éa^^^^ reille diligence à ce qu'il n'y eût aucune rétar- 
* ' • dation de leur part , ayant lesdits députés de 
Bourgogne le cahier ae leur province prêt à 
être compilé ; a été résolu que les députés de 
chacun gouvernement apporteroient jeudi pro- 
chain en l'assemblée du matin leurs cahiers 
frovinciaux , pour , sur iceux , être procédé 
la compilation et confection du cahier 
général. x. - 

JJu rri^J^ pp^mier octobre en rassemblée du matin. 

cmquième Ce jour arrivèrent en ladite assemblée M. lè 
séance. président Faucon et M. de Marie , lequel sieur 
I^jp^lf^j Président a dit avoir charge de sa majesté de 
signifier dé^Sarer à la compagnie n'avoir rien plus à 
auxétetsdecœnr que Taccélération , diligence et tenne 
rédiger ^^g états , considérant les frais et l'intérêt que 
j^^^'^Jçj chaque député en particulier peut avoir et 
chapitres encourir par la longue absence de sa maison; 
de l'église et 'qu'à ce moyen , il prioit , exhortoit et 
ctdesfinan- commandoît auxdits députés de vaquer d'heure 
ces, et fixe ^ autre à dresser le cahier général ; et.' après 
la ^durée,, . , ^ i t • ^ \ii ^-^ ^ «* 

des états k 1 article concernant la religion et 1 égase , et 

la rédac- qu'il vouloîî: tout aussi-tôt lui être J3résenté , 
tiondecesque l'on se mit à celui des finances , à ce 
9 objetj. q^g p^j- là il fàt avisé au fond nécessaire pour 
la guerre entreorîse , pour le soutien et la 
manutention de l'église catholique, apostoli- 
que et romaîno , et extirpation des hérésies ; 



^^6 Tontô dédiargéat du soupçon qû'anctuïs 
potifroiént avôif pris àu btuit que quélqties^uild 
mal âfFectîormés à lîétat aùroiônt semé ; qù'à!- 
pi^èis la résolution prise sur lé iait des financ- 
ées , il ne i&roit pasfté oùfre à venir à preiti. 
dre résolution sur les autres articles du cahier 
général , ains que Ton viendroit à la ruptàre 
des états , d'autant que sa majesté n'avoit rieit 
plus en aCffectîon que de pourvoir, p« le bon 
et sain avis de ses états ,^ sur toutes les plain* 
tes et doléances qid lui seroiént Mtes de leur 
part : à quoi M. le président fit réponse que 
l^ députés ne désiroiéiif rien phis que dô 
voir une bonne et prompte conclusion des 
affaires pour lesquelles ils avoient été con- 
voqués ; qu'ils y apporteroient la diligence 
requise ; et que totïs avoiéîrt Éèlleiùerit imprimé 
en leurs âmea^ l'entier et sincère vouloir que 
sa majesté a à promouvoir le bien que l'on 
attend dé ces états , qu'il n'y a personne 
qui i^ur puisse faire changer d opinion. 

A été mis en délibération pai^ lesdits dépu- 
tés , et arrêté qu'il seroit envoyé vers MM. de Le tiers** 
Féglise et de la noblesse , pour savoir d'eux étatconsol» 
quel étoit leur avis^ sur l'autorité des états , ^^^ll^^^ 
toour se résoudre de la qualité qu'ils tien- ^ ^^ ^axi- 
droient ou de su»lians , ou be corrsEiXiLEAS , torité des 
y la présentation de leur cahier général , et états relati- 
résoluti'on à^% articles d'icelui A^rs l'église yementàta 
fiirent députés MM. de Nully , Basmaison, ^^i^""^^^^ 
Martin , de Létang ; et , vers la noblesse , ^^^ gén^ 
MM. d'Orléans / Liberge et autres. rd> 

Le président de NuUy et autres , étant dé 
retour , a dit que sur ul proposition par lui 
faite cfl ce que dessus à. MM. de l'église y 
ik avoient enquis si cette compagnie y avoit 
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pris avis , et leur ay£mt fait entendre ^é Ton 
|i*en i^Yoit touché aucune chose depui$ Vou^ 
verture faite de leur part par ]M Tévêque de 
Sarlat , ils firent réponse qu'ils y aviseroient ^ 
et avertiroieut cet prdre dé la résolution qii% 
y auroient priçe^ » 

M* réyêque de Çhaalons et autres députés 
du clergé , arrivant en ladite chaàibre , ledit 
sieur év^ue a dit que MIV^. de leur compa- 
gnie avoient remis à délibérer à jeudi prochain 
sur ce qui leur avoit été rapporté par les 
députés ae cette assemblée , comme aussi sur 
ce que leur ayoit fedt entendre M. le prési- 
dent de Faucon , et que ledit jour de jeudi 
ils délibéreroient 
Trente- Et le 3 novembre , MM. Tévêque de Bazas' 
sixième se- et Rpudan , étant arrivés en ladite chambre , 
^^^ I ^ été dit par ledit sieur évêque qwe MM. de l'é- 
gUse les avoient députés vers euiç, pour faire 
[ entendre à cette compagnie qu'ils trouvoienl; 
i la proposition ci-devant faite de l'autorité des 
Avîs du ^^^ ^^^ ^^ grande conséquence, etn'avoîent 
élergéàcet'^^^^l^ ^^^ icelle prendre résolution jusqu'à 
égard. Ce que les caliiers de chacun ordre nyent été 
dressés et conférés ensemble, et qu'il falloir 
attendre l'effet de la promesse du roi foite 
à $^s états , lors de l'ouverture diceux«. ' 

Trente- P** vendredi 4 noi^embi;e i588. 

septième 

Séance. M, d'Assailly, député de Carcassoiine,adit 

iConteçta- et remontré avoir vu le pouvoir donné k 
tion entre M* Pierre Rahoud , avocat au parlement de 
la viUe de Thouïouse et capitol de ladite ville , et de 
et ÎT S Pierre de Vignans, bourgeois en icellef dépu. 
çhat^ssée, lés de la séuécliau§sée dudit Thoulouçe, ppuç 
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tè trouver en cette assemblée , lequel pouvoii^ 
lui sembloît bien et duement fait et passé { 
et suivant icelui se présentoient lesdits Rakoud^ 
et de Vignans , pour avoir séance avec les 
autres députés du gouvernement de Langue- 
doc. M. Etiehiie Toumier' , avocat audit pm*- 
lement de Toulouse , a formé oppositioiï œa. \ 

contraire ; et , déduisant les moyens d'icslle y \ 

remontré que ledit sieur de Cormisson , sénéi ] 

chai en ladite sénéchaussée , ajaiil , dès^ le 
dixième jour' de juillet dernier^ reçu comiôisi 
«ion du roi ^ pour convoquer les trois états 
de ladite sénécnaussée , pour proc^er à l'élec* 
tion et nomination des députés , pour se trou- ; 

ver en cette assemblée ; n'ayant fait faire ladite / 

asseHiblée qu^au 5» septembre dernier , laquelle 
Jfoite en l'église Saint-Stdpice nl'avoit été ap* j 

peHée la noblesse , ©t de trente-six qui y dé- 
voient assister et être présens à ladite convo- \. 
cation , il n'y en avoit comparu que seize qui t 
ne faisoient les deux tiers de tout, de laquelld 
démitation j'averti» ceux des états particuliers 
qm auroient révoqué l'élection dudit Rahoud ^ 
et passé procuration audit Toumier , pour for- 
mer opposition à la séance à présent requise 
par ledit Rahoud ; et , pour Fobtenir à son 
exclusion , ledit Rahoud a dit le pouvoir à 
lui donné , pour se trouver à ce^ états , être 
bon y valable et légitime ; qpi'ii ne* se trouve 
aucune chose par le procès - verbf^l y ni des 
xequiaitions du syndic général , ni des protes*? 
tations faites contre les procurations d!e ceux 
qui> comparoissoient; que la révocation de son 

Iîouvoir mise- en avant par ledit Tpurnier nç 
ui ' avoit été iatimée , avant son départ du 
I^^Si xii du depuis , sinon à Teutré^d^ céaWf 
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de laqiijelle ^6dit Toiuraier ne powroit ae pré« 
valoir f par^tout ce insiate en ce que , déclarant 
ledit; Touroier non - recevable m bien fondé 
en 8on opposition, la séance lui fût donnée» 
I Sur quoi , vu par les députés de ladite charnu 

I bre du tiers-état , les pouvoirs desdits Rahoudi 

/^ Vignans , et Touxzuer ; après Tavii pris de 

! cbacun gouvemen^ent , a été arrêté que les^ 

I dits Ralioud , Toumier et Yignans auront 

I fiéance et vobc ; que ledit Baboud aura pie« 

mière séance et Toumier la seconde , et fera 
I rapport de lei^s voix ledit Aaboud qui ne 

î sera prise que pour une. 

l M. le président a fait entendre à la corn* 

r^ A pagnie avoir eu avis d'aucuns de MM. fie la 

CKaJ.u: noblesse qu'en cette cliambre avoit été agité 

et résolu de dresser articles au cahier général 
de cet ordre , pour les rendre contribuables 
AUX tailles , démolir leurs châteaux et forte- 
resse , et vérifier des taiUes qu'ils peuvent 
avoir du titre et nom de nobles qu'ils por- 
tent ; et d'autant que c'est chose imposée à 
cette compagnie qui n'est oncques entrée en 
proposition ni délibération de ces articles , 
que de ce bruit ainsi semé , ils se pourroiént 
tenir offensés ; il estimoit être expédient , pour 
leur lever cette opinion , leur faire entendre 
que l'on n'est entré en dispute de ces points , 
et qu'il ne s'est oncques traité en cette cham- 
bre. Sur quoi , après en avoir été délibéré par 
les gouvememens , ont été députés vers ^ux 
à ,cet effet M. le président de NuUy et les 
autres présidens de chaque gouvernement et 

Srovinces , lesquels étant de retour , ledit siemr 
e NuUy a dit et rapporté qu'après avoir J^ 
entendre à.MM. de la noblesse 1 occasiçn pour 
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kquelle ils avoient été envoyés , que M» do 
Brissac leur ayoit fait réponse qu'il n'y aroît 
aucun d'eux qui voulut penseF que cela eût 
été agité par ceux dé cet ordre , pour être 
telles propositions élpignées de toute justice 
«t équité , de laquelle ils étoient les profes^ 
leurs. 

En ladite assemblée s'est présenté M. JosepH i 
Bonfils de la ville d'Aix en Provence , lieute- \ • 
tenant- général du sénéchal dudit pays audit \ 
AU., lequel a remontré à ladite assemblée V 
avoir dressé aucuns articles concemans la i 
réformation de la justice dudit pays , iceux \ 
présentés requérant être reçus pour y poui> 
yeoir. ' \ 

\ M. Honoré Guyrand , sieur de Brelhane , v \ 
aVocat en la cour de parlement audit pays , v 
l'un des députés pour, assister auxdits états ^ j 
a remontré que si ledit Bon£ls s'étoît montré i 
autant zélé envers» sa patrie et conservation 
de la ville , laqaielle il a abandonné et l'exer- 
cice de sa charge , pour assister au sieur de t 
la Vallette ^ et servir de. conseil aux ravages 
feits au terroir de la ville et autres actes 
d'hostilité commis audit pays , comme il se ; 
montre curieux de son intérêt particulier, U i 
n'eust occupé la compagnie à lui présenter \ 
a^ucuns articles ; car , s il se fàt tenu, en ladite \ 
ville, il y eût appris que l'assemblée est pour ( 
pourveoir sur les plaintes qui seront présen- ^ 
tées par \ès députés des provinces , suivaitf 
le mandement et volonté de sa majesté , et non 
pour entendre les plaintes des particuliers ; j 
d'ailleurs que , depuis le t^cns qu'il est en cette | 
ville , il a assez eu de loisir de leur commu- { 
niquer ses articles et mém^ii^s , ce que s'il eût 1 
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fait , ils leA eussent reçu? de bonrie' part , et 
pris ce qu^ils auroient trouvé profitable à lenr 
province y mils qu'il n'étoit rçcevable à le» 
venir présenter àlacQtnpagsûej requérant toute 
audience lui être déniée , et lui être enjoinli 
de sortir.^ 

Ledit Boniîls a dit qu'il savoit bien le deub 
de sa charge , et d'autant que ledit Guyraiçid 
l'avoit voulu taxer d'être sorti de la vâle 
d'Aix y que non-seulement hii , mai^ les- plrin- 
cipaux officiers d'iceUe y bons serviteurs du 
roi , avoient été contrains* sortir y &t eux reti- 
rer à Pertuys* , près» ledit sieur de la Valette 
pQup cause des séditions qui étoient comnliT 
ses en ladite ville d'Aix , pour lesquelles il 
n'y avoit aucuns gens de bien et bon servi- 
teurs du roi qui y puissent et osent habiterj 

Lpcjîti Guyraud a remontré que ledit Bon» 
£ls s'étoit fort oublié en. son discours, ayante 
par ses paroles très-impucbntes et ismuodes^' 
tes , taxé noi;i-seulement le corps des cours 
4le parlement, des aides et autres* officiers 
fin roi étant en ladite ville , mais aussi plu-» 
rieurs gentilshommes , bourgeois , marchais, 
et généra|^me^t |ï>us: les habitans d'icelle viiïe 
èt^re 1:ous des nléchands ; paroles indigner de 
la langue d'im homme de bien, ayant d;e tout 
temps les corps desdites cours et générale* 
ment les habitans dé ladite yiHe ^ montré être 
vrais catlioliques et vrais fidèles sujets du roi, 
par sa majesté reconnus tels , requit lui être 
concédé .acte desdites paroles injurieuses^ 
poui' servir en tems et lieu à. la réparatioû 
de ce qui appartiendra ; la compagnie a com- 
jmandé audit Bonfils de sortir. A quoi ayant 
Ji\él y jpt ét4 «léHl^éyié ^t Qpiné sur lesdites 
. . ^ requêtes^ 
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requêtes , et d'uii . commun consentement 
résolu que la réquisition dudit Bonfils seroit 
rejettée , sauf à lui de baiUer ses mémoires 
aux députés de Provence , pour en prendre 
ce qu'ils tfouveroient être profitable' à leur 
province ; et que de la^ réponse et paroles 
mdiscrettes dudit Bonfils ^ il seroit baille acte 
audit Guyraud , pour servir en tems et lieu , 
à qui il appartiendra , néamnmoins que rim-*- 
modestie dont* ledit Bonfils avoit usé en 1^ 
réponse d'avoir voulu* taxer une si honora- { 

ble compagnie , tant de gens de bien , d'hori-^ ^ ! 
neur et de qualité , qu'il lui seroit fait une \ 

remontrance et correction par M. le prési- \ 

dent ■ , ' ;. \ 

Et étant de rechef ledit Bonfils intrôdtdt 
en ladite chambre^ M, le présideilt Jui 'a \ 

remontré qu'il s'étoit fort oublié d'àvbir usé \ 

de paroies> si indiscrètes contre l'honneur de \ 

tant de gens de bien et d'honneur qui sont \ 

de ladite ville d'Aix , pour tels reconnus , et I 

zélés à l'honneur de Dieu et service du roi; . \ 

beaucoup de ceux qui çra^gnoient être rgcher- \ 

chés de leurs fautes étoierit sortis de la ville ; ^ \ 
qu'il fàt plui'sageet modeste une autre fois,! . . / 
et ce fîfet lui a fait entendre ladite résolution. « ' 

et comniahdé de sortir. ^ ^ v 

MM. de Villiers et de JL.oches , députés de 
la noblesse , introduite en ladite chanabre , ont 
&it entendre aux députés d'iceUe , que ceux: . . , , 
de leur ordre ayant mis en d^lil^^^^t^^^^^^ «oble^^ 
qui leur avoit été proposé par MM. de l'église, surFautori- 
tbuchant l'aiitbrité des états , avoient délibéré tédes états, 
de n'en .toiichèi- pour le présent à sa majesté , 
sous 4'espérance prise de l'effet de sa pro- 
messe faite à Sa proposition, et ont prié ceuix' 
Tiers-Eùat. i5ô8. M 



1 7$ Procès - verbal 

de cet ordre d^employer toute diligence à la 
compilatibii du cahier général , pour aussi-tôt 
être présenté par les trois ordres à sa majesté ^ 
et en 'avoir la résolution que chacun s'en 

^ promet, 

h M. de de Marie ^ arrivé en cette chambre, 

a dit avoir charge de sa majesté de faire en- 
tendre à cette 43seniblée qu^il ne pouvoit plu- 
tôt que mercredi procham envoyer en cette 
chambre Pétat de ses finances , et la dépense 
de sa ms^ison ; auqujel il ajouteroit les frais 
de «# maison et réparations nécessaires à Tentre- 
fènement des places tantirontières queautresde 
de ce royaume I selon qu'il en avoitété averti 

})ar lés gouverneurs d'icelles , pour être sur 
e tout avisé et délibéré par les députés des 
états y ou incontiiieât. après qu'ils auraient 
drejssé le chapitre de îa religion et de l'église, 
k quoi il vouloit diligemment et sans iuter- 
^ mission auqime dtre procédé. 

Vh è novsvèbre i588« 

Trente- MM. les évoques de Bazas et Caliors , abbés 
léflua*^"*^ de Citeaux , et de Saint - Vincenf^ de Laon , 
s ance. introduits en ladite chambre , a, ëité dit par 
réveque de Bazas qtie le roi aV'Oit, mandé 
]\!k 1 évêque d'Exu^brun , pour sa^voir de lui 
cç, qiu avoit été iait e9\ cette assemblée ; et , 
re,:çapppxt lui '^^P^y été, fait ,, il avoit chargé 
' rëvêquè d'Êmbri^;, dq sa part,. de &ire enten- 
dre* aux trois ordceç.d^$. étatSc le. désir et la 
volonté qu'il avpit de clélivrer^^î^ovaume d^ 
la croîÉijt^ que l'on pouvoit avoir oe la suc- 
cessîor^ d'un roi hérétique y et mÀme du roi 
de Navarre ; qu'4 ce moyen , il vouloit qu'où 



du Tiers-ËiàL i588* 17$ 

bbservàt toutes léis formalités requises et pré- 
cautions nécessaires ; qu'il ti^ouvoit bon qu'on 
fenvbyât vers lui quelques députes , pour Fa- 
Vettit dé son devoir envers Dieu , son église et 
son prince souverain et naturel , à ce qu'il 
île ^é puisse plaindre à l'avenir d'avoir été 
condamiié sans l'écouter ; mais que cette ou- 
verture , mise en délibération par les député» 
de leur ordre ^ ne leur avoit semblé expédient 
pour autant que le roi de Navarre , depuis 
douze ails à différentes fois , avoit été sommé 
et requis par sa majesté de se réconcilier à 
Teglisë ; et autrefois, par la reine mère, is'étant 
acneminéè vers lui à cet effet , et encore 
par lés princes du sang qui n'avoient en rien 
avancé: que sur cette constance et obstination, 
il avoit eu jugement de sa sainteté ; et , par- 
tant que les raisons n'étant point reçues par 
les hérétiques', selon que l'expérience le démdn- 
troit , il ne falloit espérer aucune chose dé 
leur réversion à l'éelisè cathohque , apostoli- 
que et romaine* Qu à ces causes , ils avoient 
pris résolution sur ce qu'ils proposèrent le 
jour d'hier , laquelle résolution Tévêque de 
Bazas a laissé par écrit , pour y aviser par cet 
Ordre ; dont là teneur ensuit i 

Le roi très-humblement supplié déclarer le Leroid* 
roi de Navarre , comme hérétique et notoire- ^^^'T^a 
meut relaps , criminel de lèze majesté divine ^^^^^^^ 
et humaine au premier chef , indigne et inha- , 

bile de succéder à la couronne de France , 
privés de toutes prérogatives de prince etpairie , 
tant lui que ses hoirs procréés de lui en loyal 
lùariage , tous ses biens, acquis et confisqués 
à sa majesté ; ses duchés , marquisats , com- 
tés et baroriui«s , et autres terres et seijgneu- 
. M ij 



î 80 Procès - verbal 

ries JTiouvantes nuement de la courpime de 
France , déclarés unis et incorporés au dom^e 
dlcelle ; et, outre que sa" majesté le déclarera 
privé dii gouvernement de Guyenne , réyo- 
quant à cet effet tous pouvoirs qui lui auroient 
été donnés , avec défende à tous sujets 4a lui 
rendre aucune obéissance ni respect; et que 
dès à présent un prince non suspect d'hérésie 
ou d'avoir favorisé les hérétiques , et non 
. autre sera pourvu dudit gouvernement , entre 
^ les mains duquel seront toutes les forces'qùi sont 
de présent audit gouvernement , ou, qui ci- 
après y seront envoyées pour exterminer Flié- 
jrésie , et qu'il plaise à sa majesté faire lire, 
publier et vérifier cette déclaration et arrest 
en pleine assemblée des états , sa majesté, y 
séant avec les princes de son sang , cardi- 
naux , prmces , officiers de sa couronne , 
autres seigneurs gentilshommes , et les dépu- 
tés des trois états , et après l'envoyer en ses 
cours de parlemens et autres cours souverai- 
nes , pour être ôemblablement lu , publié et 



Registre. 



L*éditd*u- Sera en outre sa majesté suppliée d'envoyer 
nion en- $on éd'it d'uiiion , et aéclai'ation Sur icelui en 
voyé en la 33^ cour de parlement de Paris, chambre de 
»aTk>menr ®^^' comptes , et cour des aides audit lieu , pour 
de Paris, y ^^^e lu , publié et registre , même en sa 
cMmbr© chambre des comptes aux registres des char- 
des , comp- très à Paris , pour y être gardé comme les 
ies,etcourQ^^^Pgg chartres et titres y étant, comivie loi 
des aides , ^ • , ' ' . „« 

pourv être^^^^^"^^^^^^'^-^^^ ^^' ^^"^ ETAT, coiûme aussi sa 
lu , publié majesté en fera faire la lecture , jpubUcation 
«tregistré, et enregistrement en ses autres cours de par- 
lemens et autres cours souveraines. 

Sur' laquelle a été délibéré et Tavi^ P^^ 
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J)àr gouvernements , conclu, et arrêté confort*' 
mément à l'avis et résolution de MM. de l'é- 
glise y ce que l'on leur à fait entendre par 
MM. de Nully , Blanchet , Hannivel, Métivier , * 
Martin ^ Raliou , du Ver , Chabot et Prévost* 

Du lundi 7 novembre dans la matinée. Trente- 

neuvième 

M. De Rambouillet , chevalier des deux^^^^^* 
ordres du roi , et le président de Faulcon , 
introduits en ladite chambre y M. de. Ram- 
bouillet a dit être chargé de sa majesté de 
faire entendre à cette assemblée qu'il desiroit 
l'avancement de ces états, à ce que ses sujets 
jouissent du bien qu'ils en esperoient , et que 
les députés étant de retour en leurs provinces^ j^^ j.^. ^^^ 
s'acquittent chacun en droit soi du devoir de sa fend toutes 
profession ; qu'il connoissoit le cours en être remontran- 
retardé par le moyen des plaintes , requêtesL9.^*P^^''i<^^- 
et remontrances qui particulièrement lui en^^^^ * ,'| 
étoient faites > qui retardoient la. provision les soient 
du général , ne xouloit à ce moyen aucunes insérées 
plaintes ou requêtes particulières lui être fai- ^aiis les ca- 
tes , mais que tout ce qui lui pouvoit étro^^^*' 
remontré , et qu'on vouloit requérir de lui y 
fât compris au cahier général sur lequel il - 
pourvoiroit à tout ce que ses sujets pourroient 
attendre et espérer d'un bon roi ; qu'il seroit 
loisible auxdîts députés de, cet ordre et de 
tous les autres, de lui présenter, quand faire \ 

le voudroient , ledit caliier général , pour par recevoir 1* 
lui être rendue et prise résolution ; que si sup cahier ei* 
les articles qui y seroient contenus u se trou- entier , oa 
voit doute, et que sa majesté n'en fût assez P^'^^ <^\^àr 
éclaircie , il vouloit qu'en chacun ordre fusr *^^^^" 
sent choisis ^ éhis et nommés quatre person- 

Mii) 
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nages ^ p.onr Itii lever le doute desdits articles} 
encore que ce idl contre la coutume. 
Le sieur DescafFort a remontré que sur le 
^ différend qui à été contesté céans entre la 

\ province de Guyenne et la sénéchaussée de 

I Poictou , après avoir entendu les raisons de 

j Guyenne par la bouche de M. Métivier , l'un 

I des députés de Bordeaux et de Poîctou par 

I M. de la Ruelle , député de Poictou , l'assem- 

1 blée l'ayant remis ci-devant au roi, sa majesté, 

par son arrêt du 22 octobre dernier , a ordonné 
que les députés des trois, ordres de Poictou 
I demeureront avec la Guyenne sana préju,dice 

de leurs privilèges et droits pour le gouver- 
nement audit Poictou , lequel arrêt a été 
publié en l'assemblée de la noblesse , le qua- 
trième de ce mois ; partant requiert le sieur 
Descaffort que le même arrêt soit lu et pu- 
blié en cette assemblée ; et qu'en icelui exécu- 
tant , comme ledit sieuj de la Ruelle , député 
de Poictou , suivant l'arrêt , s'est mis au siège 
de Guyenne , comme aussi dès auparavant 
avoît fait le député de Niort , que pareille- 
ment le député particulier de Foi;itenày délaisse 
les sièges du gouvernement d'Orléans , et se 
range à l'ordre de Guyenne , tellement que 
lesaits députés particuliers de Niort et de Fon- 
tenay conféreront avec ledit de la Ruelle , 
député général de Poictou , et avec lui ne 
faisant qu'une voix pour le Poictou , et pac 
l'organe dudit de la Ruelle , comme jà avoit 
été ordonné jj^ar la présente assemblée , pour 
le regard de celui' de Niort , et que ledit sieur 
. die la Ruelle présent consent la publicatiou 
et l'exécution de l'arrêt , aux qualités ^ digni- 
5 tés et restrictions y contenues , et sans pré^ 
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^dice des drtoîts et privilèges du gotir^mé- 
ment dé Poîctou. Sur quoi a été par ladite 
assemblée du tiers-état ordonné que l'ecture 
sera faite dudit arrêt , et qu*il Sera errregîstré 
au prôcès-vérbâl des présens états-généraux , 

Sour servir de loi A raTenir en tou^ ce que 
essus; et ce iait|, ledit aifrêt a été Yn , te 
et publié à haute roix et enregistré , et eri 
exécutant ledit arrêt , a' été octroyé acte de 
ce que ledit député général de Poictôu , et 
le député particulier de Niort se softt assirf 
es sièges de la Guyenne , jou:Ëte èf en obéis- 
sant audit arrêt et aux protestations que dessuar 
par ledit de la Ruelle. 

Exeruiù du résultat du eoMSBif f^rftd diâ foi, âm^ 
à Bio»^, le 22 octohf*e i5â8* 

Après que M. Pierre Bretonneau , officiai' -A.rrêt du 
de Poictters et député du clergé de ^^ict^Jt* , J^^J^^^j^^» . 
René comte de Sauzay , vicomte KérôdiMfeèqui^^nge 
et purageur de Poictott-, cKevalief de Tordre, sous Guy- 
Pierre dé la Cliappellerie , écuyer, sieur deenne Niort,, 
RouiUy , députés de la noblesse de Pi^icfôu ^ Fon^enay 
et Juyjs de la Ruelle , docteur ès-droîts , régent^' t'oictou.. 
en Piuiiversité de Poictiers , dépucé du tiers* 
étatdte Poictou, ont été aiïjçlement ouïs , att^ 
conseil , a été ordonné qu'ils demeureronC 
avec le gouvernement de Guyenne, sielns pré- 
judices de leurs privilèges et droits^ poutJ la 
gouvernement de Poictou» Fait les jour- et ani 
que dessus , signé , Compmng. 

Lu, publiée et enregistré en^^qssôniblée gé- -Enregîs- 
nérale de la noblesse de France , à la requête chambre ^ 
f]e messire René , comte de Sauzay , vicomte je la no- 
téréditaire et purageur de Poictou , et aux bless©^ 

M iv 
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j quaEtés , dignités et restrictions y contentïes.- 

I Fait aux états tenus à Blois , le 4 novembre 

iâ88 ; signé , Dôme , secrétaire des états de 
' . la noblesse de France» 

enkXm- ^^ » P^^^^ ®^ enregistré en rassemblée gé- 

bredutiers^^^^^^® du tiers -état de France , à la requête 

\ i .. des députés de Guyenne , ledit de la Ruelle, 

; présent , le consentant , aux qualités y digni- 

\ tés et restrictions y. contenues. Fait aux états 

\ tenus à Blois , le 8 novembre iÔ8d ; signé, 

Courtin. 
! Messieurs de Lussan , Selles , Jugeas et 

I Quierchy , chevaliers de Tordre de S. Jean de 

Hierusalem , introduits en la chambre , ont 
! remontré qu'Us avoient fait entendre à^ mes- 

sieurs de la noblesse , que du consentement 
; de sa majesté , le pape avoit pourvu M. le 

cardinal de Joyeuse du grand prieuré de Tlio- 
j / Ibze , par la résignation de son frère , qui 

! étoh directement contre les privilèges çt iqstitu- 

j tions de leur ordre , pour en iceux être mainte- 

/ . nus et révoquer ce qui étoit au préjudice d'iceux, 

\ ils avoient été chargés par le corps dudit ordre 

I de présenter requête à sa majesté , à laquelle 

j - ils avoient supplié mesdits sieurs de la no- 

blesse d'adhérer avec eux, ce qu'ils avoient 
rapporté leur avoir été promis , et à ce que 
leurdite requête fut mieux reçue , s'étoient 
retirés pardevers ladite chambre à même fin, 
at pour avec eux supplier sadite majesté les 
maintenir en leursdits privilèges déclarés et 
continués en ung cahier , qu'ils avoient mis 
^ es mains dur greffier de ladite chambre* 
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Au Rou 



Sire, 



Les grand-maître, prieurs, baiUifs , com- Requête 
mandeurs et chevaliers de l'ordre de S. Jean des cheva- 
de Jérusalem , vous remontrent que ledit ordre ^^^^ ^ ^f* 
et reUgion a pris son origine et fondation de ^usalem aa 
l'institutioh des Fraaxçois ', composé de huit roi. j 
langues, dont les trois premières sont des 
chevaliers de cette nation , auxquels les pre- 
mières et principales charges et dignités dudit 
ordre sont affectées , et en icelles s'ajitretîen- 
nent et dressent continuellenient bon nombre 
de jeunes hommes en la profession de la 
mihce et de la navigation, aux dépens delà- 
dite religion , desquels non seulement la chré- 
tieimeté a reçu et reçoit ordinairement de' 
grands services en la défense des incursions 
dos Turcs, Barbares, et ennemis communs 
de la foi ; mais particulièrement votre majesté 
et les rois vos prédécesseurs , es charges où. 
il leur a plu et vous plaît s'en servir ; outre 
la commodité que la noolesse de votre royaume 
eh reçoit , se déchargeant de leurs enrans et 
parens , qui entrans en ladite rehgion leur 
cèdent et quittent ordinairement leurs patri- 
moines : pour lesquelles considérations, sire, 
les feus rois vos prédécesseurs , de très - heu- 
reuse et louable mémoire , et votre majesté 
ont octroyé et confirmé audit ordre plusieurs 

beaux privilèges et immunités, lesquels. 

prince chrétien , par la bonté et clémence 
duquel elle espère être conservée et maintenue 
ainsi que par le bénéfice de vosdits prédé* 
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cesseurs, elle a été instituée et entretenue f 
lesdits grand-maître, prieurs , baillifs et com- 
mandeurs dudit ordre vous supplient très- 
humblement ; Sire , leur vouloir octroyer la 
continuation et confirmation dlceuic privilèges, 
tant royaux que apostoliques y ensemble des 
articles par votredite majesté accordés audit 
ordre, tant à Favénement à votre couroime 
le 10 novembre 1675, qu'aux états dernière- 
ment tenus en votre viÛe de Blois , et les y 
maintenir et conserver sans permettre qu'u 
y soit contrevenu ea aucune mahière que ce 
Goit. 

Et pour ce , S i h e , que les feus rois vos 
prédécesseurs pour cette considération et au- 
jourd'hyi tous les princes de la chrétieniaeté 
sçachant le peu de reyenu qu'à ledit ordre et 
religion, n'estre suffisant à beaucoup près, 
aux grands frais et dépensés qu'elle est con* 
trainte faire à l'entretenement de ses galères, 
auberges et milice ordinaire , fortification de 
la cité neuve , et la solde et paye du grand 
nombre de soldats extraordinaires qu'il leur 
a convenu lever et entretenir à cause des ar- 
mées turques ,. qui les menacent contihueUe- 
ment de plusieurs armées , contre lesquelles 
leur a été besoin de se fortifier de toutes 
choses nécessaires , ainsi que s'ils eussent été 
contraints d'être assiégés, les ont tenus et 
tiennent exempts de toutes charges , décimes, 
subventions, subsides et contributions qu'ils 
lèvent sur les ecclésiastiques et autres subjets 
de leur obéissance ; il» vous, supplient très- 
humblement. Sire, que, les traitant de pa- 
reiHjBs grâces et faveur , il • vous plaise les 
décharger et exempter » X l'advanir , de la 
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somme tle trente-s^pt à trente-huit n^lle Uvireaii, 
qu'ils payent par cnacun an pQ^r les décimea^ 
qui est peu de chose, à yôt^e ç^ajesté , et 
beaucoup audit ordre , atte^dii qi^e ces dé» 
penses excessives ont réduit cette ireligip» ^ 
telle extrémité qu'elle ne s'entretient sinox^ 
d'emprunts et iiitiérêts-, a'àppauvifissfipit de 
jour a autre par tel moyen ^ et des subvention^ 
que journellement a. pris, d'eux votre v^^^ 
jesté , sur lesquels ils s'excusent de pouvoir x 
satisfaire aux droits qu'ils doivent et sont 
obligés envers le conjimun trésoi* dudit ordre ;^ 
joint aussi que la plupart des prieurs et co»-. 
mandeurs dlcelui sont affliges , ruinés et dé-, 
tenus par ceux de la prétendre npuvelle 
reKgion; au moyen dç quoi, ils n'en peuvenli | 

aucunement jouir , ainsi qu'ils vous ont re- j 

montré par plusieurs, fois , tant verbftlemeiH | 

que par écrit j 

Et. au il ne plaira à rot^e m^ajesté leur ac- } 

corder cette ejiemption à toujours , vu Ijs^ 
service , et que avec si grande dépense ila» 
sont contKaint-^faire eô ladite religion , soit; 
votre bon plaisir ^ Siap ^ les décharger desdit^s^ 
décimes pour duc ans , sans qu'eus, puissent 
être contraints et molestés aupaiei^ient d'icelle^ 
décinaes et contributîo^a. 

Pareillement ils vous suppliei^t très-humble^ 
ment pour les causes et; iraîsoijs cy-dessus allé- 
guées , et les grandes, et insupportables chargear 
qu'ils ont à supporter ,, pour fournir auxquelles 
leurs prieurés et coipmaaideries sont Qrd^iai^. 
rement taxés au tjiersde leu^ revenu , et main-?, 
tenant au double, il vous plaise^. , s^pn 1^ 
paière que notre très-saint père vous a cy-de-t. 
vant faat, par ^onbref, les vouloir dj^reçhjef. 
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excepter et exempter pour le présent et pour 
Fad venir des yenditions et aliénations de do- 
maine ecclésiastique , et séparer ledit ordre de 
toute autre contribution et décimes qui se lè- 
veront sur votredit clergé , ayant égard qu'ils 
ne tiennent aucun prtrimoine , et quUIs ne sont 

Sourvus d'aucunes cômmanderies ni biens du 
it ordre , qu'après vingt ou vingt - cinq ails 
de service , étant par ce notable diiierend entre 
eux et ceux dudit clergé , qui sont inconti- 
nent pourveus par les vacations ordinaires > 
et par votre libéralité , bien souvent de plu- 
sieurs bénéfices , et davantage entrant audit 
ordre , sont tenus payer pour leur entrée et 
passage une bonne somme d'argent, et au 
commun trésor dudit ordre , deux aimées des 
fruits et revenus des prieurés et cômmande- 
ries dont ils sont pourvus , avant qu'en pou- 
voir jouir ni lever les fruits. 

Comme aussi veuille être le T^on plaisir de 
votre majesté d'accorder aux supplians traité 
et passeport de toute sorte de munitions de 

Suerre , selon la quantité contenue au mémoire 
uquel ils supplient très-humblement votre 
majesté avec permission de pouvoir extraire 
les ampliatfons de tailles et loutres deniers , ainsi 

Siu'il leur a été communément accordé par les 
eus rois vos prédécesseurs. 
Et d'autant, sire , qu'aucuns dudit ordre > 
pour devancer leurs anciens , voulant se pré- 
valoir de votre autorité contre les statuts d ice- 
lui ordre qu'ils ont voué et juré d'observer^ 
iinpétrent de votre majesté , lettres de recom- 
inandation aux fins d'être titrés aux dignités 
et cômmanderies dudit ordre contre la iorma 
de ses lois et statuts , qu'U vt)i:s plaise ne vout 
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loir favoriser detéllès lettres à l'advenîr , ceux 
qui par telles' voies et autres indirectes vou- 
clroient parvenir es dignités dudit ordre , ains • 
que ledit ordre en dispose selon les statuts y 
us et coutumes d^icelui; et leur en octroyer 
lettres patentés , à cette fin révoquant toutes \ 

choses quelconques à ce contraires comme nul- 1 

les et de nul effet et valeuir , et. des procès . \ 

qui interviendront , n'en retenir aucune con- \ 

noissance , laquelle pareillement sera interdite \ 

et défendue à vos cours souveraines et autres \ 

Jurisdictions d'en cohnoître , ni du fait et ^t 

différend de religieux à religieux , soit de leuf s \ 

biens et personnes ni autrement, afin que \ 

f)ar tels moyens \ ils se puissent entretenir en \ 

eur devoir et service pour l'armement et ! 

entre ténement dudit ordre et religion, ce que au- | 

trement roà pourroït être qu'au pervertissement ( 

et détriment d'icelui ordre , et advenant qu'au- ; 

cuns dudit ordre et religion , contre la' forme 
desdîts statuts , indicts , privUéges et coutumes 
d'icelui empêcheroient ceux qui auroientjpro- 
vision expédiée par bulles dudit ordre dTe la. 
part du grand maître et son conseil à quelques 
religieux de prieurés, bailleint commarideries , 
membres ou bénéfices en dépendant , pour- \ 

suivre leurs prétendus droits par-deVant ledit \ 

grand maître et conseil dudit ordre , pour y I 

être jugé et déterminé selon et ainsi que de \ 

toute ancienneté a été observé. * | 

Vous supplie pareillement ledit ordre , sibje , \ 

quand vacation écherra d'aucuns desdits prieu- ^ \ 

rés ^ commanderies , membres et dépendances | 

d'icelui ^ d'en laisser la pleine et entière disposi- } 

tion' audit ordre , suivant lesdits privilèges et \ 

etatuts , flifiû d'en pourveoir ceux qui , par Ion-. j 
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jgue srac6e88Îon de tems , les auront acquis 
et mérités , et de n'en f&yoriser aucuns à 1 ad- 
venir , soit dudit ordre pu autres personnes 
bubliquas n'étant d'icelui ordre qui se vou' 
droient prévaloir de votre autorite , pour par- 
venir et entrer es dictés dlcelui ordre , ni 
leur aider d'aucunes lettres de laveur , prières 
bu requêtes ; et , où. aucuns en aiurôient obte- 
nues ae votre majesté ^ ou pourroient obtenir 
soit par faveur , importunité ou autrement ^ 
il vous {Jaise dès à présent révoquer icelles 
comme nulles et de nul effet et vs^eur ; et à 
ces fins , leur en octroyer lettres de révocation 
contraires à icelles , afin que les chevaliers à 
qui ils appartiennent et touchent de droit ne 

{missent être frustrés de leins leags services , 
a plupart desquels ^ avant que d'y pouvoir 
parvenir , y sont estropiés ; déclarant dès à 
présent votredite majesté ne toucher ni nom- 
mer à l'advenir auxdits prieurés , comman- 
deries , membres et dépendances dudit ordre , 
ni ikire chose contraires auxdits privUéges et 
statuts d'icelui, et en laisser , comme dit est, 
la pleine disposition au grand maitre et ordre , 
ainsi qu'ils ont accouti^mé faire. 

Maiè ,* parce que les statuts dudit ordre 
ont été tout ouvertement depids peu de jours 
enfrains, en ce que le prieuré de Tholose 
apparttenoit de droit à un ancien chevaliei; 
nommé frère François du Puget , lequel ^st 
âgé de soixante-dix ans., et ^, fait cinc(uante 
ans de services très-signaîes et tï'ès-reepminan- 
dables , et néanmoins M. le cardinal de Joyeuse 
qui n'est dudit ordre e]t qui n'a fait aucun 
service àicelui, auroit par importunité obtenu 
de notre trèS-saint père le Pape une prétendue 



bulle de prôTÎsion dudit Prieuré de Tholose ^ 
en quoi sa sainteté a été surprise , il plaira 
à TOtre majesté ^ comme protecteur des statuts 
dudit ordre et des biens d'icelui étant en 
France , ordonna* que la provision que ledit 
frère François du Puget , comme ancien che- 
valier dudit ordre et duement pourveu dudit 
prieuré de Tholose , selon les statuts dudit 
ordre, sortira soti eftect nonobstant la préten- 
due provision dudiLsieur cardinal de Joyeuse y 
laquelle sera déclarée obreptive et subreptive. 
Et pour le regard àes titres perdus et adhi* 
rés , concernans hs biens dudit ordre , pendant 
les troubles qui ont eu cours , faisant mention 
des ' redevances à icelui , desquels les sup- 
plians pourront faire apparoir, tant par titi'es^ 
papiers , censiers , terriers , reconnoissances , 
tesmoings , longue possession et autres ensei- 
gnemens de leursdites redevances , que les juge-^ 
mens qui sur ce interviendront , pu reconnoiis* 
sances par-devant Notaires, leur serviront de 
titres à l'advenir ; que par vertu d'iceux , les 
débiteurs y seront contraints \ comme si c'é- 
toient les vrais titres originaux. 

Quant à ce que touche le fait et exerçîc0v 
de la catholique en l'église gallicanne primi- 
tive et apostolique reconfirmées et ratifiées par 
les saints-synodes et conciles , tout ledit ordre 
se conforme à ce que ladite église et la no- 
blesse en coileluera , et sera par vous en vos 
états-généraux par arrêt et forme de loi con- 
clu et déterminé , suppliant votre majesté ledit 
Ordre , que nuls d autre religion que de la 
catholique , puissent tenir ni jouir d'aucunes 
dignités ni piens dudit ordre par quel<jue 
voie que ce soit , et si aucims y en avoit , 
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n'observans Içs coutumes et constitutions dd 
ladite religion en soient du tout privés. 

A quoi , SIRE , à la très-chrétienne imitaticla 
de vos ancêtres et devanciers d'heureuse mé* 
moire que Dieu absolve , usant de. votre clé- 
nience et liljératité accoutumée , vous sup- 
plient trés-humblement les prendre sous votre 
protection et sauve-garde, en leur continuant 
vos boiuies grâces , les maintenir èsdits arti- 
cles ci-dessus , considéré ou'ils ne touchent et 
ne concernent autres affan:es que ceux dudit 
ordre et religion Saint Jean et de religieux à ' 
religieux , sans intérêt ne préjudice au pu- 
blic , ni particulièrement, de votre royaume, 
concordats des églises , ni des jurisdictions 
d'iceiix, et aussi les maintenir et conserver 
en leurs anciens privilèges , us , statuts et cou- 
tumes , selon lesquelles se seroient en l'hon- 
neur et splendeur jusqu'à présent maintenus 
par vos faveurs , bienfaits , et des autres 
princes chrétiens , qui a toujours donné moyen 
et occasion de maintenir les maisons de votre 
noblesse , et d'y coUoquer leurs enfans pour 
une perpétuelle mémoire de leur postérité et 
\nation française qui leur sera une obUgation 
à jamais prier Dieu poux le maintien de votre 
état et accroissement d'icelui. 

Et de tout le contenu es présens articles , 
votre majesté sera suppliée connnander toutes 
lettres , commissions et déclarations à ce 
nécessaires en être délivrées et expédiées aux- 
dits supplians. 

, Ce, fait, lesdits sieurs chevaliers retirés, a 
été mis es mains de M. Pierre Coussin , député 
îlo Bourgogne ; poijr en faire rapport^à ladite 
chaznbre. 
' ' • * ' ■ ' '^ Et 
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£t le j^udi lo duditmoiS) I^dit éosx Gous-r Quaiaif^^ ; 
sin a* rapporté quVudit cabî» étoieut sèuler tième sâ< '. 
meitt contenus les privilèges dudit psdre) stuet^"^^* 
ce, la compagnie a adyisé et ansêté que sadita» ! 

nokajesté aeroit suppliée de maintenir et con- 
server ledit, ordre en ses privilèges, sans^ rieur 
particulariser ni toudher au:^:^ décimes , aliéna- 
tions ^t rentes de leurs biens > droits du roi 
et de sa justice. 

Ledit jour , M. de Marie verni de la part ; 

du roi en ladite asisemblée , pour >savoir , ainsi ' 

qu il a dit de la part de sa majesté , si nous \ 

étions assemblés , parce qu'il nous Vauloit 
envoyer MM* de RambouUlet , du ïUs et autres , 
pour apporter l'état de ses finanances: et lui 
retiriré , peu de tems après seroient venus 
MM. de Rambouillet,- Do y de Ris et Chenaille 4 
par lequel sieur r de Rambouillet a été. dit qu'ils . . 
étoient venus en cette assemblée.par le corn* . 
mâpidemSht de sa majesté , pour apporter ce Plusleurt 
que depuis long-tems il avoit promis , qui conseillers ; 
étoit Téîat-générai de ses .finances, tant de la portant à kî 
recette , ^ue de la mise qu'il entendoit être compagme 
levée en l'année prochaine i58p , avec un les rôle« 
auti:e état abrégé de la dépense^ de la maison ^^ l* ^^^ 
de û reine sa femme, des garnisons , pensions , fa dépcAsst 
et g^idarm^rie qui reyieàt. à plus de .trois ^ 

jôûlUops ,' à qoipi sadite majesté, desiroit qijie ^ ' ; 

sans intermission., ou mit la zliain^ 

Et par ledit -siftuir Chenue a été dit que 
l'état de la recette que sa. majesté entendoit 
être faite eai Tannée procbaine paurroit mon» 
ter à neuf millions a'écus , desquels il. y en 
. ft voit trois millions et plus destinés pour l'en- ' *' . - 
tretenement de la maison du roi , de la reine ^ 
l^aiement de la .^gendarmerie ; garnirons. ^ et 
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eâtretenement des galères, artillerie /et lo 
•urplus, qui montoit environ à six millions, 
n^étolt suISsant pour le paiement des gages 
et rentes ; et qu^a ce moven , il étoit besoin 
de faire fond pour le m<Mns de deux millions 
d'or, pour Pentretenement desarmées quesadite 
majesté desiroit entretenir pour la ruine des 
hérétiques ; qU('il fedsoit état d'entretenir s(h* 
xante compagnies d'hommes d'armes, sur les 
Leroîfait fy^fj millions d'écus ; et , pour conclusion , 

^'^^!^t. À^e si on doutôit du contenu audit état , qu'à 
auxétatsles ^ . . . i • ^ ^c I»^ 

piètes justi- ^'oit communiquer les pièces justificatives , 
Rcatives , ^ûuand besoin en aeroit ; a quoi auroit été &it 
s'ils en ont lait •r^onse*par M. le président que Ton pro* 
besoin. céderoit à l'exana^i desdits états wi la plus 
grande diligence que faire se pourroit, parle 
consentement 4e sadite majesté. 
Quarante- Le samedi ta novembre , en l'assemblée da 
unième se- matin 5 MM. de Gourlais et Rerestrm, dëpn* 
«ncé. tés de la noblesse , admis en la chambre , ont 

remontré de la part de MM. de la noblesse 
que , désirant continuer l'union et la bonne 
Lj^jj^l^jg^ intelligence, qui- aroit été jusqu'ici dans tous 
se deman- ^^^ Ordres , ils étoient Tenus nous faire ent^idre 
deàôonfë- qu^ils aroient acheré le 'chapitre de l'église^ 
xer avec le duquel ils desiroient conférer «rec nous et 
STfe^^I. MM. de l'égUse , lesquels y étoient disposés , 
liier. ^** ^requérant à cette fin que nous eussions à dé- 
puter douée dé notre compagnie ^ pour ss 
trouver au couvent des Jacobins de cette 
3nlle; que lundi matin , leurs députés et ceux 
de l'église s'y trouveroient pour faire ladite 
conférence. 



Bs font . Ont aussi remontré que sa teajesté leuï 
pies^desrô^ ^Toit envoyé un état de ses finances , par lequel 
Us ci - de»* ^ trouvoiont &>rt difiSidle de prendre résolu* 



tloii ) 4^'U» ayoi«nt mis fedit état es mains, 
de leur secrétaire et greffî^, pour le voir 
sommairement, et faire douze copies d'icelui, 
pour être distribuées è» douze gouvememensf | 

disant que , quand ils y aurûient regardîé , ils. { 

Hous prioient de leur donnw sur ce notre avis ; ; 

auxquels auroit été fait réponse, qu^ayaut sur i . 

Is tout délibéré , ou feroit «entendre à MM* déi \ 

k noblesse ce qui en auroit été résolu. 
. Et s'étant retirés lesdits sieurs , a éxé déli- lâ députa 
béré, avis pris par les gourememeps ', ppur nommés 
entret^iir ladite union ♦ que le cahier de l'é- pourconfé- 
glise par nous arrêté, seroit conféré avec ceux ^ergTetla 
de la noblesse et de Téglise au jour , lieu e( noblesse 
beure indiqué ; et , pour ladite conférence , sur le ca** / 
ont été nonunés douze députés, à la charge ^®r» ^,^ | 
de référer par eux en la compagnie ce Sl^réfém* ^^ \ 
seroit traité en ladite conférence, ' * \ 

Et au rqgard de Tétatdçs finances , a été ! 

conclu mi on feroit entendre auxdits ^ieur^ 
de la noblesse et de régli3e ce *qui seroit paç 
eux ci-après advisé; et, pour iaixe entendre 
à mesdits sieurs de Tégiise ladite résolutîbn , 
ont été nommés MM. Duret et Scaron , et 4 
MM. de la noblesse , MM Rahoud et libqrge. 

Le mÂme jour les sieurs cpmte de firissac ^ 
dePoudrias,Rocquepine, Saint-Pardoux , Boisr 
danneboure , arrivés en la chambre , qnt dit 
de la part de MM. de la noblesse que, comm^p 
les trois ordres avoient im même désir de s^ 
Biaintenir en la religion catholique et l'union, 
aussi devions nous être touchés de même vo- 
lonté pour la conservation de cet état , et 
l'honneur dlcelui; et qu'eux étant d^sireuip 
de réchauffer leurs armes contre les héré- 
^ques ; le duc de Savoie , oubliant , contr^ 

Nij 
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tout devoir, les bienfaits qu*M a reçns de cetttf' 

couronne, même la reddition de Pinerol et antres 

5 laces que sa majesté lui aroit Êdt à son retoor 
e Pologne , se seroit ^ébiparé de la ville de' 
Carmagnoles et du marquisat de Saluées ; et 
que , persistant aux résolutions , ci - devant 
prises contre les hérétiques y il letir sembloit 
être à propos de «supplier sa majesté d'en- 
tendre au recouvrement desdites place», à 
quoi ils emploieroient très - volontiers^ leurs 
vies , armes et chevaux , et donner avis des-' 
dites prises à sa sainteté et autres princes 
cathohques , à ce qu'il leur plût exhorter ledit 
duc de Savoie à la restitution desdites places , 
à ce qu'il ne troublât le repos de ce royaume , et 
ne cfonnât occasion d'être estimé favoriser 
lesdits hérétiques, par la diverson qu'il feroit 

Î)ar ses entreprises de la guerre arrêtée contre 
esdits hérétiques , d'autant qu'à faute de ce 
faire , il donneroit occasion à sa majesté k tour- 
ner toutes ses forcesetarméescontrelui ; pour 
faire lesquelles remontrances à sa majesté ils 
reqûéroierit MM» du tiers— état les vouloir 
Assister voir pour cette. seule occasion ; que 
quand elle viendroit à autre efîfet ,' elle pou- 
voit détourner le duc de Savoie d^attenter plus 
outre sur cet état» 

Et le lundi 14 novembre, M. le président 
léance. a dît que MM. de l'église et de la noblesse 
persistoient à faire les susdites remontrances 
a sa majesté , a été avisé et arrêté que , sans 
se départir de la guerre contre les hérétiques , 
et pour maintenir l'union entre les trois 
ordres, l'on assisteroit lèsdits sieurs de l'église 
et d'e la noblesse , pour supplier sa majesté 
de folrtUièr son axméQ de Daupliin^ sous U 



dSZr Et", lundi 



du Tiers^Etat. i588. 197 

charge de M. du plaine , tant pour ruiner 
ies hérétiques , que pour empêclieir le duc 
de Saroie de rien entreprendre sur cet état ; 
-et, pour faire entendre à MM. de l'église les 
résolirtions.susdites , ont été nommés: MM, de 
NuUy, Gruyet.et D^ssailly , et à la noblesse 
MM, Bernard et Rasteau. • 

Lesdîts sieurs fierii^ai^d et autres , députés 
vers la noblesse , ont rapporté quç Içsdits de 
la noblesse dépu^roient de leur part pour 
leur faire entendre leur résolution* 

Le président de Nully et les autres, dépu- 
tés vers MM. cbe* l'église en rassemblée de 
l'après midi , ont rapporté par la bouche dudit 
sieur président, qu'ayant: fait entendre à MM. de 
/ l'église la délibération de cette compagnie , ila 
les avoient trouvés, un peu ébranlés et avec 

5 eu de résolution , voyant le tiers-état résolu 
e ne se vouloir départir de la guerre contre les 
hérétiques ; et de les assister , et MM. de la 
noblesse , pour faire, requête à sa majesté de 
fortifier l'armée de M. du Maine. ; et ayant 
. MM. de l'église requis pour en déKbérer ^ 
auroient baUlé im oiUet contenaiit ce qui 
ensuit; 

L'état ecclésiastique est d'avis d'aller vers le 
Roi , et le supplier trèsrhumblemeritque les ar- 
mées ordonnées pour le Poictou et la Guyenne* 
soient sûfBsamment -fournies pour externliner 
l'hérésie^ et néanmoins que Tarmée de Dau- 
phiné soit renforcée et augmentée ^ commise 
à M. le duc du Maine , et l'employer pour 
l'extirpation de l'hérésie et conservation de 
l'état , aiifsi que aa prudence coniioîtra , et 
pour cette effet sexà- £ait . offre au roi d^ 
moyens. . 
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MM. d6 Bielles et Desdielles , introduits 
en ladite chambre , ont dit ^|kur la bouche 
dudit sieur de Bielles qu'ils étoient députés par 
MM. de la noblesse , pour remercier cette 
assemblée de ses bons avis , et ils ont dit qu'ib 
iapportoient la résolution de leur compagnie 
par écrit et ainsi conçue t Attendu que YÀm- 
bassadeur de Savoie n'a rapporté tel ionsen- 
tement à sa majesté , qa'il espéroit pour le 
marquisat de Saluces , la noblesse , et autres 
états conjointement supplieront sa majesté de 
vouloir bien renforcer l'arniée de M. du Maine 
en Dauphiné , pour faire la guerre tant au 
duc de Savoie qu'aux hérétiques et adhérans 
d'iceux ; et à cette fin , lui faire offre des 
vies et armes dés sieurs de la noblesse, et 
pour le regard du concile , que les moeurs ^ foi 
et réformation de la discipline ecclésiastique 
seroit conjoint à icelui, aux modifications êtres* 
trictions des droits et ailtorifés du royaume, 
libertés , privilèges , et anciennes î^sances et 
coutumes , ' tant de l'église gallicane qu^ des 
autres états : etpotir les autres propositions faites 

5ar le tier&état , adhèrent entièrement à l'aviîs 
'icelui, - ^ , • 

Ouïes lesquelles délibérations et avis , a 
^ été résolu d'y. adhérer es tenues qui ensuivent 
et non autrement 

ce Le tiers- état assistera MM. de l'église et 
<c dfe la noblesse , pour supplier le roi que les 
<c armées de Poictou et Guyenne soient four- 
ce nies pour continuer Textirpation des hér^ 
« sies et des hérétiques , ^ et de fortifier et 
«c augmepter son armée de Dau^Jfainé , sous 
« la chairge de M. du Mainfe , pour en extirper 
« l'hérésie , et einpècher que Te duc de Savoie 



du ^ien-BuK ^SW. 4«t 

fc ne puiise rien entreprendre mx Tétat de .C9 
IX royaume »• 

MM. de. Ghambon et autres députés de j/i 
noblesse , entrés en ladite chambre du tieVar 
^tat , ont fait entendre qu'ils ayoient ayisé avec 
MM. de Téglise de se troiiyer le même Jour^ 
h^eurç d^une heure après*mldi, au chasteau^ 
pour faire entendre à sa majesté la résolution 
.qu'ils ayoient prise survie élit du duc de Sar 
yoie , et qu'ils prioient cette compare de s'y 
ti^ouyer pour aussi faire entendre à sadlte. mflr 
jesté l'ayis qu'ils ayoient sur ce pris. . . | 

. Et ledit de Cambon et autres retirés , a;ii4roietât \ 
été nommés la députés pour se trouyer au;sr / 
4it8 lieu et h^eure ayec iesdits sieurs de l'éh | 
|;lise et de la noblesse , auxquels auroit ét^ \ 
Baillé l'ayis ci-dessus par ledit tiers-état , avec j 
cliarge et assistance qu'ils faroient auyilita { 
isieurs de l'église et de la noblesse à l'effet susi- 
-dit de ne passer outre à la teneur dudit ftyis^ twbièm ^ 

Le même jour sur les trois heures «près^^^^™^ 
midi, Iesdits députés étant de rétour dey ers ^à 

jsa majesté, le sieur Yenot^ député de Boiu> \ 

gogne a rapporté à ladite assemblée que sui- 1 

yant la commission qui leur ayoit été donnée 
ce matin, ils s'étoient acheminés au chasteauL> | 

ji l'heure indiquée y où ils aVoient trouyé IV^ le ; 

cardinal de Guise « assisté d'une grande parti» [ 

des députés de l'église^ qui leur auroit dft- > 

xnandé la raisoii : pour laquelle lé ^ers •» état ne [ 

yenoit en corps ,. comme 4ea dçux autres / 

ordres ^ à quoi il auroit fait réponse que le ; 

tiers-état n'aVoit trouyé bon de ce faire, pour 
cLeux raisons ; la première et principale étoit f 

parce qu'en affûres de pins, grande consé^ / 
dquence qup/ celle dont, il étoiti question i,..l'q» ^ 

N iy 
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«^étoit- contenté den députer doùse dé thacoii 
ordre vers sa majesté, spécialement quand on 
^t demander , au nom des états , la confir- 
^nation de TécUt d'xmion ; l'autre , parce que 
f on estbnoit^ciu^il étoit impossible que les trois 
ordres assembléiB pttôsent entrer dans la. salle 
du. roy ; et qu'une si grande miJtitude n'ap- 
•porteroit que conftision ; de quoi lesdits ec- 
clésiastiques s'étoient. ctmteatés ; et qu'étant 
'monté dans la chaiabre de sa majesté , ils au- 
Toient trouvé MM. les dépiités de la noblesse 
en corps , avec lesquels M. le cai^dinal de 
Xjuise, et M. de Bourges étoient entrés en 
contestation sur ce que lesdits sieurs de la no- 
blesse vouloient faire porter la parole à part 
Sour leur ordre , et qu à cet e£fet , ils avoient 
éputé M. de Brissac , président de leur 
chambre ; disant lesdits sieurs de l'égHse que 
)a requête devoit être présentée par un seul 
pour les trois ordres , puisqu^Us étoient con- 
' currents en une même résolution ; et parce 
4}ue ladite contestation prenoit long trait, -et 

2ue les sieurs de la noolesse persistoient en 
jur résolution, sa.n^ijegté avoit envoyé te 
«ieur de Marie pour faire entendre à l'assem- 
Aiée, que son intention étoit que diacun ordre 
•portât la parole à part, et séparément' l'un 
^fe L'autre. Et à l'instant même , sa -majesté 
-ieroit entrée au lieu même oijL étoient lesdits 
députés , assifcté de MM. IdSf* cardinaux de 
%Bourbon , de Vendôme , M. - de Guise , et 
, î;i^lu8ieurs autres seigneurs et gentilshommes, 
où étant , lui auroit été rapporté par l'arche- 
;rê^ue de Bourges ,' les biens que MM. de Sa- 
•îfoie avoient re^ de la couronne de Franee , 
«ipëci(ilement du Em. roi Henri II i de bowe 
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ïiémoire , qui lui avoît non seulement rendu 
€t restitué son duohé de Savoie , mais aussi 
Pavoit mis en possession d'un riche et optt-^ 
lent héritage , qui étoit le Piémont , lequel 
servoit de barre et obstacle pour empêcher 
l'entrée de l'Italie en la France ; en quoi cha* 
cun devoit assez connoître la bonne volontiô 
dudit Henri II , avoir été contiiluée envers lé 
duc de Savoie, par les defïunts rois François II 
«t Charles IX , et de beaucoup accrus et aug- 
mentés par sa majesté à présent régnante ^ 
te qu'elle lui avoit suffisamment témoigné à 
son retour de Pologne , par le présent qu'elle 
lui fit de Pignerol et autres villes , et qu'il étoit 
•venu à une telle ingratitude et méconnoissance 
de soi , qu'il avoit non pas laissé entrer les 
ennemis étrangers en la France , mais que 
lui-même s'étoit emparé de partie de l'état, 
par l'entreprise qu'il avoît faite Sur le mar- 
quisat de Saluces ; que pour mêmes raisons et 
considérations , toils les bons François, fidèles 
sujets et serviteurs de leurs princes, se dévoient 
efforcer d'empêcher, par tous. moyens, que le 
duc de Savoie ni autres n'attentent ni usur- 
pent aucune chose sur l'état , voire plutôt y 
Ijerdre la vie ; toutefois que de deux maux u 
îalloit chasser et extirper le pire le premier, 
et puis venir à l'autre ; qu'il falloit aonc pre- 
niierement chasser l'ennemi qui blesse et in- 
téresse le cœur et les autres principales par- 
ties du corp^ , qui est l'hérétique ; néanmoins 
Su'en poursuivant l'un , il ne falloit pas * 
u tout négliger l'autre , mais pourvoir à 
ce qu'il ne prit pied plus avant , que les 
sujets de sa^ majesté n'étoient du tout dénués 
de moyens ^t de bonne Yok)até ^ et qu'à cette 
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occafiion tous ses bons et fidèles suiets, repré^ 
(entans le corps des trois états , s étoient re* 
trouvés par devant sadite majesté , pour lui 
témoigner le regret outils avoient de ta t^é- 
vaire entreprise du auc de Sayoie , et pour 
lui faire onîres de toutes les bonnes volontés 
qu^elle pouvoit souhaiter et désirer d^euz^ et 
à cet euet , fortifier Tannée de M du Muns 
en Dauphiné , pour extirper les hérésies , et 
détruire les hérétiques, de laquelle résolution 
les états n^entendoient se départir. 

Ce fait, M. de Brissac, portant la parole 

Jour la noblesse , auroit représenté la crân- 
eur , puissance et splendeur ancienne ae ce 
royaume , qui auroit été non seulement en 
crainte et respect à ses voisins, mais aussi aux 
peuples et aux nations les plus éloignées de 
la terre,- et qu'ils avoient été avertis de Tentre- 
srise du duc de Savoie sur le marquisat de 
oaluces , et le peu de contentement que ledit 
duc avoit apporté à sa majesté , ils avoient 
trouvé bon ae se représenter en corps devant 
elle, pour la supplier très-hûmblementde n'en- 
durer une telle injure , et néanmoins ne dé- 
laisser la £uerre contre les hérétiques , et qu'à 
cet effet U V plut fortifier Tarmée de Dau- 
phiné , de sorte qu'elle fat suiHsante pour ex- 
tirper les hérétiques , et pour réprouver l'in- 
dolence et audacieux dessein dudit duc ds 
Savoie ; que pour ce faire , la noblesse lui offroit 
tout ce qui étoit en elle , savoir leurs vies t 
leurs armes , et leurs chevaux. Ce fait , qu'il 
avoit estimé être de la dignité et réputation 
dudit tiers* état de porter quelques paroles à 
sadite n^ajesté , puisque les deux ordres avoieni 
fiarlé âéparèi^aexU; > et qu'à cette occasion ^ îl 
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iiToit pris la parole, et en toute révérence » 
ayoit représenté à sa majesté que ses très- 
humbles, très*£dèles et très-obeissans sujets 
les députés du tiers-état portbient un regret et 
déplaisir extrême en leurs âmes de l'entreprise 
que , ces jours passés , ledit duc de Savoie 
ayoit faite sur le marquisat de Saluces , au 
tems que sa majesté étoit^ la plus empêchée , 
tant pour faire la guerre aux hérétiques^ et 
extirper les hérésies de son royaume ^ que pour 
réformer le désordre qui s^ ^^^it gUssé pen- 
dant les guerres et calamités passées, par la 
convocation qu^elle avoit faite de ces états gé- 
néraux ; e% que ses susdits sujets ne pouvoient 
as8e« détester l'impiété et Tingratituâe dont il 
avoit usé envers sa majesté , de laquelle et dé- 
fies prédécesseurs il avoit reçu tant et de û, 
^ands biens et honneurs qui étoient notoires 
a un chacun , lesauels il ne devoit si facile- 
ment mettre en ouDii; désirant les très -hum- 
bles, très-fidèles et très*obéissans sujets du tiers- 
état, avec supplication très-humble de fournir 
son année d!e Poictou , et fortifier tellement 
celle de Dauphiné, pour empêcher que le duc 
de Savoie ne fit plus grande entreprise sur Uétat* 
A quoi sa Inajesté avoit répondu que , par 
le passé , elle avoit fait tant de preuve et 
démonstration du bon et saint zèle qu'elle 
avoit à l'avancement de la religion catholique» 
apostolique et romaine, et extirpatîcai des hé- 
résies et nérétl'ques ennemis de Dieu et de sonr 
état; qu'elle estimoit que ses sujets ne pour- 
voient avoir .occasion d en douter , et que s'ils 
en avoient eu aucun doute auparavant, U 
devoit être levé par la publication de son édit 
d'union ^ qu'U avoit voulu être une des. priAr 
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cipaleâ ïobç fondamentales de son royamnet 
lequel il feroit inviolablement garder et o1> 
server , et n'y épargneroit rien , mais y em- 
ploieroit jjusqu'à la dernière goutte de son 
sang ; qu'a la vérité , l'entreprise de M. de 
Savoie sur le marquisat de Saluées, et- l'ingra- 
titude qu'il uspit en son endroit, après tant de 
bienfaits reçus de la couronne , l'avoit touché 
fil vivement i^i cœur qu'il avoit résolu et dé- 
libéré d'en avoir raison , et lui iaire paroître 
qu'il avpit par trop entrepris d'attiaiquer la 
couronne de France , y ayant un prince puis- 
sant , et qui retient la même générosité qu'a- 
voîent les bons et anciens rois , ses prédéces- 
seurs , et un peuple très- fidèle et très-obéis- 
sant , amateur de son roi et de sa patrie , ja- 
loux de son honneur et de sa réputation; 
et qu'encore que sa résolution fôt déjà prise; 
néanmoins qu'il recevoit un grand contente- 
ment de ce que l'assemblée de ses états avoit 
reconnu la témérité et l'ingratitude dudit duc 
de Savoie , et qu'elle avoit jugée telle injure 
faite non seulement à lui , mais à tout le corps 
de l'état , ne devoir être soufferte ni tolérée, 
mai^ poursuivie et vangée avec toute rigueur; 
et qu il itnportoit non seulement à lui , mais 
aussi à tous les bons François de ne laisser 
telle injure impunie , et ne 1^ passer sous si- 
lence, d'autant que ce seroit donner occasion 
audit duc d'entreprendre davantage , et à 
d'autres princes , ses voisins ,'pllis puissans, 
Td'entrepi*endre quelque chose de nouveau sur 
l'état;* au préjudice de rhonneur de Dieu, et 
de l'avancement de sa sainte religion catho- 
lique , apostolique et romaine, en ce royaume , 
jet de l'extirpaLtioa des hérétiques ; partant qui! 
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Mm^ciàit tous les ,état6 en génial. et. $a no- 
blesse eii Particulier. des offres qu'ils lui fai* 
soient de leurs vies ^ de leurs armes , et da 
leurs chevaux , et bonne volonté. Au surplus," 
il feroit en sorte que ses finances seroient 
réglécîs de telle . façon que déu: cy-après on 
n'auroit cause de s en plaindre , et que son 
pauvre peuple en seroit soulagé ; et que si Ses 
états ayoient reçu cy-deyant quelque conten- 
tement de lui ^ il espéroit qu^ils en recevroient 
encore davantage cy - après , et qu'ils rem- 

Sorteroient le fruit que tout son peuple atten- 
oit. d'une si sainte et notable asseinblée. 
Sur ce qui a été remontré par M. Descaf^ 
fort du long-temps qu'on conspmmoit à traiter 
si grande quantité dîartîcles, a été avisé et 
arrêté que la* multipKcité^ des airtieles des . 
cahiers sera ôtée et seront réservés et dresaés 
les articles généraux néc6ssair.es sur chacun 
chapitre qui n'ont été touchés , et ne sont 
compris es autres états d'Orléans et de Blois, 
et sera fait un article seul en général repre- 
nant 'la cotte. des articles des autresi ordon- 
nances pour en requérir la coniirma,tian. 

J&pour diligenterJa'. confection des cahier^ 
de la justice et de la police , ont été députés 
MM. le Caiyon , Br^etaigne , Buiael , Rega- 
goac, Breveray^ lignage, Tiollent^ Maupin, 
Piautadis , et Castellane , et cependant qu^on 
traiteroit au grand bureau les chapîtrqs de 
suppression, et finances. 

Et pour véritier l'état envoyé en ladite 
chambre par sa majesté ont été nommés MM, 
le président de Nully, de Thesent, la Fosse, 
TEtang , Poulain , Angenoust , . ViUaron , Pon- 
<^et« Hnraulti Scaxron; et I^pugnaire.^ 
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Pour faire entendre à MM» de Téglise et à» 
la noblesse Tayis de la duunlnre du tier&^t 
ont été députés yers mesdits sieurs de Tégiise 
M. le président de NuUy , et autres qui ont 
rapporté que mesdits sieurs de Téglise dépu« 
teroient en cette assemblée pour faire saroir 
leur intention. 

Et yers MM. de la noblesse M. Bernard et 
autres qui ont rapporté plusieurs réponses. 

Quarante* ^^ mardi matin 16 novembre i588. 

quatrième 

séance. M. de Marie , député de sa majesté en la 

chambre du tiers^tat a rapporté un mémoire 

sur lequel sa majesté demandoit aris , es termes 

qui ensuivent 

Le roi de- U y a plusieurs princes et gentilshommes , 

snande Ta- tant ecclésiastiques qu^autres , qui supplient le 

vis des états ^qj ^q j^uj. accorder récompense sur les biens 

c^pensel ^^^ hérétiques ; et d'autant qu'il est porté par 

demandées ^^ ^dits que ce qui proTÎendra desdits biens 

par les Sera employé aux frais de la guerre , sa ma* 

princes etjesté, ayant que de prendre résolution sur 

•ejgneurs. lesJites requêtes particulières , a ro^Lu qu'il 

en soit communiqué à messieurs dés états, 

pour avoir leurs avis } en quoi elle s'assure 

qu'ils auront égard à ce qui Qst nécessaire pour 

le bien de Tétat, et i^ussi aSijf, justes oo^sidé* 

rations des requêtes* 

Sur laquelle requête , la chambre du tierd* 

état remit à aviser une autre fois. 

Ouarante- ^^ ^® lendemain 16 \ sur la rémoîiti»nce 

cinquième ^^^^ P^r M. du Ver de la vénalité des offices, 

séance. marchandise et trafic d'icelles , provision^ et 

Les états nomination des bénéfices , que 1 on pratiquoit 

demandent en cour , à la vue des états 9 nonobstant 1^ 
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êbnyocatîoh dlceux ) ce qui tonmoit à leur raboUtioa 
déshonneur et contre ce qui ayoit été promis de U vénar 
{)ar sa majesté ; à cette cause ^ requéroit que ^^ ^®* ^ 
stir ce fait fut délibéré: et avis pris P» Aé« ^j.^^®' ^^ 
gouvememens , a été avisé et arrêté que sa bénéfice!, 
majesté seroit suppliée de ne permettre la vé- 
nalité des offices de judicature , ni admettre 
aocyne résignation ou il y auroit composition 
d'argent, que messieurs de l^égiise et de la 
noblesse seroient requis de se vouloir joindre 
auxdites requêtes ,* et pour ce faire, lurent 
députés messieurs Duvetger et le Begiie. 

En l'assemblée dudit jour, M. d'Orléans a 
remontré que les deux autres ordres faisoieiA 
difficulté de mettre ce mot de prince pour le 
gouvernement de Guyenne , sur quoi a été 
«rrêté , par la chamore du tiers-état que câ 
mot de prince demeurera. 

A dit le sieur. d^Orléans que messieurs de 
l'église et de la noblesse ajoutoient que lu 
mémoire de feu Henri de Bourbon , prince 
de Condé, fut éteinte, et sa postérité déclarée 
inhabile de succéder à la couronne ; sur que» 
ït été arrêté que ledit article demeurera , et 
que l'exception sera ôtée, contenant ces mots^ 
sans préjudice des autres princes de la maison ' 

de Bourbon. 

Sur la troisième proposition faîte , s'il étoît 
«pédient de raser les châteaux et forteresses 
des hérétiques ; a été avisé que le fait sera re- 
*Û8 à sa majestié , pour en ordonner comme 
lui plaira , et à ses lieutenants- généraux. 

Sur la quatrième proposition , que ceui qui 

•voient été hérétiques depuis cinq ans soient 

déclarés privables et inhabiles de tenir gou- 

•▼©mement, charges publiques et offices , a été 
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cnt^'^^^^és arrêté , que l'article sera rayé , et sera mît! 
gouverne- Celui qui a été résolu en laclite chambre. 
mens sur la Le cinquième article a été semblablement 
question de rayé. 

^^^a ^d'^* ^^ ^^^ ^^ ^"^ ^ ^^^ remontré par ledit sieur 
ordres e^ d'Orléans , de sçavoir , si à la conférence deux 
' porteroit des Ordres du même avis emporteroient le troi- 
celui du sième ordre. Sur cette* proposition les gour 
tioisième. vememens ont été partagés. 

conclu. 
Quarante- Du jeudi nt^d» 17 novembre i588. 

sixième sé- 

i^nce. • .- Sur la remontrance faite par quelques par- 
tisans , contre les trésoriers de France , pour 
les contraindre aupaiement de quelques sommés 
de deniers par prison , ce qui n'étoit raison- 
nable, attendu qu'on supprimoitia plupart des- 
dits offices , ce qui tournoit au préjudice de 
la convocation des états et promesses faites 
.par sa majesté ; sur quoi a été arrêté qii'il en 
sera fait remontrances à sa dite majesté , pour 
la supplier ordonner prise de corps contre 
lesdits partisans ; à cet effet o;nt été députés 
MM. Venat et le Barbier, pour faire les sus^ 
dites remontrances es deux autres ordres, 
tjuarante- Et le veiidredi 18 , lesdits sieurs le Barbier et 

septième Venat , députés vers MM. de l'église et de la no; 

séance* blesse à l'effet çi-(Jessus , ont rapporté , par la 
bouche dudityenat , que MM. de l'église et de 
la noblessjB trouvoient bon de faire les remon- 
trances à sadite majesté , que lesdits sieurs de 
l'église pour ce fait avoient nommé, M. Pevêque 
de Gommi^ges et autres , et qu'au préalable il 
falloit nommer les partisane et trésoriers pouif 
suivis , et MM. de la noblesse autres : et pou;* 
^Assister aux dits députés de l'église et Je la 

noblesse j; 
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noblesse , ont été nommés lesdits sieurs Ve- 
not , Bourceau , Vrîon et autres. 

Le nom du partisan Balbani et celui du tré- 
eorier Lamarre. ^ 

Ledit jour à deux heures après-midi , les- 
dits dép?ités étant de retour devers sa majesté,, 
ledit Venot , député de Bourgogne , a rapporté 
que suivant leur commission us s'étoient pré- 
sentés devant sadite majesté à l'issue de son 
dîner , avec MM. du clergé et de la noblesse , 
à laquelle M. Tevêquede Cômminges , portant 
la parole pour tous , auroit représenté quatre 
{)oints , trois desquels , d'autant qu'ils concer- 
noient l'ordre ecclésiastique seulement , et que 
lôdit tieris-état n'en avoit eu advis« aussi, il n'en . 
vbuloit faire rapport , et pour le quatrième , 
ledit sieur evêque lui avoit représenté le fait 
de fialbany , selon la charge qu'il en avoit 
pfise , et dont il s'étoit dignement acquitté : 
à quoi sa dite majesté auroit fait réponse , 
que c'étoit chose qu'elle ne pou voit présen- 
tement résoudre , et partant , que l'on en fit 
dresser par écrit un mémoire , que l'on lui 
énverroit , et qu'elle y feroit telle réponse que 
ées états en recevroient du contentement. 

Sur la remontrance faite , qu'il 'étoit impos- 
i^ible de tirer aucun fruit de leur conférence , 
s'ils n'avoiènt quelque pouvoir de résoudre ; 
l'avis sur ce pris par les goiivernemens , leur 
a été accordé le pouvoir qui ensuit. 

A été résolu et arrêté en la cliambre du. tiers- Restrlc- 
état pour la conférence avec MM. de l'église ^^^^ ïnîse# 
et de la noblesse qu'ils contmueront en ladite "^^^ ^ '^^. 
conférence ; et à cet effet , leur a été donné pouvoirsde 
pouvoir et ptiissanc'e , par ladite chambre du- ses députés 
dit tiers-état, de résoudre avec les députés P^^rlacoQ» 
Tien- Etat. i588. O ^^^^^^^ 
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avec les a dés deux autres ordres de tous les articles cou* 
Autres ofT tenus audit cahier , tant dudit tiers-état , que 
*^^' desdits de l'église et de la noblesse ; et iceux 

arrêter , quand ils passeront par les députés 
des deux autres ordres , pourvu que lesdits 
articles ne soient particuliers ou contraires à 
^ ceux portés par le cahier du tiers-état ; auquel 
cas , lesdits députés ne pourront résoudre, 
mais seront tenus en référer en ladite chambre, 
après toutefois que tout le cahier , sur lequel 
ils opineront , aura été vu , pour n'en inter- 
iompre la conférence ; et ne se pourront les- 
dits députés, dudit tiers- état, aider du pré- 
sent , auparavant que les députés de l'église et 
de la noblesse leur ayent fourni d'autant du 
semblable pouvoir à eux octroyé pour chacun 
de leurs ordres. . 
Le roi ^ M. le président de NuUy a dit , que suivant 
; déclare son la charge à lui et aux autres commise , il au- 
i ^"ue"^^é • ^^^^ ^^^^ entendre à sa majesté les défectuosités 
hcation de ^^^ étoient en l'état de ses finances ; h quQÎ 
• lYtat des fi- sa majesté auroit fait réponse ; que son inten- 
; iiances soit tion étoit , que la vérification en Ait faite , sans 
\ ^''^iteparles qu'il y eut rien de caché ; et pour faire pa- 

i ™^c*^„v!? roître sa bonne volonté , il auroit envoyé un 
i sans qu on j ai i m • ' • 

! leur cache ^® ^^^ meiîtres des comptes de Paris pour avou* 
I rien. l'ample vérification que Ton desiroit par les 

j f papiers et registres desdits comptes , en atten- 

I dant lesquels ils auroient résolu et déUbéré 

/ ^ de passer outre à la vérification dudit état. . 

*' A aussi rapporté ledit sieur président , que 

sa majesté avoit été supphée de faire signer le 
caliier de l'état de ses finances, pour la con- 
séquence qui pourroit en résulter ; et qu'il leur 
avoit fait réponse , que c'étoit chose raison- 
ïiable ; et à Qette fin avoit été résolu , qu'il s«- 
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l'oit mî« audit cahier , par le greffier du con- 
seil , le tems et le jour qu'ils auroicnt été eïi- 
Voyés en chacun désdits ordres. 

A remontré, aussi le président , cju'il étoît Projet 
besoin de requérir sa majesté d^établir tine d*utie 
chambre composée de Vingt - quatre conseillers, ^^^ j^^ 
six desquels seroient nommés par. sa majesté , cherche 
six de la chambre ecclésiastique , six de Ik des finan- 
clianibre de^la noblesse , et six de celle du tiers^ ciers. 
état poux; la recherche des partisans ; et a cet 
effet à représenté un papier contenant ce qiii 
ensuit. • 

Sa majestés era très-humbleiiient suppliée db 
faire ériger dès-à-présent une chamiDre tirée ^vcw^posi- ^ 
du corps des états ; sçavoir , six de chacun J^ ^ cfaaitc^ 
Ordre qui seront nommés par les états , etsé-bre. 
ront assistés d^aucuns de la cour de parlertient*, 
et chambre, des comptes, bons catholiques, 
et gens de bien , tel qu'il plaira à sa majesté 
les choisir , lesquels feront informer diligem- *. ^^ ^^'^ 
ment contre tous les financiers , et partisans * ^ 
<le quelque qualité et coridition qu'ils soient , 
et donner à ladite chambre ^pleiri pouvoir et 
autorité déjuger définitivement lesdites causes , 
^si qu'à, la cour de parlement ; déclarant 
tous ceux qui les favoriseront et assisteront, en- 
nemis publiques du royaume , au même cheîf . 
que les fauteurs et adhérants des hérétiques ; 
n'étant croyable qu'il y ait un hbmitae de bien , 
ec aimant l'état qui veuille favoriser des per- 
Sonij^s qui en out tant recherché la ruine par 
leurs malversations. ». . , 

Le président a dit en oiltre , que sa majesté ) \ 

vouloit qu'on avisât en chaque province ce eût ; : 

quoi ils se sèntirôîent grèves deS deniers qiïi ' ; 

se lèvent extfaordinairement sur le 'peuple ; / 

' . Oij 
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1 que rîntentîon der sa majesté étoît d'y pour- 
\ voir et soulager ses sujets suivant ce qu'il leur 

5 avoit promis } au moyen dequoî, sur ce qu» 

\ plusieurs ont remoritré que l'on avoit envoyé 

; les commissions en chacune, desdites pro- 

; viiices pour le paiement des taïQes qu'ils ont 

;^ dit être accrues de beaucoup plus que l'année 

\ précédente ; sur quoi a. été avisé que le roi 

'; ^roit supplié de nVugmenter lesdites tailles, 

\ attendu la convocation desdits états ; et qu'à 

\ Deibande^^tte fin , il en seroit communiqué aux deux 
i provisoire autres ordres , pour les prier de se vouloir 
I de la dimi- joindre en cette requête , afin de faire remon- 
; j^g/^ trance à sa majesté , et la supplier de dimi- 
i * nuer lesdites taiUes , au moins par provision, 

l de la moitié. 

A été arrêté , que Tarrêt rendu samedi der- 

.nièr sur les suppressions et remboùrsementt 

d'offices , tiendra et sera fidèlement gardé et 

observé. 

Hemon- A ausi été arrêté , que ceux qui auront par- 

trancespar- ticulières requêtes pour montrer à sa majesté , 

, ucuhères j^g pourront insérer au bas du caliier général 

être jointes ^^ tiers -état , pourvu que lesdites requêtes 

«u jcahier soient ' approuvées par la compagnie dudit 

général, tiers-état. 

f^^^vuque ]VL Rachdùd , député de Toulouse , a pré- 
soient" ap- ^^nté «n ladite.' asseinbléo la procuration passée 
prouvées à M. Gliarles de Serres, conseiller du roi , et 
I de la corn- Juge de Vîvarais , par les gens du tiers-élat , as- 

I pagnie. semblés la plus grande partie en la viMe de 

I l'Argentière , le 3 octobre i588, ; pour, et au 

l nom d'icëlui , Comparoir à la présente assem- 

\ blée dudit tiérs-état de France ; de laquelle 

\ lecture a été faite ; et .a été remontré par ledit 

^ Kahoud 9 qu'elle ne sem^blolt 4tre authentique , 
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ni en forme , comme il e^t reqiiis pour avoir 
entrée en cette assemblée , n'y ayant aucun 
acte ni procès-verbal sur la lecture du man- 
dement de sa majesté poin: la convocation 
dudit tier^-état , ma^ <^u il n^appert/què ledit' 
bailliage dp Vivaraî^ aH député aux 4tat^-gé- 
néraux derniers tenus en cett^ ville ; sur quoi 
ledit de Serres auroît rép6nd,u ladite procura- 
tion , à lui passée , être légitime et autnéntiqùe 
pour être îaite par les députés ^ bailliage et 
pays de Vivarais dudit tiers-état /assemblés la 
plus grande partie smvant le. mandjement et; 
permission de sa nj^aje^té. Suppliant ledit de. 
Serres qu'il soit son bon plais^ir lui dècernei? 
le rang et placç dû aud,it l3>aîlliag(3 et paya ; 
et sur ce pf is avis par les gouvememéns , a été 
avisé et arrêté que ledit dé lierres sera reçii 
sans tirer à coi^equence à radyenir , et ^ cette 
fin a prêté le serment en tel ca$ reaiiis et 
accoutumé. 

Le 23 en Va/ssen^bléç du matin , sp^tjarriyés Quarant^^ 
MM. Gocle , ipâdrey et Tis^àrt , députés de huitième 
l'église , qui ont remontré qv,e poiy: JÇe regard «éang©. j/\ 

de IjEi chambre que Ton prôjettôit composer 
pour la recherche des lin^cïera, partisans ^ 
et leurs adhérants des dons immenses et dé 
ceux de la jouste qui avoient malversè en 
leurs charges , qu'ils n'étoient d'avis dV corn- 

S rendre J[es çpnHd^^^^^s çt les siinoniàclés' ^ 
'auljant queîeur intention éto^t dW composer 
une autre ecclésiastique , pour l'effet* desdité 
crimes de confidence et de simoniç^ 

Ont aussi remontré que messieurs de l'é- 
glise étoient d'avis que lesdits financiers. , par* 
tîsans , et ceux qùî. avoiênt reçus de grand^ dons 
de 6a majesté ïusseat contraints /par ]p[rovision|^ 

Oii) 
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de lui faire part de quelques bonnes sommes 
de deniers , pour subvenir aux nécessités qui 
se présentoient , sans préjudicier àrla rechercne 
que Fôn entendoit faire contre eux. 

Et pour le regard des tailles accrues et aug- 
jnentée^ en dette année non-obstant la convo- 
cation des états , et promesses faites par sa 
majesté de soulager son peuple , à cette cause 
qu'ils étoient en délibération avec Tavis de la 
noblesse et du tiers-état de faire remontrances 
k sa majesté pour l'effet que dessus , et réduire 
lesdites tailles au taux des années dernières 

Sàr provision ; que pour la conférence , et afin 
e ne perdre le fruit d'icelle , il étoit -besoin 
de réduire plusieurs articles qui sembloient 
^trè superflus , afin d'accélérer la confection 
i^ix cahier de i'églîse. 

Sur quoi les gouvernemens ayant délibéré , 
à' été arrêté et avisé que , pouf le regard du 
premier chef de la remontrance desdits dépu- 
tés , l'on s'en remettroit au meilleur avis de? 
eciclésiastiques, et que la chambre ne connot- 
trbit que des malversations des financiers, 
dons immenses , partisans , leurs commis et 
adhérants , sans parler des juges et malversa-- 
tions dHceux , m \ies Confiidenciers et simo' 
nikcles, 

. M. le président de Nully a fait rapport que 
M. le prévôt des marchands et lui avoient été 
mandés par la reine mère de roi , pour parler 
à sa majesté ; laquelle leur avoit dit que le roi 
étoit duement averti de la requête que les dé- 
îputés du tiers-état avoient présentée à sa ma- 
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m , néanmoins l'on n'y Youloit entendre , n'y ^^ roi 
vouloit rien frayer pour la poursuite d'icelle , ^^^^^- ^^ 
et que c'étoit en propres termes , bailler d'une demande 
main et retenir de lautre ; que si l*on persis- de la dimi- 
toit en ladite requête , le roi s'indigneroit et nution dcta 
i^cheroit grandement , qu'il ne la falloit point ^ff^^X ^^ 
présenter ; aussi bien que sa majesté n*en teroit lerequêtoà 
nen. ce sujet*. 

Sur quoi lesdits sieurs prévôt et président 
auroient fait réponse , que le pauvre peuple- 
était réduit en telle extrémité et nécessité , qu'il 
tt étoit possible de dIus ; et que la convocatioiv 
des états , faite de 1 autorité de sa majesté , lui 
avoi* apporté quelque espérance de s.oulage- 
ment de tant de tributs et inipositions , dont, 
il étoit si oppressé ; et qu'en plusieurs pro- 
TÎnces ils avoîent déjà reçus commissions des- 
dites tailles où elles étoient accrues de beau- 
coup ; que , quant à eux , ils n'y pouvoient 
faire autre chose que ce qui avoit été résolu 
par le commun avis , et résolution de toute 1* 
compagnie dudit tiers^état, 

^ quoi ladite dame aurôitfàit réponse , qu'il 
n'étoit pas expédient de présenUerlkditeréquête , 
et oue sa majesté ne le trouveroit pas bon: 
^u'il falloit que lesdits prévôt et président *ei^ 
fissent remontrances à la compagnie du tiers- - 
état, au moyen de quoi ledit sieur président 
^uroit estkne.êtrc de son devoir de Êiipe enten- 
dre ce que dessus à la corapagjaie , et que sur Lç» èws 
€6 l'on eut à délibérer i sur quoi avis pris par persistent ^ 
les gouvememens , à été arrêté' q.ue ladite re- ^e *etdéci- 
quête sera poursuivie ^ et présentée à sadit^ dent de s© 
n>aJ6sté ; et qu'au défaut de l'obtenir ^ l'o» retirer s'il*. 
demandera à se retirer. n'obtien- 

Q V neutneiu 
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Quavantf- 
neuvième 
ftéance. 



Vu 24 novembre i588« 

Messieurs de Domé , Zeps et Dupas^ députés 
de la noblesse , >ont apporté leur intention con« 
tenue en un petit billet portant ces mots. 

Sur la proposition faite par messieurs du 
tiers-état , messieurs de la uoblesseontapprouvé 
icelles requêtes yk condition que la chambre, 
dont est question , sera assignée en cette yiUe 
de Blois , et continuée pendant les états , les- 
quels finis , sera ambulatoire ; et néanmoins 
que la supplication pour l'érection de ladite 
chambre sera faite à sa majesté par écrit , Qt 
par tous les ordres desdits états. Outre cek, 
lesdits sieurs de la noblesse ont envoyé un 
billet portant ces mots : sera sa majesté suppliée 
de £dre révocation dé toutes commissions et 
levées de deniers quise sont faites depuis la con- 
vocation des présents états et conformément à 
la résolutipi) ci-devant prise , à ce que sa ma- 
jesté remette les tailles ^u taux de Tannée 




isaoyens qu us veulent donner , tant pour 
^etenement de son état , qiie pour les irais de 
la guerre. 

Au même tems.le sieur Guiraud a dit , que 
xnessieurs de la noblesse s'offroiant d'assister 
eette compagnie à la présentation desdites re- 
quêtes , àîa charge > qu'avant la résolution des 
états , il sera avisé d^s fonds nécessaires pour 
Ja guerre ; et quelque tems après , lesdits sieurs 
de la noblesse avoJient envoyé un biUiet ci-dessus 
UanscripL - 
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Sire, 

Vos très-humbles et tpèst-obéîssans sujet^ , lcî$ 
députés des trois états de totre roygiume\ ad- 
jurés par votre majesté , au nom de Dieu , da ; 
vour donner avis de l'état de votre peuple et i 
dés moyens de le soulager , ne peuvent voust \ 
celer ce qui est Contenu en toutes Içs J)lainte^. '' 
de chacune ville et paroisse de votre royaume ; 
sçayoir » que depuis U convoicatipn des der- 
niers états , faite en 1576 » votre pauvre peuple», 
au-lieu de recevoir la diminution des tailles,' 
et autres impositions qu'il espéroit sur sesk • | 
très-justes plaintes , a été surchargé excessive- / 
ment et plus que du double , même depuis là . | 
convocation des présents états;les commissions^ \ \ 
envoyées pour la levée des tailljes en l'année \ 
prochaine , ont été augmentées ; la subvention | 
et levée des clochers envoyées de nouveau en ', , I 
quelques proviucçjs , ce qui apporte à tous les j- 
députés un déshonneur et une niauvaisQ ré-r | 
putation , pour ne s'être poiut acquitté fidèle- | 
ment de leur charge ; ce qui 6 te à vot»epa,uvjreL \ 
peuple toute l'esp^rwce du soulagem^ônt qu'il . 1 
attendoit de cette es^emhlée. il est yédiiit à , | 
telle extrémité, que le paysan est ruiné , une | 
bonne partie des yiU9.ges est deisieuré sax^ ha- I 
bitans , la terre sanô \eA>m^ , le$ sçiguenwi | 
sans fernoders , et le bourge(ïL3 de. ville $a«s \ 
trouver à qui débiter sa marchwtdise. Pctur ç0 , j 
vous plaise , Sire\ en effectuant vos $^te.& et 
louables intentions, déclarées k rpuY^riura 
de vos états , ardjQzmer ^ conformément à 1» / 
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requête des trois ordres , que les tailles seront 
réduites aux taux qu'elles ëtoient en 1676 , et 
révoquer tous les subsides , subventions , im- 
positions , levées de clochers et tous autres im- 
posées depuis Tannée 1676 , le tout par provi- 
fiion , et jusqu'à ce que vos finances étant re- 
. ^^^^ P^^ Tavis de vos états , il y ait moyen de 

/ iaire par votre majesté plus ample décnarge, 

selon que les suppliants sont chargés par tous 
leurs cahiers de vous en faire très-hiynble re- 
quête ; et à cet effet en commander toutes pro- 
visions et lettres nécessaires ; et les suppUants, 
avec le reste du pauvre penple , continueront 
leurs prières pour donner à votre majesté une 
^ heureuse' lignée , la maintenir et conserver ea 
; 'iwiïte' grandeur , honneur et félicité, 

^ AU ROL 

SiRB, 

Demande ^^^ très-humbles et très-obéissants- sujets , 

des3 ordres l^s députés des trois états de votre royaume, 

ordres VOUS Supplient trës-humblement de vouloir 

pour la établir une chambre pour la recherche de tous 

delusti^ ^^^ financiers , partisans , leurs commis , leurs 

. * facteurs, courtiers d'office et tous autres qui 

en avoient abusé ,.et ceux qui auroient reçus 

des dons immenses do votre majesté , laquelle 

sera composée de vingt -quatre personnes, 

scavoir , deux conseillers de votre cour dé 

parlement , deux maîtres de vos comptes, et 

3enx conseillers de votre cour des aides à 

Paris ; tels qu'il plaira à votrp .majesté d'élire 

et nommer ; dix-huit qui seront choisis et 

nommés par ceux des trois ordres de vos 
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états , savoir , six de l'églîsé , six de la noblesse , 
et six du Tiers-Etat , -et deux présidents , des- 
(juels le premier sera nommé par votre ma- 
jesté , et le second par toute l'assemblée des 
états , et un procureur -général qui sera de 
même nomme et élu par lesdits états , tous 
lesquels et douze d'eux , en l'absence des 
autres , jugeront souverainement; de toutes 
matières concernant lesdites finances et re-^ 
cherche de ce que dessus , et en outre qu'il 
plaise à votre majesté ne faire aucune compo- 
sition avec le^ sus-nommés , à ce que la jus- 
tice et la punition des uns soit la terrieur des 
autres , et tous vos sujets continueront leurs 

})rieres pour l'augmentation de votre grandeur, ; ^ y 
a longueur et la prospérité de votre vie. / 

Lesdites * requêtes signées deJ. Courtin, Cinquanl 
greffier du tiers ^ état, tièmeséau. 

Le même jour , environ nne heure après- 
midi , tous les députés du tiers-état , étant re- 
tournés en là chambre , suivant l'assignation 
prise à 'ladite heure pour s'acheminer vers sa 
majesté , pour lui faire et présenter lesdites 
requêtes , furent députés , M. RioUe et quel- 
ques autres vers MM. de la ^aoblesse , pour les 
avertir et prier de se trouver încontii^ent au 
château audit effet , M. le président et tous 
les autres députés s'acheminèrent à l'instant 
É^ux Jacobins vers MM. dç l'église , et de là , 
tous ensemble allèrent au château. Etant in- 
troduits vers le roi , M. l'archevêque de Bourges 
porta la parole pour les trois ordres, et pré^ 
«euta lesdites requêtes à «a majesté. 
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SlHE y 

Discours • ^® 6^"® ^^* *^^^ ordres des états de votre 
de M. 1 ttr- royaume toujours curieux et soigneux de la 
chevéque conservation , de l'autorité , obéissance , et 

de Bourses créance qui vous est due par vos sujets , ayant 
au nom des • 3 i • ^' j ^ i 

3 ordres. ^^ ^^^ ^® plusieurs provuices du méconten- 
tement qu'ils reçoivent , et de l'opiiiion qu'ils 
conçoivent d'être frustrés de leur espoir et at- 
tente qu'ils ayoient d'être déchargé d'une par- 
tie des grÉgades ÊDules et oppressioi^ dont ils 
se sentent grevés et surcnargé's , vu- même 
l'augmentation faite par le brevet de la taiUe 
et commissions sur ce envoyés depuis l'ouver- 
ture de la tenuç des états-généraux , à ce que 
ce mécontentement nç tirât plus, outre , etame^ 
nât quelque mauvaise conséquence à votre état 

far la d^minutioii de la bienveinance et de l'o- 
éissaipLce qui vous est due. Ils ont pensé 
être de leur devoir de faire dç très-humbles 
remontrances à votre majesté sur ce , pour y 
être pourvu par votre prudence et bonté ac- 
coutumées : iU eussent différé et renais cette 
postulation a leur^ cahijers , pour selon la 
forme ancienne , s^x^ auçunç interruption , le 
tout être répondu , vidé , et terminé par une 
fois et tout d'im coup à la conclusion des 
états ; mais considérant le tems de la levée si 
proche , et qi;iç (elle levéç irnmense pendant 
ces états rie SQ ppuyoit 4^ tout exécuter en 
plusieurs liéu^ , pour la paùyretè et l'impuis- 
sance de vos sujets ^ et en d'autres endroits, 
sans tme grande violence et irritation de vos 
peuples ; ils ont estimé et jugé être dç leur 
devoir de ne tarder ou différer en ime si justa^ 
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<Dt pressée postulation , s'assurant tant de votre 
bénignité et clémence <jue votre majesté ne 
l'aura désagréable. 

Sire , nous reconnoissons la bonté naturelle 
qui réluit en votre majesté par vos actions par- 
ticulières et par le témoignage de Vos parole» 
que vous rendez chaque jour à vos sujets , et 
croyant que si votf e majesté étoit bien avertie ^ 
de l'état en laquelle sont vos sujets , que pat 
votre bonté vous les aviez déjà soulagés , voire 

{Jeurer avec eux en leurs calamités et misères , 
es plus grands , les. plus sages , voire les 
niieuif instruits en toute sorte.de doctrine et 
pliilosopliie rois et princes , ores qu'ils ne 
soient pas facilement surpris en ce qui est 
du jugement et raisonnement sur les occur- 
rences des choses proposées , si est ce qu'ils 
peuvent souvent être trompés et déçus en ce 
qui est de la ^connoissance du fait , quand il 
leur eist déguisé , et d'une fausse proposition , 
s'en ensuit un mauvais siUogisme et une fausse 
conclusion; aussi l'empereur Dioclétian s'é- 
tant volontairement demi de ce grand empire 
romain , retiré en sa maison et jardin de Sa- 
lone , ou , selon quelques-uns , en Nicomédie, 
dont il ne voulut ôncquès revenir à l'empire ^ 
bien qu'il en fut sollicité et requis par le sénat 
et le peuple romain ; interrogé par ses amis 
des causes qui Favoient engagé de se décharger 
de cette dignité impériale , allégua entr'autres 
causes et raisons , Ja misère des empereurs j 
dés rois et des princes qui , ores qu'us soient 

Î)leins de bonne volonté , et désireux de bien 
aire envers leurs sujets , né^nmoitis toutes 
choses leurs sont déguisées par ceux qui sont 
près d'eux , qui leurs fasciaent et enchantent 
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les yeux, et étant tous unis et bandés ensembU 
ainsi que plusieurs en un cliapperon , comme 
Ton dit en un proverbe, fors que le roi ne 
voit que par leurs yeux , il n^entend que par 
leurs oreilles , et ne parle que par lem-s 
bouches , selon leurs volontés et passions, 
tellement qu'ils lui font croire tput ce qu'il 
leur plait ; ils lui font haïr ceiix qu'ils haïssent, 
et aimer ceux qu'ils aiment ; accoutumés à 
l'intrigue , à l'artifice et au mensonge , ils 
mettent tout en œuvre pour que la vérité ne 
puisse jamais pénétrer au pied du troue- Ils 
trompent à chaque instant le roi et ses peuples ; 
et spnt bien plus les tyrans des rois , que ces 
derniers ne le sont de leurs peuples. Ils mettent 
en réputation bien souvent les moins vertueux 
et les moins honnêtes ; ils abaissent, reculent, 
et font mépriser les bons çt les vertueux. C'é- 
toit l'un des principaux griefs que cet empe- 
reur marquoit en ime charge souveraine ; ce 
que nous sommes contraints de déclarer à 
votre majesté n'être advenue auprès de votre 
personne que par aucuns de votre conseil et de 
vos finances depuis quelques années : qu'au- 
lieu de vous représenter et faire connoître la 
pauvreté et la misera de vos sujets vexés et 
travaillés par les guerres depuis dix-huit ans 
etplus, etparles grandsdenierslevôsêtimposées 
es pays sans aucune apparente nécessité et sous 
le prétexte des occurrences des guerres dont 
vos sujets auroient été du tout sucés et épuises , 
auroient tellement continués , accru , et aug- 
menté les tailles , et inventé toute sorte d'im- 
positions nouvelles sur votre pauvre peuple , 
qu'il ne leur reste que la langue toute seiche 
pour crier à Dieu , et les yeux pitoyables pour 
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pleiirer; il n'y a espèce ni moyen de tirer 
de Targent ,^ qu'ils n'ayent excogité et in- 
venté , et sur les choses les plus nécessaires 
à l'usage de l'homme , sur le sel , sur lé vin, 
sur les toilles ; voire sur les choses les plus 
viles , comble les cuirs et plusieurs autres sortes 
cle denrées que la Fraince n'avoit voulu oncques 
charger de daces et impositions concernant 
sou honneur et grandeur, et la douce liberté 
à ses sujets. Cependant les grandes finances 
se sont levées, et se lèvent sous la couleur 
des guerres ; toutes ces choses sont cachées 
ou du moins déguisées à votre majesté , et 
avec la ruine, du peuple ces mauvais con- 
seillers ruinent la créance , l'autorité , l'ajnitié 
et la bienveillance que ses bons et fidèles ser- 
viteurs doivent pourchasser , acquérir , con- 
server , et requérir à leur roi et seigneur. 
Les rois sont appelles par platon Ev^dynts c'est-à- 
dire, gardiens jetconservateurs deleurs peuples, 
et par Homère , noi/^MKMo Kdw , c'est- à - dire , 
pasteurs des peuples , comme au contraire, il 
a nommé Agamemnon //kopoto/^ c'est-à-dire, 
dévorateur des peuples , pour la grande ruine 
>et oppression qu'il apportoit au peuple , et 
l'empereur Tliibère reconnoissant ces deux 
qualités contraires , aima mieux retenir pour 
soi celle de bon pasteur ; caf écrivant aux gou- 
verneurs des provinces qui étoient sous 1 em- 
pire romahi , lorsqu'ils le soUicitoient de leur* 
donner charge d'augmenter les tributs et 
daces ; il leur manda que Toifice et devoir 
d'un bon pasteur étoit de tondre doucement 
sa brebis , et non de l'écorcher ; mais expres- 
sément* et tout hautement en cette première 
séance et assemblée publique des états votr* 
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majesté assise en son trône , il tous â plti 
nous convoquer et appeller , et nous commu- 
^ niquer l'état de vos nnances afin d'avoir avis 

de vos bons et loyaux sujets du bon ménage- 
ment qui se peut faii'e à la décharge du bien 
publique; mais comme d'une main l'on nous 
apporte et représente l'état de vo^ finances, 
de l'autre main Ton envoyé tout-à-rheure les 
commissions pour lever la taille avec les im- 
posidons augmentées d'amiées en années : que 
\ ' peuvent dire nos provinces qui entendent cela , 

3uand ils voyent une telle illusion , à la face 
e votre majesté et de vos états , tellement 
1 que si l'on n'y pourvoit bientôt , vous serez 

I roi d'une grande et spatieuse contrée de terres 

i vagues , sans hommes et sans sujets ; et on 

I dira de ce royaume , opéra selîsontis ampla 

\ régis. Par toutes ces raisons et considérations 

\ vos très-humbles sujets et gens de vos états 

■ vous requièrent et supplient , Sire , à ce qu'il 

î plaise à votre majesté conserver la créance 

; et bonne opinion que tous vos sujets ont con- 

5îue du saint désir qui vous est empreint dans 
e cœur de décharger le pauvre peuple indi- 
gent et opprimé , et pour changer bientôt 
1 altération qui pourroit avoir déjà pris quel- 
; que racine et fondement dans les cœurs d'au- 

\ cuns de vos sujets , de la diminution de votre 

bonne volonté et intention , leur accorder 
J promptemeut , par manière de provision seu- 

lement / les retrancliemiens et réductions de 
\ toutes sortes de levées qui ont été accrues et 

\ augmentées depuis les derniers états tenus en 

cette ville de Blois ; car puistjue votre majesté 
: «çait que la ruine et pauvreté de l'état est ad- 

yenue par le mauyaiâ ménage et la sinistre 

admiaistratioa 
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administration d'aucuns de votre conseil , <jui , 
en la conduite et maniement de vos affaires 
et finances y «se sont enriehis ^u sang dxx peuple 
P£ir divers moyens illicites. Ils supplient très- 
numblement votre majesté qu'il Im plaise, 
afin qu'il soit coùnu en ce si&le et à toute 
la postérité que tout s'est passé contre et au j^ , 
préjudice de votre sainte intention et vplonté desS^rdr^ 
envers vos sujets , ordonner ime chambre com- pour la 
posée de vingt-quatre personnes , dont îl y chambre 
aura deux consefllièrs de votre cour de par- de justice,, 
lement , deux de votre chambre des comptes , 
et conseiUiers généraux de votre cour ^^s 
aides à Paris ; tels qu'il plaira à votre ma- 
jesté élire et nomme^^ ; dix -huit qui seront 
nommés et choisis par ceux des trois états , 

Sour connoître ensemble et juger tant ceux 
e votre conseil qui ont induement affoibli , 
dissipé et ruiné le bien et la substance de votre 
niajesté et de votre peuple , à ce que tout étant 
réparé , votre majesté reçoive d'autant plus 
de bienveillance de vos sujets , et que la 
crainte soit à l'avenir à un chacun de se tant 
avantager et entreprendre au préjudice de votre 
majesté , de votre état ^ et de tous vos pauvres 
sujets. 

SlHE, Discours 

du tiejTS- 

JEncore qite M. l'archevêque de Bourges ait ^^*^* 
lait comioître à Votre majesté , à la très-hiimblèn 
supplication des trois ordres , la nécessité de 
votre pauvre peuple , et le besoin qu'il a d'être 
soulagé par le bénéfice de votre bonté plus que 
paternelle ; je prendrai néanmoins la harditesse , 
. sous la faveur de votre clémence et la charge 
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du tî^rs-ëtat , que j^ai de redoubler cette très* 
humble requête au nom de vos misérables 
sujets, rëiduits , Sire^ en une telle extrémité 
par ],es charges qu'il a supportées et p^ur le| 
tavages des ^ens de guerre , qu'il net lui reste 
que Pesprit et la voii encore bien fbible ; re- 
ççva^it quelqu'allégement , et tel qu'il s'est tou- 
jours promis de votre m£^jesté, il aura le moyea 
de réparer et refaire ses forces et facultés pour 
en secourir votre majesté , ^ au contraire , si 
les charges continuent , il en demeurera acca» 
bl^ sous^e faix , sans se pouvoir jamais rele- 
ver. Nous considéropç bien ,^ Sire 9 Quç votre 
majesté ayant tant d^af&ires sur les bras ^ elle 
ne peut avoir recours qu'à Paide et secours 
de son peuple ; m.aîs l'on peut troi;iver d^autres 
moyens pour suppléer à ce défaut ; à quoi 
nous pTomettoi\s (rÉ^pporte^ tpute fidélité, di- 
ligence , et boimes volontés avec effet 

A quoi sa majesté à fait réponse , que la 
cpnvocation de ses états n'avoit été faite que 
pour pourvoir au soulagement de son peuple y 
a quoi il travailloit incessamment avec toute 
Faffection qu'en eAt pu désirer de lui ; n'ayant 
rien en phis singulière recommandation que 
d'ouïr les plaintes des états , et par leurs bons 
avis régler le désordre passé ; qu'il n^ falloit 
se persuader qu'il eut aucune volonté d'écor- 
cher ses siijets , qu'U ^.voit l'ame trop bowie 
pour devenir tyraçi ; çt pour faire connohrQ 
combien il d^sîroit P^^, dé surcharger son 
peuple , il ne nous 4e9iiandoit simplement que 
Fentretien do sa maispn et fo^ds pour lee frais 
de la^ guei;re , Uquell^Q lui é^oit nécesswepour 
Péxécution de l'éait d'union, vous prqmçttant 
à^ nou^ contenter avant QjQtre 4i^^rt. 9^ Qtqu'il 
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-Êcûseioit àe nous fedre droit sur lô» requêtes par 
novs présentées» 

Du a6 novembre ^588. 

M* le président ayant succintement repré- 
senté l'acte touchant la décharge des tailles at 
jiûbsîdes requise par le peuple ^ et Touverture 
par lui faite à sa majesté des moyens pour 
trouver deniers , tant pour Tentretenement de 
son état que irais de la guerre, fait par forme 
d'emprunts sur les trésoriers , financiers ^ et 
autres ayant eu la charge de son domaiue par 
saisie d'icelui , sur ce qui avoit été illicitement 
^t illégitimement donné et vendu > et de la 
xeponse de sa majesté qu'il a donné sur lesr 
dites requêtes à lui faites et présentées y que 
ce qui seroit pour le bien de son état , et sou- 
lagement du peuple y auquel il n'avoit moindre 
Affection et volonté que ceux qui portoient 
la parole pour lui , la conservation duquel 
étoxt la siem>e ; mais qu'il falloir aviser à ce 
qui étoit nécessaire pour son contentement, 
et des autres charges de son royaume. 

Le 28 Novembre , M. le président de Nully 
dan» l'assemblée de œ jour à dit: que le jour 
d'hier M. de Marie l'avertit de se trouver vers 
le roi 9 avec M- le président de cette chambre , 
où s'y étant trouvés sur les midi , le roi s^ 
plaignoit à eux de la résolution prise par cette 
assemblée relativement à la réduction clés tailles r^® ^1^^ ^^" 
et emprunts , et de 'se retirer , s'il n'y étoit ductio^ndes 
pourvu conformément ^ la requête pour cet tailles, 
effet; présentée ; que ce seroit un grand mé- 
contement aux provinces d'être frustrées de 
la 'bonne résolution qu'elle att^adoit de ces 

pij 



Cinquan- 
te - deuziè^ 
me séance* 



itnB Procès -Derhal 

^tats , ce qui adviendroit par un tel dëparte- 

znent , qu'il estimoit que cela procédoit de la 

mauvaise afFection d'aucuns particuliers qui 

ne desiroient point le bien publique ; qu'il 

leur avoit fait délivrer un état de ses finances ^ 

pour coimoîrre et examiner quel pouvoit être 

le fonds , et s'il suffiroit à l'entreteneraent de 

son état , aux frais de la guerre et autres 

Leroî con- charges du royaume , et qu'il se falloit résoudre 

sent à rece- 'là-dessus avant de venir à la délibération 

voir les rc- qu'ils avoient prise ; qu'enfin le roi avoit dit 

quêtes des et déclaré qu'il n'entendpit point qu'on se dé- 

îî Leur de- P^^^ ^e ladite requête , mais qu'il vouloit 

xnande 3 ^^ l'on conférât avec ceux qu'il députeroît, 

millions pour aviser ensemble du fonds desdittes fi- 

^'^r« nances ; qu'il se contenteroit pour l'entretene- 

que^lerro^ ment de son état de trois millions d'or , ^ et 

vinces^^ en ^ï^oûis , s'il y étoit avisé , et que le reste de* 

conservent meurât en telles mains que les provinces avi- 

ladminis- seroient , sans que les trésoriers en eussentle 

tration. maniement. 

Cinquan- Et le lundi 5 Décembre en l'assemblée , les 
te . troisiè- députés du plat - pays d'Auvergne auroient 
me séance. ^.a ^ ^'it i^i_ c 

requis être reçus en ladite chambre contor- 

mément à l'arrêt par eux obtenu au conseil 
privé de sa majesté , ci-après inséré contre les 
treize bonnes villes dijdit pays d'Auvergne; 
après que les députés desdites villes ont dé- 
claré qu'ils n'empêchent ladite séance selon 
ledit arrêt , a été pris le serment desdits dé- 
putés du plat- pays d'Auvergne de s'acquitter 
bien et diiement des charges à eux doimées 
par ceux qui les ont commis et députés. 

I Arrêt du Extrait de r arrêt du cèmeil , sa majesté y séant. 

\ treles treize SiiT le différent entre les députés des treize 
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bonnes villes du pays d'Auvergne , le roi en son, bonnes vil- 
coiiseil , auprès avoir ouï lesdites parties , a or- les d'Au- 
donné que ceux du plat -pays assisteront et ^^'*o"*^^'^® 
auront séance aux états parleur syndic ou l'un.^ ^ "P y 
de leur député, pour y faire voir le cahier de 
leurs plaintes , sans toutefois y avoir voix dé- 
libérative , jusqu'à ce que leur différent soit 
vidé ; comme aussi ceux des treize villes n!o- 
pineront lorsque le cahier des doléances de. 
ceux du plat-pays sera délibéré en l'assemblée. 
Fait au conseil du roi , tenu à Blois , sa ma- 
jesté y séant , le 22 Novembre i588. Ainsi 



signé Ruzé. 



.Et ledit jour 5 Décembre , M. le Président Cinquan- / 
dé NuUy remontra en l'assemblée que sur le ^® quatriè- 
propos tenu par M. de Marie , il conviendroit * . 

déhbérer et se résoudre ; mais qu'avant de j^u^ji^^ce 
ce faire , il étoit expédient que les présidents^ particuliè- 
de chaque gouvernement eussent à déclarer re duroi où ' 
les propos tenus en la présence de sa ma- les prési- 
jesté en la conférence particulière qu'elle avoit ^^^ ^^ . 
eue avec les députés de chaque province , à gouverne- 
ce qu'au préalable ayant été entendu d'un clia^ ment ren- 
cun , l'on puisse plus facilement résoudre ; ce dent comp- \ 
qui hit arrêté. Et commençant , M, de Nully , ^ ^^^ ^}^' ' \ 
président du gouvernement de Paris et isle de positions™* 1 
France , dit que ce jour d'hier, le roi l'ayant dont leur* / 
mandé , lui auroit dit qu'il n'étoit content de provinces ■ ( 
ce que le jour d'iiier ayant commandé aux étoientgr^ \ 



vées et sur 
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députés de risle de France de le venir trouver , 7^®* ^J, 
il n'y étoit venu avec eux pour connoître ifs^^^recoi- 
comme eux de quel pied il marche , et quel vent quel-- 
étoit l'affection qu'il avoit au bien et soula* que réduc-^* 
gement de son peuple , duquel ayant , non ^^^^' \ 

comme roi , mais comme père reçu les plaintes ^ / 

touchant les lavées de deniers tant ordinaires / 

P iij • " ^ • 
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qu'extraordinaires ci-devant faites , il en «roit 
remis et levé la plus grande partie , sçavoir , 
la subvention des clochers , le paiement des 
épices ^ le subside de 5 sols imposés sur le 
vm et sur les draps , cuirs et toiles ; qu'il s'é- 
toit seigné de tout ce qu'il avoit pu , et avoit 
beau(;oup retranché de son état pour donner 
à ses sujets le contentement qu'ils attaidoient 
de lui ; que c'étoit tout ce qu'il pouvoit faire, 
A quoi il fit réponse , que la décharge desdits 
subsides n'apportoit pas beaucoup de conten- 
tement à ses sujets , en demeurant sur une 
infijiité d'autres , sous le faix desquels ils de- 
meureront accablés ; d'autant que le paiement 
A^s épices n'avoit été imposé que pour quel- 
ques années , qui expireront l'année prochaine; 
que d'aiUeurs , il n est point à la foule et op- 

jression des pauvres sujets , puisqu'il ne se 
! ève que sur ceux qui plaident , lesquels pour 
'. 'ordinaire sont gens de moyens , combien qite 

e prétexte et fondement de lever ledit pa^ 
rtsis ne puisse être d'équité pour le prendre 
et lever sur ceux qui demandent le leur en 
justice , que sa majesté doit faire rendre et 
administrer gratuitement à ses sujets ; que les 
édits des deniers qui se lèvent sur les draps , 
toilles , cuirs , et autres marchandises avoient 
été vérifiés et publiés avec importunité et jus- 
sions à plusieurs fois restèrent jaçoit , que les 
cours eussent fait refus de procéder à ia vé* 
ï-ification, pour connoître l'injustice d'iceuxj 
et la foule que le peuple en ressentiroit. 
Quant à la subvention des clochers , que c'é- 
toient impositions extraordinaires qui ne «o 
dévoient , es n'entendoient être continues. 
Quant aux subaides sur le vinh, qu'ils éfoient 
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tellement acbrus» , qu'il s'étoit trouvé qu'ayant 
vendu un poisseux de vin , lé subside ^fis suf 
• le prix de la vente , il n'étoit demeuré dô 
reste au vigneron que vingt sols pour la fiiçôn 
des vignes , futailles , et autres frais pat lui 
supportés. Sur quoi le roi dit qu'il entehdoît 
^oir satisfait à ce que son peuple désiroitdè 
lui , par la décharge jpar lui acdôrdée à châ- 
cune des provinces , qu'il ne permettoit que 
les deniers qui selevoient pour rentfeténement 
de la guerre , fussent administrés par les villes 
et communautés , qu^U remettoit sur la disci- 
jiline militaire , et y établiroit telle policé que 
son peuple auroit occasion de conteritemenb 

M. Cousin ^ pour le gouvemejnent de bour- 
gogne, dit que le roi ayant fait déclaration de 
sa bonne volonté et intention au bien et soti- 

ce qui S© 
révoqua 
pour l'avenir la subvention des cld- 
ciiers , le parisis des épices , l'imposition sur 
les draps et le vin ; et lui ayant remontré que 
lesdites impositions et levées étoient extraor- 
dinaires i et qu'elles étoient mises contre la li- 
berté et le privilège du pays , qui s'en plaignoit 
comme d^jiie chose inaccoutumée i fut fait 
réponse par sa majesté qu'elle ne pouvoît pouf 
i^ison de l'état auquel se trouvaient à présent ses 
aâaires accorder aucune chose , et que c'étoit 
à condition de leur fatrô fond d'ailleuï's. 

M, Vauquelin , président deà députés, dô 
îformandie , dit , qu'ayant en présence de sa 
majesté fait *lectujre du dénombi^ement des 
tailles , impôts • subsides , subventions , et 

Sutres levées de deniers qui se font audit pays y, 
\ leur fut fait pareifle révocation qu^à ceut 




{ î 



il 



1 y 

: ! 



Piv 



aSà Prùcès'Verbal • 

de Bourgogne , çt d'une imposition de trente 
ou quarante mille écus , mise pour le paiement 
de trois compagnies de gendarmes. 

, M. DescafFort , président de Guyenne , dit, 
qu'ayant M. Manol , intendant des finances, 
par commandement du roi , fait lecture dq| 
mêmes subsides qu'il entendoit lever et re- 
mettre à ladite province et gouvernement de 
Guieime. Il lui remontra que lesdits impôts 
ne s'y levoient , ainis plusieurs . autres qui lui 
furent particulièrement et spécifiquement dé- 
clarés par les députés de chaque sénéchaussée , 
que le peuple ne pouvoit supporter ; que ce 
setoit le tromper , si on né lui taisoit entendre 
l'impossibilité qui est de les pouvoir payer ci- 
après. Sur quoi le roi déclara qu'il ne lui reve- 
noit aucune chose de tout ce qui se levoit audit 
pays ; que tout étoit employé aux frais de la 
guerre , et néaiunoins qu il leur quittoit et re- 
xnettoit la somme de soixante mille écus , à 
la même charge et condition de lui faire 
fonds. 

M. Martin , président de la province de Bré-. 
tagne , . déclara que le jour précédent ayant 
/ait déduction ample à sa majesté de tous les 
tributs , impôts et subsides et autres levées de 
deniers qui se faisoient en ladite province, 
outre ce qui étoit de l'ordinaire , et que l'état 
envoyé pour l'année i58c) étoit de la somme 
de iiij »* xviiij g. "**' , outre et plus que ce qui 
avoit été levé en l'année i'588 , qui étoit une 
chose insupportable à ceux dudit gouverne- 
ment : à quoi le roi répondit qu'il ne leur fai- 
6oit décharge que de la. subvention des clo: 
chers et armement qu'on avoit imposé depuis 
quelque tems. 
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TVI. Devet , président des députés de Cham- 
pagne et Brie, dit que pareille remise et déi | 
charge leur fut faite qu'à ceux de Bourgogne, 
et en outre de l'imposition faite sur les cuirs , 
draps et toilles , et de la somme de quinze . 
ajaille écus , mais que de cela ils ne se sentoient 
en rîen soulagés et gratifiés , d'autant qu'au-^ 
paravant tout lesdits subsides avoient été. 
levés et otés. < 
M. Raoul , pour le Languedoc , dit qu'il re- 
montra à sa majesté qu'outre les subsides ex- 
traordinaires qui se lèvent en la province , | 
îis paydient trois tailles , l'une à sa majesté qui | 
lui étoit accordée par leurs états ; l'autre aux ) 
hérétiques qui les contraignoient à fournir |. 
pareille somme qu'à sa majesté , et l'autre- j\ 
qui leur convenoit pour s'armer et se défendre. ] 
contre lesdits héréîiqties ; quelesdites levés* j 
de deniers avoient tellement appauvris leur^ \ 

I>rovince , qu'il n'y avoit moyen a espérer qu'à \ 

'avenir ils puissent continuer, et que le roi \ 

leur accorda la même décharge , jaçoit qua 1 

la plupart des subsides remis ne se levassent | 

audit gouvernement. , l 

M. le Roi , pour la Picardie , dit que les ' 

mêmes subsides furent remis à ladite pro* 
vince ; et ayant remontré à sa majesté qu'ils 
ne se levoient que sur les villes closes , et ^ 

que tle ce le pauvre peuple du plat -pays ne ; 

ressentiroit aucun soulagement , en considéra- \ 

tion duquel toutefois et principalement la te- * | 
quête tendante à la réduction de tailles lui | 

avoit été présentée ;il fit réponse que pour | 

le présent il ne pouvoit autre chose. v* f 

. M. Duvergèr> président au gouvernement \ 

d'Orléans , <ut qu ayant remontré à sa ma- î 
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jesté que ledit gouyemement ne pouvoit être 
pins à considérer à la façon des autres , dVu* 
tant que les impôts , tailles , subsides et autres 
sortes de levées de deniers y étoient diverse- 
ment imposées ; ce qu^il avoit fait entendre par 
la lecture de la liste dressée de toutes lesdites^ 
levées , et partant qu^ils falloit pourvoir à mi 
gouvernement , chacun selon qu'il étoit plus 
ou moins foulé ; sa majesté néanmoins n'a 
voulu remettre autres' subsides que ceux ci- 
dessus , et en outre une somme de cinquante 
mille écus. 

M. Duvis , pour le gouvernement du Lyon* 
nois^ dit qu'il avpit remontré à sa majesté, 
qu'outre les impôts ci-dessus remis , se leyoit 
audit gouvernement , sur la taille , le parisis 
et la crue de xvni "^ et ij s. pour livre , de- 
quoi tous les sujets de laoïtte province se sen- 
toient extrêmement foulés , et ne pouvoient 
à l'avenir y satisfaire ; que néanmoins sa ma- 
jesté ne leur avoit fait plus grande graçe 
qu'aux autres , sinon de la somme de quatre- 
vingt mille écus. 

Les députés de Dauphiné et de Provence ont 
dit que les subsides ci-dessus remis par sa 
majesté, ne les concernoientaucunement, d'au- 
tant qu'ils ne se levoient et payoient en leurs 
provinces , et partant qu'ils ne res^entoient 
aùcmi soulagement de sa majesté de la charge 
desdits subsides. / 

. Et ayant été mis en délibération ce qui de- 
toit être fait sur la résolution de sa majesté 
prise suz: ladite requête , selon qu'il s'en com- 
muniqua 1^ jour dTiier aux députés de chaque 
gouvernemtent , et qu'il l'a lait entendre ce 
]0urd'hui à la compagnie par JVL de Marie, 
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iWt arrêté et résolu que Toa persertrêroit à Leiétati' 
avoir l'entérinement desdites requêttes ^ ctdéoidunt j 
jusques à ce ne-seroit continué à la compilation d'interroiiK^ .. 
du cayer général ; <Se qite Ton feroit entendre ÇdUtd^^ * 
? à messieurs de l'église et de la noblesse, bérations " \ 

' £t le même jour, en ladite assemblée ^ fut- jusqu'à oo A 
avisé de remercier sa majesté. de la faveur re« qu'on leur j 

eue en la décharge et réduction des tailles , f **^ accord* ^ 

1 VI «^ i^± •! ^ r 1 j«^ leurs xe- ;| 

selon ^uu en avoit été pné et requis par ladite q^^iQ^ \ 

requête , et que le semblable seroit à messieurs { 

de l'église et de la noblesse , ayaïit assisté et ^ 

s'étant rejoins et unis à cet ordre pour obtenir 

et ayoir entliérinement de ladite requête , qui 

par même moyen seroient priés de se trouver 

fHidit reraèrciment , et pour cet effet furent dé* 

pûtes vers l'église MM. Malleste et de JLétangt 

Vellangelier et Durozier : et vers la noblesse y 

Ghedanne, Heminet, Saint«^Germain, Gounet, 

et Liberge , et eux étant de retour^ ont dit 

qu'ils avoient à très-grand contentement le bon 

etheureux succès de ladite poursuite , et qu'ils 

se représenteroieilt devant sa majesté à 1 efJPet 

susdit au tems qu'il seroit pour ce pris et as« 

signé par tous les ordres. 1 

. M. de Marie arriva le mâme jour en laditd Le roi de* j 

chambre ,du, tiers-état , et dit avoir comman^ mande uu 

dément de sa majesté d'y remontrer que le ^^\V^^^ ^ 

t ^_ • ' J 1 • 1 • ^ critdesini- 

remereiment que les trois ordres iuivouioient positions 
faire , du bien et de la faveur que son peuple dont les 12 
avoit reçu de lui en la réduction des impôts et governe- , 
subsides , étôit remis à dimanche prochain ^ et '"^^^ ** ; 
qn^alors on lui apportera* par écrit l'état desdits UcitTla^é- 
impôts , subsides et levées de deniers , desquels dnction. 
Pon enrtendoît être déchargé par l'enterinemetit 
de la requête à iiii présenté , comme aussi des U renoua 
moyens qu'on d^voit tenir et fcmmir poux Tea^ r^l'® ^^^ 

dexnande&s 



\ 
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de secours treténement de son état , et les frais' de la 



ptcumai- guerre, 
rcs. 



Du 9 décembre. 



Cinqiian. ^ur ce que M®. Jourdain Hérault , seigneur 
teK^inquiè- de la Forestrie , greffier et secrétaire de la 
me séance, ville d'AuriJlac , et député du haut pays d' Au-- 
vergnè ^ a i^emontré qu'ils sont quatre députés 
Un député du tiers et commun état dudit pays en l'as- 
aux^éuts^la ^^^^^^^ ^^^ etats- généraux , lesquels quatre 
permission néanmoins n'ont et ne font qu'une seule voix ^ 
de faire un et leur est besoing pour le deub de leur charge 
voyage né- qu'un d'eux aille en poste au pays , pour 
cessaurc. toutefois être de retour dans 12 jours , requé- 

i^P'^ ^Z^T i*^"ït très-humblement l'asisemblée , qu'attendu 
gue& , pen- , . 1 , » . . ■* 

dantsonab- q«e les trois députés qm resteront ont pa- 
sence , ont raille puissance que les quatre , soit le hou 
le mémo plaisir d'icelle de permettre ledit voyage. 
L^^^méme -^P^^^ V^^ l'assemblée a entendu ladite re-^ 
voix. quête , et sur icelle délibéré , a permis et per- 

met à l'un des quatre députés , dudit haut 
pays d'Auvergne de faire ledit voyage , à la 
charge de retour , et que les trois autres dé- 
putés demeureront , et ce toutefois sous le bon 
plaisir du roL 

M. de Marie étant entré en la chambre du 
tiers- état, a proposé à ladite assemblée, qu'il 
avoit charge de sa majesté de leur fairç en- 
tendre qu'elle ajoutoit foi et créance sur ce qu'il 
entendoit d'heure à autre tant d'avis de la né- 
cessité de ses affaires , et que .s'il n'y étoit 
Nouvelle promptement pourvu , il étoit à craindre une 
demande entière ruine et chute de son état et de son 
kscreniers P^^P^® 5 ^^ qu'on députât trois ou quatre per- 
à sel. somaages de cette compagnie ^ avec quelques- 



I 
sûrement! ^ \ 
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uns de son conseil , pour voir et éixtendre le Lebesoî» 
conjpte des partisans du sel; au surplus, extraordi- 
' qu'il y avoit tel défaut de fonds es coffres de rement 
sa majesté , qu'il ne ^e . trouvoit pas dequoi ro^^^°lW 
fournir, à la dépense ordinaire de sa table ; gage à de^ 
qu'il fut avisé de promptement le secoùrirmànder 
de la somme de l^ngt, oU trente mille écus , auxétatàde 
pou* aller jusqu'à la fin du mois. quoi aller 

■\K \ ' 'T s. ^^M. • • ^.sûrement!; 

M. le président .a dit. que ceux qui avoient jusqu'à la 

été députés pour .voir avec lui l'état des de* fin dumois. 
niers qui se fevoient en l'année 16^6 ^ et Cevuf. 
qui depuis ont été imposés et levés jusqu'en 
1 année présente, lequel a été élu en la pré- Les ëtab 
sente assemblé , afin que cliaftun le pût voir Ij^i accorv 
^ ensemblement pour en adviser , ' et sur l'ur- ^ ^"^ 
gente nécessité du roi et du royaume , remon- cours , et II 
tré présentement par M, de Marie ; il estimoit pourû | 

être bon si la compagnie en étoit d'avi$ et à voyent aux 1; 
laquelle il s'en remettoit , de se mettre en ^^^^^ '"' ' } 
devoir de trouver la somme de cent ou six 5^]^^^^^^ ,1 
vingt mille écus , pour fournir à MM. de . ; 

Nevers* et du Maine /.pour être emplpyées à Lesdépu- ' \ 
lî . 1 "^ / ^ .' .^, tesdeBour- ' 

1 entretenement des armés ; sur quoi a été «ogne étant * ' 
délibéré , résolu et arrêté par les cféputés de de pays \ 
tous les gouvernemens , fors de celui de Bour- d'état, dé- | 
gogne qui ont dit être pays d'états , et qu'ils tarent ne \ 
ne pouvoient prer^dre résolution sur ce qui ^^^J^^^ ^ ! 

avoit été proposé par M. le président , qu'on résolution. • 

Srendroit à constitution de rente la somme ' / 

e vixx g * pour laquelle quatre où six dé Un certain 
cet ordre ou autres se rendroî^nt principaux nombre de 
constituans , auxquels leur seroitpromise toute ^^^P^^^^ ^' 
indemnité par les députés du tiers-état ; que f^^^s 
ladite somme seroit prise sur les premiers 
deniers qui se leveroîent en la présente ou 
la prochaine année sur le peuple ou autres, 
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MM. de la noblesse étoient du même aYi$ 

que MM. du tiers-état. 

M. de Miirle , entré en la chambre du tiérs- 
état, fit entendre la volonté du foi que tous 
les. députés se trouvassent au lendemain ma- 
tin pour entendre son întenti.on. 

Les députés de Guyçime ayant dit; qu'ils 
avoient à faire quelques remontrances à sa 
majesté, touchant M. le maréchal de Mâtignan, 
a été avisé qu'ils seroient assistés d'aucnns de 
cette compagnie ; çt , pour cet .effet , ont 
été commis et députés ceux du gouvernement 
de . Languedoc. 

MM. de Sauldrîcourt , de Naulge et Mire- 
poix: , députés de la noblesse , ayant remon- 
tré que par les .trois ordres auroit été pris résola- 
tion dfe prier sçi majesté de commander au sieur 
de Montmorency de jurer l'édit d'union , se 
ranger à son service , et se départir de la 
société qu'U a traité avec les hérétiques ; qu ils 
ëtoiént prêts de faire ladite requête, si cette 
compagnie vouloit députer quelqu'un pour 
assister avec ceux que le clei'gé commettroit , 
furent députés M., le président de Buires et 
autres. 

Fut aussi délibéré sur ce que M. Févêque 
cle Bazas avoit traité l'interdiction de la r.ente 
çt aliénation des biens de- l'église et rachat de 
ce qui en avoit été vendu , et des immunités 
et exemptions du clergé , a été arrêté et résolu 

3ue l'on consentiroit. que le domaine et bien 
e l'église ne fût vendu sinon es cas de droit; 
la prolongation de cmquante ans , outre ce, 
le tems de l'édit pour le reirait de ce qui en 
avoit été vendu et aliéné , et les immunités ' 
^t exemptions anciennes. • 
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M.* le comte de Thorigny, introduit en 
ladite chambre , dit que sa majesté lui avoit 
permis de venir en ladite assemolée , pour lui 
représenter la calomnie et imposture des plainte^ 
faites en icelle par aucuns du gouvernement 
da Guyenne contre le sieur de Matignon son 
père , y ayant le commandement sous le nom 
et autorité du roi ; que^l'on ne pouvoit ignorer 
( et ses ennemis forcés de la vérité ne le pour- 
voient révoquer en doubte ) les services sign*- 
lés faits à sa majesté en la province de Noiv 
mandie , Picardie et autres lieux où il avoit 
fait tant de preuve de bpn et fidèle servi- 
teur de sa majesté , qu'en cette même com- 
pagtpe elle en avoit fait et rendu témoignage 
à la honte et confusion de ses accusateurs ; 
que depuis qu^il avoit été honoré du conx- 
tnandementen Guyenne, où Ton connoissoit seà 
déportemens tels qu'il avoit retenu le peuple 
au devoir, qu'il devoit à son roi , .^t contraint 
l'ennemi à quitter plusieurs villes et forts qu'ils 
lui avouent usurp^i/Quë c'étoit .à tort iié le 
da;arger d'intelligence avec l'ennemi y de n'avoir 
employé' les forces qu'il avoit à les.jrompre 
et chasser hors de la province, d'autant 'que 
les exploits de, ses armées et les bons effets 
qui s'en étoient ensuivis dévoient faire jûgear 
tout le contraire ; que recevant cfetr honneur- 
de son roi d'estre ouï sur ce qu''fiucuns lui 
ont voulu mettre- à sus, il feroit toujours pa- 
roître do quel pied il avoit in^rché en ce qui 
étoit des services de son roi et mamitentiou- 
de cet état ; qu'il prioit cette compagnie ne 
prendre aucune opinion mauvaise sur lesdites 
plaintes faites par gens passionnés , sans aveu , 
et qui ij'en pouvoient en aucune chose véri- 
2'ierS'Eùat\ 10Ô8. Q 
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fier ; qne ledit sieur de Matignon son père et 
lui en auroient une perpétuelle obligation àcetto 
compagnie ; M. le président fit réponse que 
les vertus et mérites du sieur de Matignon 
ëtoient tellement reconnus , et la mémoire 
. d'iceux si récente, que personne ne doub- 

tait que la calomnie suivoit de près , et comme 
l'ombre le corps , la magnanimité et valeur 
des grands , et que encore que l'on ne mit 
en avant en cette compagnie quelque doléance 
contre ledit sieur de Matignon , que pourtant 
aucun ni ajoutoit créance et ne diminuoit 
rien envers les honnêtes personnages , desquels 
cette compagnie étoit composée , l'opinion que 
l'on avoit de ses rares vertus , que l'on i'avo- 
' riseroit toujours plus que les autres actions 
et médisances d'aucuns particuliers , sans y 
ïuettre appiïi m fondement de vérité et justice. 

Cinquan--. - Du vendredi 2!^. décembre \S^. 

te-huitième ; * ' - ^ 

séance, e^ l'asaemblée du matin^ M. Duret , député 

de Moulins* V, voulant faire. rapport de ce qui 
lui arrmt été répondu par MM. ae l'élise , vers 
lesquels lil avoit déjà été envoyé, et ayant 
commencé son propos , fut interrompu par 
Voies de i© b*;ruit' qui se faisoit en la cour da Ttotel 
fait et vio- de viilfii ,: et tout aussi-tôt à la porte de ladite 
lencéSexer- chambreupâr M* de Rickelieu, grand prévôt 
/^^^?,®'*y®^",de rhôjei,, suivi de beaucoup d'archers, ar- 
du rofcon! quebïisiers- iét piquwrs de la garde ,. lequel 
treleprési- s^ étant -^ présenté ii ladite porte entr'ouverte par 
dent et plu- crhuissicr,, '.pour la jSr^yeur. et la craiute de 
sieurs dé- laquelle. plusieurs d-e^idépaxtés furent saisis, 
■^îehie* a^ consid^Kf ant l'effort qy:i sç iaisoit à ladite porte , 
se^bîée.^ pour, ^ntrçr dans la chambre de laquelle les 
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députés s'efforceroient de sortir; et à cet effet ; 

se présenta à ladite porte le sieur de Riche- 
lien , et fit entendre qu'il étoit venu de la 
part de sa Majesté ; que chacun desdits dépu- 
tés eût à reprendre sa, place , qu'il n'y avoiC' 
aucune offence ; que le roi avoit iaiUi à . être' • 

tué par deux soldats qui chargèrent de LADiTis- 

ENTREPRISE M. LE PREVÔX DE PaRIS , PRÉSI- 
DENT DE I^ CHA3VIBRE , ET M. LE PRESIDENT DJB; 
NuELY , qu'il iTOIT VENU PRENDRE ET SAISIR^» 
POUR LES MENER VERS SA MAJESTÉ; IcsditS sieUPS. 

présidens s'étant présentés par-devant le sieur, 
de Richelieu, grand prévôt , furent par lux 
et ceux de ladite garde qui l'assistoient ini& 
hors de ladite chambre et menés au châteai^^ 
avec M. de Compans , l'un des députés de la 
ville de Paris et M. le Roi, député d'Amiens, 

1>ris et saisis en ladite assemblée , en laquelle 
edit jour ne se fit aucune chose après la capi 
ture des dessusdits. . * 

Du samedi %é^ décembre i588. Ciiiquan* 

te - neaviè- 

Les doutés du tiers-état étant ^seïnblés , ^^ séance, 
suivant le commandement de sa majesté , que 
M. Riolle , président et député de cette ville 
de Bloiâ avoit fait entendre: à quelques par- 
ticuliers d'eux , pour on . donner l'avertisse-; 
menf aux autr,es ; M. de Rostaine et M. le pré- 
sident de Ris étant arrivés , , ledit sieur pré- 
sident remontra qu'ils étaient venu& par com- 
mandement du. roi , pour faire entendre à la 
compagnie de sa part que > dès le commence- 
ment de ces états , il avoit prom.is et protesté 
de demeurer en cette ville jusqu'après la réso- 
lution d'iceui;. , et qu'il ê^t à .donner tel cou- 
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Ordre ex- tentement atix députés que son autorité et la 
près du roi conservation de son état le pouvoient per- 
signifié au mettre; que. comme il se tenoit en ce lieu, 
«"assem-^ il vouloit aussi que tous les députés des 
bler. ét3Lts y defiieurassent , à ce que concordément 

il s'y mit fin.; qu'il y avoit quatre mois^ qu'ils 
y travaiUoient, et que néaxmioins jusqu'à présent 
il- ne s'y voy oit aucun avanc^ement , ce qui , 
attendu la longueur du tems , apportoit beau- 
^ coup d'incommodités , d'autant que , pendant 
ce temps-là , les l^érédqùes avançoient leurs 
affaires au détriment du public , et qu'il fal- 
loit qu'on demeurât en toute assurance et pro- 
tection que l'on pouvoit attendre du roi ; et 
^que , vers le huit du mois prochain, les cahiers 
Le roi se hissent achevés , à ce que le neuf ils lui fus- 
ïenteur^de *®^^ présentés ; que s il en avoit tiré qiiel- 
Ik" ^rédac- qi^es-uns de cette compagnie , il ne falloit 
tion des point penser cjue ce fut pour diminuer là liberté 
cahiers. que 1 on doit avoir , mais parce que iceu^^ 
Il fixe le n'avoient apporté telle volonté qu'ils dévoient 
jburpouria ïtant partis^ a été délibéré par les gouveme- 
j)résciiia- mens , et résolu que ceux de la compagnie qui 
tion. avoient les chapitres du cahier général pour 

Raisons al- la conférence qui se devoit faire avec les autres 
léguées ordres , les représenteroient lundi , afin d'avî- 
pour la dé- ^^^ ^ ^e qui devoit être fait ; que Ton requére- 
tention. ^^^^ ^ M$ll. de l'église et de la noblesse ce qu'ils 
Résolution avoieht résolus sur la proposition du sieur 
sur le para- président de Ris ^ et l'ordre oui se tiendroit 
descaWere. P^^^ ^^ parachèvement des caliiers et confé- 
renée d'iceux , et seroient sum>Ués d'assister 
à cet ordre à la requête que 1 on devoit faire 
à sa majesté pour la délivrance e* l'élargisse- 
meiitl desdits dièurs présidents et autres de 
<;etie ftàseinblée , ^arrêtés le jour d'hier et rete*^ 
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nus an cliâteau ; et à = cet effet , furent vers 
Véglise Mé Bernard et autres , et vers la no- 
blesse M. RioUe et autres , lesquels , ayant 
trouvé lesdits sieurs de l'église et de la no- 
blesse disposés à ce bon office y furent dépu-^ 
tés , pour aller vers sa majesté aveo ceux des- 
dits deux ordres MM. de la Fosse, Martin, 
Descaffort , Liberge ; et les susdits étant de^ Reqxrête 
retour , dirent n'avoir été introduits vers sa infructueu- 
majesté , et que M. de Marie leur avoit dit ^® P^ur la 

qu'il détenoit Ceux pour lesquels on le vou- ^^^f^^^ ^* 
■? . ,. ^ . ^ , ^ prison- 

loit supplier pour cause importahte a son niers. 

état , et aue c étoit à lui d^en arrêter ce qu'il 

jugeroit ton être. . 

Z7w lundi i6 décembre en rassemblée dp relevée^ Soix&ntxh- 

me séanc©^ 

MM, RioUe et Tenon , députés vers l'église et 
la noblesse , en étant de rfetour , rapportèrent Unîon de» 

aue les deux autres ordres étoient en volonté trois ordres 
e dresser au plutôt que possible leur seroit sur le cha- 
leur cahier , et que par icelui ils y compre- pitre de 
noient les articles qui, par la conférence ci-^^S^^^' \ 
devant faite , avoient été accordés entre les 
trois ordres en la même forme que l'on étoit •' 

demeuré d'accord , prioient cette compagnie 
de faire le. même. -- ^ 

Fut aussi mis en délibération si l'article' 
compris au chapitre de l'église , concernant 
le roi de Navarre , seroit laissé ; sur quoi fut 
avisé et arrêté qu'il en seroit communiqui 
aux, deux autres ordres , et après ladite com- 
munication faite , et attendu que ledit article^ 
demeureroit compris au caliier des deiix ordres ^ 
fîit avisé qu'il demeureroit ea celui du tiers- 
état» 

Q iij 



SoîxATite- 
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Du mardi 27 décembre >588. 



ië^œ! ^- ^® Rostaîng et M. le président de Ris, 

arrivés en ladite chambre , ont dit qne le roi, 
averti de la diligence de laquelle cette com- 
pagnie nsoit à dresser les cahiers, les avoit 
envoyé pour remontrer de les tenir prêts 
inardi prochain , pour qu'au plutôt que faire 
se pourroit il y fut répondu ; les affau*es sur- 
venans de jour à autre ne pouvant per- 
mettre d'user de longue durée par deçà , et 
ne voulant contrevenir à ce qu il avoit pro- 
mis de n'en sortir qu'après la conclusion desr 
dits états, et que les députés n'eussent. par 
les effets connu l'intention qu'il avoit de ren- 
Ofdresi- dre son peuple content et satisfait de Tes- 
fTa^s dW P^^^ ^^'^^ avoit conçu par la convocation d'i- 
voyer des ^^^^ j qu'il vouloit aussi qu'on députât quatre 
cl(';])utés de cette compagnie pour conférer avec ceux 
pour con- de son conseil principalement du fait de ses 
ierer avec finances et autres affaires qui se présente- 
»eil sur^hs ^^^^^^ concernant les cahiers , à ce que la 
finances et résolution qui s'y devoit prendre fût par ce 
le cahier, moyen facilitée ; sur quoi fut délibéré et ré- 
solu que Ton en communiqueroit aux deux 
autres ordres pour y prendre après résolution , 
et à cet effet furent députés , verà l'église et 
la noblesse , M. de Gornouaille et M. Maitin 
qui , étant de retour, rapportèrent que lescUts 
sieurs de l'église et de la noblesse en délibé- 
reroient , et feroient savoir leur résolution à 
cette compagnie. 

Soixante' ^'' merèredi 28 décembre i588. 

di^uzièrae 

•t'iiQcd, M. Despesses , avocat, et M. de laGuesle., 
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{)rocureur du roi , venus en ladite ckambre ^ 
edit sieur Despes^e^s remontra que sa ma- 
jesté avef tie que cette compagnie devoit tenir la 
caliier général de cet ordre prêt et arrêté, pour 
lui être présenté mardi prochain , et qu'aucuiis j^^ ^ . £^. 
de ses subjets par siniplicité et ignorance, ga- remettre 
gués , et à la sollicitation d'autres personnes,, aux trois 
entreprennent contre son état et autorité, avoit ordres 
avisé de faire insérer audit cahier quelques ^^^^^^^ 
articles concernant le crime de lèze majesté., concernant 
à ce que ci-après étant connus , plus J&.cilement le crime de 
Ton prit garde à ne se méprendre et tomber en lèze-majes- 
semblable faute, desquels articles. lecture fùt^^^^vec or- 
faite par ledit sieur avocat du roi en ladite ^^^^^ ^* 
assemblée , et en délaissa l'extrait non sigiié/dans leurs 
ci-après inséré , sur laquelle, remontrancçr fut cahiers \ ce 
délibéré et arrêté qu'il en seroit. coonmuniqué qu'ils rehi- 
aux deux autres ordres , pour après s'en ré- ^^^^^ 
soudre , et furent députés , vers MIVL de l'église 
et de la noblesse, MM. de Cprnouaille etMartin ;. 
et étant ledit sieur de Gornouaille de retout 
de l'église dit qu'à MM. de l'église avoit été 
représenté les mêmes articles par lesdits sieurs 
advocat et procureur du roi , que lecture leur 
avoit été faite , mais qu'il ne leur en avoit été 
laiasé copie ni extrait ,^ ils n'avoient passé outre; 
à eu délibérer. • ' . ^ 

Ensuit la teneur desdits articles^ 

Articles concemaint ie crime de lèze Majesté 
qui seront gardés inviolablement , et seront 
ceux qui' commettro^it à t'advenir lesdits, crimes 
punis de cçnliscation de corps et de biens au 
roi , leur postérité déclarée ignobles ^ rotu- . 
rières et indignées de tout/es dignités , grâces et 
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Î)milège8 , même leur procès leur pourra être 
ait après leur mort , pour condamner leur 
mémoire. 

Ceux qui attentent ou conspirent contre la 
personne du roi , vie ou autorité du roi. 

Ceux qui ayant assisté et su telle conspi- 
ration ne les ont incontinent révélés et déclarés. 

Ceux qui s'élèvent en armes centre le com- 
mandement de sa majesté , occupent ou délîen- 
nent par forces ses villes , chasteaux et autres 
places fortes. 

Ceux qui émeuvent le peuple à sédition, 
rébellion , mépris ou contemnement de Tauto- 
rité du roi, soit par écrit, par effets ou 
malicieusement semés , ou par paroles et ha* 
rangues mêmement prononcées en public. 

Ceux qui font , sont et entrent en aucune 
conjuration, association et intelligences , ligues 
offensives ou défensives dédans le royaume 
avec les subjets d'icelui , ou dehors avec les 
étrangers directement ou indirectement par 
eulx ou par persomies interposées, verbalement 
ou par écrit. 

Ceux qui livrent aux étrangers ou ennemis 
du roi , les places , armées , forcent les subjets 
du royaume leur donner entrée en icelui 
pour quelque occasion que ce soit , sans auto- 
rité et permission de sa majesté , ou tâchent 
par quelqu'autre nïùyen à rendre lesdîts étran- 
gers ennemis du roi et du royaume , les aident, 
lavorisent , et fortifient" maliciaisëment au 
ptéjudice d'icelui. 

Ceux qui étant officiers ou conseillers du 
roi ont communication avec les princes ou 
états étrangers , en prennent gages ou pensions, 
découvrent les secrets du roi uu du royaume, 
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on autrement aident et favoriseïit lesdits étran- 
gers au préjudice du service de sa majesté, 

autres crimes , portante entreprise ou usurpations 
contre la majesté ou autorité du Koi , néanmoins 
sont punissables de confiscation de corps et de 
biens envers sa majesté ^ tant seulement > sam ^ue 
la peine passe contre leur postérité. 

Ceux qui , sans charges , congé , pouvoir 
ou mandement du roi , s'assemblent et tiennent 
conseil en privé , pour délibérer et traiter du 
fait de l'état, soit sous prjétexte du biei^ pu- 
blic ou autre quelconque. 

Ceux qui font levée ou enrôlement de gens 
de guerre sans l'exprès congé et permission. 
' du roi , portée par ses lettres-patentes , en- 
semble ceux qui s'y enrôlent. 

Ceux qui font bourse commune , assiette ou 
levée , sous les subjets de sa majesté , de 
deniers , munitions , étappes ou autres sub- 
ventions quelconques , pour quelque occasion 
que ce puisse être , sans son congé et per- 
mission portée par ses lettres patentes. 

Ceux qui touchent à ses finances ou de- 
niers , entreprennent d'ordonner d'iceux sans 
son exprès pouvoir et charge. 

Ceux qui , ayant des gouvernemens d'au- - 
cunes provinces , villes ou châteaux ou com- 
mandement sur les armées ou compagnies de 
gens de guerre , retiennent ou détiennent les* 
dits gouvernemens et commandemens , outre 
^t par - dessus la révocation de sa majesté. 
Ceux qui empeschent malicieusement le 
service du roi , entreprennent sur l'autorité 
due à liii seul , outragent , menacent et hïti- 
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inident ses magistrats et officiers , disant et 
çxerceaiit les charges , ou autrement qi^'iis ne 
les puissent librement exercer. 

Ceux qui falsifient es seings ou sceaux de 
sa majesté. 

Ceux qui font faire ou battre monnoie de 
leur autorité, icelles ftJsifient,rognent, altèrent, 
ou , étant fausse , Texposent sciemmeuL 

'Autres crimes dépendans dudit crime de lèze^majesté 
et dont toutefois^ les peines ne sont semblables à 
ceux susdits. 1 

Ceux qui font assemblées ou f>orts d'armes , 
querelle particulière, suppléent au combat, 
donnent champ pour icelui........ ou assistent 

ceux qui comoattent. , confisquent corps et 
biens à qui il appartienxlra. 

Ceux qui font des pièces d'artillerie , à savoir, 
canons , colevrines , bas tardes , moyennes , 
sans congé du roi porté par ses lettres-pa- 
tentes , sont privés par confiscation desdites 
pièces , rasement des châteaux et places où 
elles sont faites , et quatre mille écus d'a- 
mende. 

Ceux qui font clorre bourgs et villages, les 
fortifient , font nouvelles forteresses.aux villes , 
font boullevers , bastions et autres .fortifications 
royales aux châteaux , démolissent lesdites 
fortifications et murailles desdites villes , rasent 
villes ou châteaux , sans permission du roi , 
doibvent être condamnés en grosses amendes 
arbitraires , eu égard à la grandeur du délit » 
et doivent lesdites clôtures et fortifications 
être démolies , et lesdites démolitions réparées 
à leurs dépens. 
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Ledit jour le roi nwnda qu'au leridemaîn , 
STir Jes sept heures du matin ^ ceux qui ci- 
devant ayoient été députés , pour voir le compte 
des fermes du sel , se trouvassent en la mai- 
son de M, le garde des sceaux à même effet 
qu'ils y avoient été auparavant. 

Ce qui fut ordonné à MM. de la Fosse et 
Scarron ; peu de tems après arrivèrent en 
ladite chambre plusieurs députés de la noblesse 
qui , pour la communication qui leur fut faite 
desdits articles es crime de lèze majesté et autres 
affaires ci-dessus rapportées , donnèrent leur Refus d^as- 
avis et résolution par écrit contenant ce qui sister à la 
s'ensuit: , conférence 

MM. de la noblesse ne sont d'avis dé dé- Proposée 

^ ^ \ \ n 1 avec leçon- 

puter pour as^ster a la conférence proposée ^^^ ^^^ i^ 

par MM. deRostahigetdeRis; pour ce qui con- finances et 

cer^e les articles du crime de lèze majesté,' ne les cahiers, 

sont non plus d'avis d'inséreraucaliier général , et démettre 

pour être clos et prêt de présenter à sadite ^li^^^^ iH 

m.ijestë , s'en remettant aux ordonnances tant articles cy- 

ancîennes que modernes* dessus. 

Du 2g décembre i588, en rassemblée du matin. Soixante * 

/ troisième 

Ledit jour fut mis en délibération si les 
articles apportés et lus en ladite chambre par 
M. Despesses , avocat du roi , seroient insérés Motif de 
au cahier général , selon la proposition faite 
par ledit sieur avocat du roi , et fut arrêté 
qu'ils ne seroient insérés , d'autant que ledit 
cahier ne comprenoit que les plaintes et do- 
léances du peuple, que l'on ne députeroit pour . 
la conférence , laquelle sembloit du tout iniruc- 
tnense , ceux qui seroient pour icelle députés 
n'ayant auctm pouvoir d'y prendre résolution , 
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Salaires du ^^ ^^^ jg concierge seroit remboursé et satis- 
coucierge. £^£^ ^^^ ^^ ^^ j^ ^^^ ^^ avancés pour 

cette compagnie , revenans à la somme de 
quarante-quatre écus , et en outre de ses sa- 
laires , pour lesquels il lui restoit du demi 
Salaire du ^®®^^^ P^^ 1^^ députés de chacun bailliage , 
greffier et comme aussi s^oit fait paiement au greffier 
des scribes, de la somme de vingt écus pour ses salaires , 
et des clercs par 'lui commis , ayant rédigé 
La dépen- par écrit et mis au net la miimtte du cahier 
«nfre'^'^^^lts 6^^^^^ » ^^ extrait dressé pour présenter à sa 
bailliages. J^^jesté 9 lesquelles sommes , revenans en tout 
à cent écus , seroient payées par bailliages ; 
savoir ; pour chacun bailliage un écu. 

Soixante- Du vendredi 3o décembre 1Ô88 , en rassemblée du 
quatrième ^^,-^, 

•éance. 

'M. Despesses , aVocat du roi , et' M. de la 
Guesle , procureur du roi , ayant été intro- 
duits en ladite chambre , fut dit par ledit sieur 
Despesses que sa majesté , ayant fait voir à 
cette compagnie , et délaissé à icelle copie des 
articles concernans le crime: de lèze majesté, 
pour être insérés au cahier général qui lui 
serôijt présenté , et ayant reçu advis que cette 
compagnie n'avoit pris résolution conforme 
Nouveaux à sa volonté , les avoit de rechef députés vers 
ordres sur cette assemblée ^ pour leur dire quil vouloit 
du ^ crime ^^ cojnmandoit que lesdits articles fussent insé- 
dalèze-ma- ^^^ audit cahier ; que l'on ne pouvoit prendre 
jcsté. excuse qui fàt recevable , d'autant que la plu- 

part desdits articles étant contenus au cahier 
général de cet ordre qui lui fut présenté es 
^ derniers états de Blois , selon qu'il se voit par 
ledit cahier exhibé par ledit sieur avocat du 
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rôî ; que lesdits articles ne contenoîent que 
ce qu| a voit été ordonné par les loix des 
Komaihs reçues en ce royaume , et par celles 
promulguées pîir Charlemagne pour la puni- 
tion des crimes de lèze majesté , et que ceux 
3ui rejettoient lesdits articles , se chargeroient 
'un soupçon de déloyauté envers le roi , et 
d'être mal affectionnés à la manutention de 
l'état de ce royaume ; lesdits sieurs s' étant 
retirés , fut arrêté que lesdits articles seroient 
lus , et qu'il en seroit communiqué aux deux ^ 

autres ordres ; et à ce fut député M. Métivier 
et autres du gouvernement de Guyenne. 

Fut aussi délibéré et résolu que ce qui se p . 
passa , vendredi dernier à l'assemblée , à l'en- verbal ^ 
, droit de MM. les présidens Marteau et de Tenleve- 
NuUy , de G6mpans et le Roi , détenus pri- ment de» 
sopniers au château , seroit dressé et registre députés., 
par îe greffier , à la vérité et selon que le tout ^ 
advint. 

M. Metiyier , député vers l'église et la no- 
blesse , étant de retour , dit que MM. des 
deux ordres n'avoient encore pris résolution 
sur le commandement à eux lait par sa ma- 
jesté , de l'insertion des articles de lèze -ma- 
jesté au cahier général , et qu'ayant sur ce 
délibéré ils en avertiroient cette compagnie. 
' ' . ^ - 

Du dernier décembre i588. Soixante- 

* n T 1 cinquième 

Ce jour en rassemblée du matin arrivèrent séance, 
monseigneur le cardinal de Vendôme , mon- 
seigneur le cardinal de Gondy, le maréchal 
de Retz , le garde-des-sceaux , MM. de Ram- 
bouillet , Do , de Ris et Pétrenet , et le propos • 
pris par M. Iç cardinal do Vendôme* il remon- 

r ^ 
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Grande tra qii'il^voit jusqu'à présent reconnu le peupla 

députation de France tellement zélé à ThonneuT de Dieu , 

envoyée q^ service de son roi , et au bien public , qu'il 

aux ^ëmts ^'^^oit besoin d'user de persuasion pour graver 

pour blâ- davantage en l'ame des François cette naturelle 

lïierleurré- inclination ; que Dieu l'ayauit fait naitre pour 

sistarice à employer sa vie au service de Dieu et obéis- 

It^I? ° w sance de son roi , il avoit eu charge et corn- 
et en obte- ^ 1.^1 • 
nir des se- iiianaement de sa majesté de venir en cette 

cours pécu- compagnie pour lui déclarqr son intention ; 

niaires. ce qui seroit fait plus particulièrement et ap- 
pertement par M. le garde-des-sceaux , lequel 
prenant la parole , dit : 

Que comioissant cette compagnie être com- 
posée , pour la plupart , de. ceux qui faisoient 
profession de bien dire , il n'useroit de longue 
préface , mais se contenteroit d'une succinte 
narration pratiquée autrefois au sénat romain, 
Hannihal ad portas. Que le roi , pour sa pro- 
position à ces états , avoit touché trois points 
principaux ; le premier , de la religion catho- 
lique , apostolique et romaine , et Textirpation 
de l'hérésie , et qu'à/cette fin il y emploieroit 
tous ses moyens et sa propre vie , et combien 
u'il y fut beaucoup troublé , que néanmoiils 
se proposoit de demeiurer ferme en cette 
r.ésolution , ayant en cure l'exemple du roi 
Louis son bisayèid , qui , pour avoir appaisé 
les troubles de son tems, , mt appelle père du 
peuple ; ce qui lui seroit d'autant plus facile , 
qu'il s'assuxoit de la bienveillance de son peuple 
hdèle et obéissant à son roi; qu'à cette fin 
il avoit convoqué ces états , et promis d'y de- 
meurer jusqu'à l'entière résolution d'iceux , à 
cette fin qu'il n'en advint comme ,il fit aux 
derniers états tenus en cette yille de Blois , et 
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comme de sa part il ne vouloit njanquer à sa 
promesse , aussi il n'y eût aucun des députég, 
qui s'en départit Jusqu'à ladite résolution qu'il 
promettoit telle que son peuple la devoit es- 
pérer et attendre d'un bon roi , et que pour 
une plus prompte issue , que par chacun ordre 
iiit député nombre dé qua:tre ou de six pour 
conférer des articles des, cahiers avec aucuns 
de son conseil , en sa présence , pour être 
éclaircis .desdits articles^ qu'il desiroit toutes 
choses être réglées , et ôtér le désordre qui 
s'y voyi>it , . et que pour cet efFet , il voùloit 
l'établissement de la chambre que l'on lui avoit 
requise, et demandée pour la recherche des 
abus commis es finances ; mais que comme la 
conservation des particuliers dépendoit de 
celle de l'état , qu'aussi pour maintenir icelui ^ 
il falloit un fond nécessaire , tant pour four- 
nir aux charges ordinaires et. extraordinaires 
du royaume , par deffaut duquel l'état devien- 
droit en une inévitable ruine ; de quoipouvoient 
servir d'exemple les Lacédémoniens et autres 
répubUques , qui , n'ayant moyen de fournir 
aux urgentes nécessités d'icelles , se virent de 
même sous la puissance d'autrui ; que pour 
cette considération les Romains , du tems qu^ s 
Ont prospéré et se sont maintenus , avoient 
une épargne qui étoit du tiers de tous leurs 
deniers publiques pour subvenir aux inopi- 
nées affaires de leur état ; que s'étant vu ca 
royaume pressé et nécessité , ou de faire la 
guerre^ ou de la soutenir , l'on avoit eu 
ïûoyeo. aux recours extraordinaires , jusqu'à 
lever la dixième partie du bien des particuliers, 
selon qu'il ayoit été pratiqué du tems des rois 
Jean, Charles V, et François premier j qu'ayant 
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sa majesté fait entendre plusieurs fois k cette 
compagnie les grandes affaires de son état , il 
desiroit et attendoit bons et prudens avis d'i- 
celle, pour remédier et venir au-devant des 
malfeeyra qui le menaçoient , s'il n'y étoit 
promptement pourvu. 

M. Bernard ^ s'acquittant de la charge à 
Ijiî donnée, dit que l'assemblée du tiers-état 
composée des très*humbles sujets de sa ma- 
jesté , prenoit à honneur , et recevoit à obli- 
gation que sa majesté continuât ses bonnes 
volontés et justes pitentions à l'extirpation 
de riiérésie et soulagement de son peuple, 
de quoi Ton n'avoit tait aucun doute, moins 
étoit-on entré en, défiance que les états ne 
fussent parachevés eii toute sûreté et liberté ; 
car , outre les promesses du roi , on croit être 
venu sous la foi publique , et que l'on étoit 
en la tutelle , protection et sauve-garde du 
royaume , avec ce que leurs consciences leurs 
servoient de mille tèmpins ; cependant que la 
compagnie a réjouissance de la venue et 
L tiers- ®^^® ^® mondit seigneur le cardinal de Ven- 
état de- dôme : en cette chambre , qu'elle avoit feasé 
mande l'é- qu'il étoit de son devoir de requérir toutjd'une 
largisse- ycjibt qu'il lui plût intercéder vers sa majesté 
^î^^ A ^^^ pour leurs conirères retenus et arrêtés , et faire 
priso»* ensorte qu'ils fussent conservés et remià eu 
niers. liberté y tant en leurs personnes qu'en leur 

renommée , partant que l'on emploieroit l'aide 
et le secours de monseigneur avec celui de 
tous MM. du conseil d'état , pour , par leur 
avis , avoir le fruit de cette requête , ce q«i 
redoubleroit la fidélité due à sa majesté ? et 
obUgeroit cette compagnie à les servir et ho- 
norer tous en particulier* , ' 
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M. le maréchal de Retz commença à dis- 
courir de l'effet auquel sa majesté requéroit 
la conférence sur les articles du caliier ; .que 
ce^ n'étoit pour en avoir plus exprès consen- 
tement que ce qui étoit porté et contenu, aux- ' ' 
dits articles*: aussi que lesdits articles, ûe pou- 
vant être du tout conformes, l'on pouvoit; 
venir à une conformité et acord par le ijaoyeu 
de ladite conférence , d'autant que tous le^ 
trois ordres par leurs cahiers tendoient tous 
à un même but ; savoir , à lai conservatioii 
de cet état , au règlement et bon ordra , et. rap-j , 
porteroient le tout au bien public ; et: , parce^ 
que le roi vouloit assister en personne à ladite 
conférence , qu'il étoit besoin d'avi^r si en 
cet endroit l'on se pourroit accommofier à sa 
volonté au regard des affaires de ce royaume ^ 
et de la nécessité d'y pourvoir ; eïlè étoit telle ^ 
que chacun en devoit embrasser le soin , d'au-r 
tant que la ruine de l'état trainoit avec soi celle 
des particuliers, et ne pouvoit l'un subsisteç 
sans l'autre ; qu^U seroit expédient et bon dé 
voir et Conférer par certain nombre des fjépur 
téfi des trois ordres avec ceux que s^^;màjest4 
commettroit ,, poux . apporter quelques mé^ 
moires et éclairci§§emens , et trouver fonds 
sufliaans pour l'orclinaire et l'extraordinaire^ 
de l'état ; que quant à l'ordinaire-, il çpmprôr 
noit deux, chefs , l'un certain et arrêté- qui n^ ' :; ; 
croissoit ni diminuoit , qui étoit pour l'entre^ \ ! % ^^ 
tenemejit de la maison du roi, alliance des ' 
suisses, la gendarmerie et les garmsons qu£ 
se peuvent en quelque qhose régler et modé- 
rer ; la gendarmerie étant réduite à soixante 
compagnies , et la spl4© des garnisons è 
iiij c. g •*";, au lieu d.e xvi Ç* g "T^ revenant: 
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ledit orHinaîré à trois millions cPécus. Le se- 
cond chef de Tordiioaire de l'état du roi 
conteâioit en soi les gages des officiers de judi- 
ca,ture et des finances , rentes constituées à 
V c. g '«^ , et ce jusqu'à ce qu'il ait été pourvu 
à la réunion du domaine , réyocation et ré- 
duction des gages des officiers et des rentes 
mal constituées , ce qui ne se pouvoit faire 

au'ayec trait de tems et par forme de justice ; 
e sorte que , ne se trouvant du domaine que 
xvij c- g "^^ ^ le reste ^ayaiit été vendu ou 
âlié/ié , il resteroit à faire le reste des trois 
ïnillians d'écùs pour l'ordinaire de l'état , pour 
lequel reste le clergé avoit donné avis de la 
vente et aliénation du domaine jusqu'à la 
^omme de cent mille écus , à raison du denier 
queurante , que du prix Ton rembourseroit les 

Sremiers acheteurs qui n'ont acheté qu'au 
enier dix ou douze ; que l'on remplaceroit 
autant du même prix , et que le reste seroit 
pour fournir à ce qui manque desdits trois 
milKons d'écus ; que M. le grand prévôt avoit 
fait quelques ouvertures , lesquelles avoient 
été rejettées ; il falloit revenir à d'autres entre 
lesquelles On avoît mis en avant Pimposition 
de cinq pour cent ' sur tontes marchandises 
ijui entroient es villes de ce roVaume , laquelle 
âvoit en soi beaucoup de dimcultés à cause 
des privilèges des foires , outre que le roi ne 
prenoit plaisir à telles inventions qui ten- 
doient à la charge et foule du peuple ; que la 
subvention , qui de sa nature étoit destinée à 
i'entretehement de la gendarmerie^ étant au- 
gmentée ^ pouvoit fournir partie dû fond né- 
cessaire, pour l'extraordinaire et frais de la 
guerre , et que le reste dudit fond se pour^ 
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toit prendre et lever sur les provinces , pen- 
dant que la, guerre dureroît ; ayant ledit sieior 
maréchal de Retz fini son propos, ledit sieur 
président de Ris laissa l'extrait des moyens 
touchés par ledit sieur maréchal pour faire 
le fond nécessaire pour l'ordinaire et l'extraor- 
dinaire de sa majesté, sur lequel extrait ©t 
sur la déduction faite par ledit sieur maïé^ 
chai , ledit sieur Bernard requit être permis 
et donné du tems à cette compagnie pour en 
délibérer. ' 

Ensuit la teneur desdits articles* 

La proposition faite par H. maréchal de 
Retz coiisiste -es points qui ensuivent. 

U a été reconnu et vérifié par l'état que le 
roi a fait présenter aux députés généraux de ce 
royaume assemblés en cette ville de Blois, qu'il 
ne reste de fonds , toutes les charges et non 
valeurs déduites , que la somme de xvj c xlv g. * 

Laquelle somme n'est suffisante pour l'en- 
tretenement de son état et maison , et encore 
que sa majesté' ait retranché tout ce qu'elle a 

Su , néanmoins il lui est de toute impossibilité 
e faire satisfaction auxdites dépenses , sans 
lui être fait un fond certain et assuré de la 
somme de trois millions d'or , qui seroit xiij o 
Lv g. * de plus qu'il n'est porté par ledit 
état. 

Pour à quoi pourvoir , sa majesté, suivant 
la réquisition à elle faite par les cahiers des-' 
dits députés de supprimer les officiers créés 
depuis l'année lÔyô , iceHe a jugé qu'accor- 
dantJadite suppression , ilétoit, gardant la 

R ij 
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justice , foi publique, requis pourvoir au rem- 
, boursement desdits officiers , ou bien leur 
-accorder rente au denier dix, par le moyen 
de laquelle réduction et des parties qui se 
pourront retrancher ou révoquer , comme 
pensions et affrançhissemens des tailles , il 
Be pQurroit faire un fonds de ij c g. * ^ par 
au , pour servir au remplacement des xiij c Iv. 
ë- *i cy ^. . ijcg. * 

Plus auroit été proposé de faire la réduc- 
tion de toutes rentes constituées au . denier 
dix et douze , au denier quinze y au moyen 
de laquelle réduction , le Ibnds des finances 
du roi pourroit augmenter de la somme de 
cy . 4 ij c L. g. * 

Pareillement auroit été proposé de réunir 
: tout le domaine du roi , soit vendu , aliéné , 
j et donné , à la charge de constituer r^ite aux 
acquéreurs d'icelui , a raison du denier quinze, 
et après le vendre à perpétuité , les parts et 
portions dudit domamë , |e moins domma- 
geables, sans toucher aux duchés, comtés, 
villes , châteaux et places fortes , réservant les 
droits seigneuriaux, confiscations, aubeines, 
, et autres droits ; ensemble les bois de haute 
. futaye , nominations aux bénéfices et 2)romo- 
tions aux offices, et ce aux deniers tffente-six 
-. : ou ' quarante , en contraignant ceux qui ont 

Icro^/^^^ des rentes sur le roi en la ville de Paris, au- 
."dessus 4® quatre cents écus de rente, d'en 
acheter à la susdite raison, en déchargeant 
les recettes du roi des. rentes ^qu'ils ont sur 
îcelles , jusqu'à la concurrejnçej de ce qu'ils 
. yottdroat acquérir , à la charge de remplacer 
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ce qui sera vendu du domain© des biens des^ 
hérétiques. 

Par le moyen de laquelle vente , • ou pour 
mieux dire, échange à rente, les receptes de 
Sa majesté , outre la rente des acquéreurs 
payée, pourroient être déchargées de la somme- 
de six ou sept mille écus par an ; lequel fond 
reviendroit à sa majesté pour servir à l'entre- 
tien de sa maison et état , cy . . . vj c g. ^ 

Atlssi auroit ëté mis en avant de faire re- 
tranchement des mauvaises rentes constituées , 
lequel avis sa majesté ne veut négliger , ains 
établir des commissaires pour vérifier icelles ; 
mais d'autant que le fond n'est encore justi-» 
lié ni liquidé , sa majesté ne s'en peut servir 
présentement ^ et desireroit le destiner* pour 
parties des dettes plus pressées > mêiûe celle 
des Suisses. 

Il aurait aussi été proposé pour la dépense 
de la guerre , et tant qu'elle durera , de 
prendre cinq pour cent,» sur toutes sortes de 
marchandises entrant en gros en toutes les 
villes de ce royaume, sans auciuie exception , 
ni que les foires fussent iranches pendant ledit 
tems ; mais d'autant que Cette charge pourroiè 
faire beaucoup de préjudice aux impositions 
cy-devant établies , sa mgjesté laisse au juge- 
ment desdits députés d'y aviser autrement et 
de lui en donner leur avis. 

Comme aussi s'il n'est pas à propos d'avoir 
ce que MM. du clergé promettoient faire va- 
loir à la ville de Paris , des' iiij ^ g. ^ i pour 
les rentes constituées à icelle , pour avoir été 
faites. par le roi, aîns par ses prédécesseurs^ 
de fournir encore , pe»daut k guerre quaine^^ 

R iij 
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décimes, ainsi qu^il a été fait du tem$ darol 
Henri , en ayant même quelquefois payé jus* 
qu'à neuf. 

Encore que Sa majesté ait mis la subvention 
des villes closes , et trêves des clochers ^ néaii^ 
moins , n'y ayant aujourd'hui en ce royaume 
que les villes qui ayent le moyen de les se- 
courir , le plat pays étant entièrement ruiné ; 
s'il ne seroit pas raisonnable que les habitans 
des villes contribuassent à une bonne somme 
de deniers pour les dépenser de la guerre et 
tant qu'elle durera , soit par forme de sub- 
vention, solde dé cinquante mille hommes ou 
autrement , à la charge de porter par eux les 
deniers aux armées , et d'en faire paiement 
par les ordonnances du roi , ou de ses lieu- 
tenans généraux èsdites armées. 

En marge desdits articles, mêmement sur 
le premier est cet apostille , en ce faisant , le roi 
déduit à son peuple iiij c g, **^ , sur le prin- 
cipal de la taille. 

La subvention des villes' closes et trêves 
des clochers montant à .... . vi c L g« « 

Plus les levées extraordinaires montantes 
à • • I VI <^ xxxvj g< « 

Du lundi ^2 janvier 1689. 

M* de CoVnouaille , député vers la noblesî» 
pour faire entendre la résolution prise samedy 
en cette chambre , dit que , suivant la charge 
à lui donnée, il auroit déclaré auxdits sieurs 
de la noblesse ladite résolution sur le fait de 
la conférence tant des finances que dés ar- 
;ticles des cayers ^ des articles de crime de 
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Ièze*majesté , de ce qui avoit été proposé par 
monseigneur le cardinal de Venaosnie , les- 
quels lui avoient fait réponse qu'ils n'y avoient 
çncore pris résolution , M. Riolle étant de 
retour vers messieurs de Tégli^e, £t même 
rapport. 

Ce même jour arrivèrent en la chambre 
dudit tiers-état M. de Rostaing et le président 
de Ris , et, Tut dit par le président de Ris et 
rapporté ce que M. le maréchal de Retz avoit 
remontré pour aviser au fond nécessaire pour 
l'entretenement de Tétsi^t du roi pour la guerre, 
qu'il étoît prêt de recevoir les cahiers, et avoit 
pour agréable qu'ils lui fussent portés au 
plutôt , mais qu'il ne falloit tant s'avancer 
qu'on ne mît ordre à ce qui étoit du princi- ^ 

pal et plus que nécessaire , scavoir audit fond : » 
à l'effet de quoi , ledit sieur président rem- 
porta les mêmes articles qui avoient été pré- 
sentés , lus et laissés en cette assemblée , le 
jour de samedy , d'autant que , faisant autre- 
ment, il étoit à craindre une totale subversion 
(de l'état , dit que les états ne consistoient en 

Flaintes et doléances , ains audit effet que 
on en espéroit, que jusqu'à présent l'on n'a- 
yoit fait que ébaucher la matière. pour en voir 
la forme, laquelle devoit faire connoître que, Un des 

{)ar cette assemblée, l'on avoit tellement réglé envoyés de 
e désordre et assuré l'état, que chacun ^^^rab'^ss'^^l'^ 
particulier et en général s'en devoit promettre po^v^r 
mie longue durée; que par la conférence, le des états, 
roi honoroit beaucoup ses états , se commu- 
niquant par icelle à eux , et y prenant réso» 
ludon , laquelle dépendoit de lui seul. 

Rîy . 
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«Soixante-. Du mardi 'S janvier iSSg. 

sixième èé« * 
ttxîe. 

M. révêque d'Orléans , et autres députés de 

Téglise étant entrés dans la chambre , M. 
l'évêque dit que ceux de leur ordre avoient 
fait quelque modération sur les articles des 
crimes de lèze-majesté , que la présentation 
des cahiers se devoit faire par remontrances 
publiques des plaintes et doléances y conte- 
nues , à ce que sa majesté fut plus vivement 
touché , en eût considératiori et y pourveut ; 
et néanmoins u'avoient voulu l'arrêter en leur 
résolution qu'après en avoir conféré à . cette 
compagnie , à laquelîe sur ^q% doutes et autres 
qui poùvoient se présenter , ils vouloient se 
refus f rendre conformes. M. Bernard répondit que 
iTîel (leçon- ^'^^ n'avoit encore pris en cette compagnie 
lérer avec certaine et assurée résolution , sur les articles 
Je conseil , de Crime de lèze-majesté , que l'on prétendoit 
etd'insfirer suppUer sa majesté à ce que les pubhques 
lr.^l\!'l^^ remontrances se fissent en la façon accoutu- 
-'tnée , et que 1 on ne pourroit entrer ès-dites 
conférences , même des articles des caliiers , 
d'autant qu'il étoit bien vraisemblable qu'il 
ne se trouvoit personne en chacun des ordres 
qui put déduire et mettre en avant les raisons 
sur lesquelles toute la compagnie de chacun 
ordre avoit dressé et fondé les articles. 

Vinrent ensuite plusieurs députés de la no- 
|;)lesse qui dirent et remontrèrent sur ce qui avoit 
été rapporté par aucuns de cette compagnie sur 
ia conférence des articles du crime de lèze-ma- 
jesté et autres ' points , ilsiavoient pris résolu- 
tion telle qu'ils l'avoient apportée par écrit , 
mise et laissée sur le bur.eau^ de quoi lU avoieui: 
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voulu donner avertissement , afin de s'y con- 
former , s'il étôit trouvé bon : ensuit la te-*^ 
rieur de ladite résolution que sa majesté sera i 
très-humblement remerciée de Thonneur que 
lui plaît faire à cette compagnie du vouloir 
recevoir icelle à la conférence du fonds né- 
cessaire , tant pour l'ordinaire que extraor- 
dinaire de son état et dignité royale, que 
cahiers généraux qui lui seront présentés par 
les trois ordres , et de même , supplice ne 
prendre* à mauvaise part si ladite compagnie 
ne députe aucun pour lesdites conférences ^ 
lattendu qu'elles tournoient à trop grande 
longueur, etau'une bonne partie des députés 
avec lesquels les caliiers ont été comportés , 
s'est retirée, remettant le tout aux ordonnance^ 
qu'il plaira à sa majesté faire sur les réqui- 
sitions de ses états' contenus aux cahiers gé- 
néraux , et lui seront par eux représentés , 
laquelle supplication sera faite à sa majesté , 

S Dur avoir agréable que les articles du crime 
e lèze-majesté soient conférés aux ancîemies / 
ordonnances et coustumes. 

Après lequel rapport, fut délibéré sur ce . 
qui auroit été remontré par M. Tévêqué d'Or- 
léans, et résohi et arrêté que Ton ne députe- 
roit pour la conférence des articles des colliers 
ni des finances et fonds requis par sa majesté, 
que les articles du crime de lèze-majesté ne 
seroient insérés au cahier général , maïs que 
l'on se tiendroit aux ordonnances et cOastnnies 
des provinces , faites pour la punition dudit 
crime , et à ce qu'il pkiroit à sa majesté en 
ordonner par lui au tait plus particulier ; et 
pour faire sçavoir cette Tésolation , vers mes- 
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sieurs de l'église et de la noblesse furent dé« 

pûtes MM. le Caron et Riolle* 

M. Riolle. ayant proposé qu'il £dloit aviser 
à la taxe des députés , comment et par qui 
elle seroit faite , à ce que , suivant icelle , 
Forme du ^^^^® député eût commission pour se faire 
rc^glrment payer , et qu'aux derniers états tenus en cette 
de la taxe ville de Blois , Ton s'étoît adressé à M. le 
dhs dépu- chancelier , qui avoit fait ladite taxe , et ex- 
^** pédié les commissions aux particuliers pour 

le paiement de leurs taxes , lut avisé et résolu 
que le sieur Riolle s'achemineroit vers M. le 
garde- des -sceaux pour le supplier de vacquer 
conformément à ce qui s'étoit fait aux der- 
niers états à la taxe des vacations et dépens 
desdits députés ; et, sur les taxes qui seroient 
faites, octroyer commmission pour se faire 

Sayer ; lequel sieur Riolle étant de retour 
it et rapporta avoir fait ladite requête à M. le 
garde des sceaux qui sétoit enquis de lui de 
i forme tenue et observée ci-devant sur ce 
fait , et que lui ayant fait entendre que les 
taxes des députés avoient été faites par cha- 
cun gouvernement , puis rapportées à M. le 
chancelier qui en avoit fait modération, selon 
sa prudence , et qu'il avise devoir être fait ' 
plusieurs commissions particulières à chaque 
député , pour avoir paiement de la somme 
taxée. Le garde des sceaux lui avoit dit qu'on 
le vint trouver le lendemain , qu'il feroit en- 
, tendre ce qui devoit être fait et suivi.* 

Soixante- Du mercredi ^ janvier lôSg* 

septième 

séance* Ce jour , M. Bernard , député du tiers-état,, 
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se rendit au château avec les députés du clergé 
et de la noblesse , pour savoir si le roi avoit t.e èti 

i)Our agréable que les caliler&des trois chambres font de- 
ui fassent présentés, et à quel jour il lui mander au f 
{)laîroit que la présentation s en fit. Le roi foi quel 
ewf fit réponse qu'il vouloit que ce fut ce- ^^^f ^j^^^®" 
jourd'hui sur les trois heures après midi , et jj^rs, 
qu'il assigneroit jour pour faire les remon- 
, trances publiques à lundi prochain g du pré- Réponse 
sent mois , et qu'il n'y eût aucun qui se dé- ^'*^^*' 
partît et se retirât en sa maison , jusques • . 
après la résolution qu'il prendroît sur les étatseuUst 
cahiers ; comme aussi M. le Carron , étant chargé de 
de retour vers la noblesse , rapporta som- «àtisfiire le 
mairebient ce qu'il leur avoit mit entendre roirelative- 

desdites résolutions , tant sur la conférence î^f",^,^,^^ 
T . Y T / • 1 secours pé- 

requise par le roi , la vente et aiiénation de cùniaires 

Sortion du domaine , que es qualités du crime étant seul 
e lèze majesté ; lesquels lui firent réponse contiribua- 
que c'étoit principalement à ceux dti tiers- " ** 
état d'av^per au fond nécessaire pour l'entre- p, ^ 
tenement de l'état , attendu que l'église et la ^^ j^ n^. 
nol^lesse étoient déchargés de la nécessité d'y blesse, 
contribuer. 

. Le même jour , en l'assemblée d'après midi, «^oixante- 
tous les- députés du tiers-état s'achemuièrent ^î*^'^^"^® 
vers MM. de Féglise , en l'église des Jacobins ; 
et delà avec eux vers le roi , pour lui pré- Le tiers- 
senter le cahier général dudit tiers-état ^ la ^^^ y* 
miimte du cahier fut présentée par le gref- cÎ^"?^q^i 
fier ; laquelle fut signée par les présidens des aller pr(^- 
douze provinces et gonvernemens , par le gref- senter le 
fier , et MM. Jean , Gilillaume , évangéliste , cahier. 
et l'extrait dudit cahier signé desdits greffier On ne 
et évangélistes , pour être présenté à sa ma- présente au 
jesté , et fut advisé que M. Ber»ard feroit , ^^^ .qu une 
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gnée du se- au nom de tous les députés du tiers - état > 
d^un ^évanî ^^^^*® représentation ; ct , s'étant tous lesdit? 
géliste. députés acheminée vers le roi , sur les trois 
heures , M. Tarclievêque de Bourges , ayant 
Laminute ^^^ jg préface et recommandation de la bonté 
?assembîée ®^ bienveillance de sa majesté , des justes 
est signée plaintes au cierge , présenta leur cahier ; M. de 
des prési- Brissac pour la nonlesse , ayant fait le sem- 
dens de blable , M. Bernard prononça ces propos : 



gouverne- q 

ment. oinE, 



nard. 



Discours Vos très-obéissans sujets du tiers-état vousî 
de M. Ber- présentent en toute humilité les caliiers de 
\ eiirs plaintes , avis et supplications , pour être 
es articles examinés et répondu par votre 
majesté à Tentretenement de l'édit d'union, 
réformation du désordre et soulagement de 
votre peuple ; et , parce que par la coutume 
et liberté des états Ton a permis que les plaintes 
publiques fussent faites et rapportées publi- 
quement \ ils désirent et requièrent que , sans 
rien changei^ ni altérer de la forme ancienne , 
j,our de cette semaine leur soit donné , pour 
ouir en public leurs supplications , à la charge 
de ne se point départir pendant les huit jours 
• qu'il a plu à votre majesté prendre pour la 
résolution entière des cahiers ; lesquels expi- 
rés , ils supplieront votre majesté les licencier', 
, et permettre qu'ilô puissent être porteurs 
de bonnes nouvelles , pubK* et témoigner 
à vos provinces vos saintes et justes inten- 
tions , m'ont aussi donné charge expresse de 
supplier votre majesté qu'en 'continuant sa 
clémence et bonté ordinaire , il lui p'^ii^^ 
mettre eh liberté nos- confrères •détenu$ et 
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Arrêtés , et les rendre à la compagnie du tiers- 
état entiers de leurs personnes et réputation , 
adhérent à la requête de M M. de l'église pour 
la personne du sieur évêque de Châlons en 
Champagne , duquel la doctrine et prudhom- 
mie est singuUérement recommandée aux trois 
^ordres , ce qui les confirmera en leur devoir 
et en la volonté qu'ils ont de vous continue^ 
le service , et la hdéUté que de très-humbles 
sujets doivent à leur souverain ; lequel pro- 
pos, fini, il présenta le cahier au roi qui le 
fit prendre par M. de BeauHeu, secrétaire , 
et dit que l'on auroit suffisamment témpi- Forme d© 
gnage de la bonté et de la droite affection ^* . présen- 
qu'il avoit toujours eue au bien et soulage- ^^^^^ 
ment du peuple ; qu'ils en connoîtroi'înt les 
effets par la réponse qu'il leur feroit dans 
,peu de jours à leurs plaintes. 

Dif^ veiidredi & janvier 1689. ^ «yoîxante-* 

neuvième 
Fut remontré par auçmas des députés que séance, 
sur l'extrait .. qu'ils avoient transcrit sur la ' 
mmute du caliier général de cet ordre , ils 
avoient reconnu quelque omission de mota, en 
quelques articles , et aucuns articles entière- 
ment omis et délaissés. Que cette iaute et omis- 
sion devoit être réparée , à ce que leurs plaintes 
fussent reçues en la façon qu'ils les avoient 
dressées et résolues ; fut délibéré et arrêté 
que ce qui avoït été omis et délaissé sèrbît ^ 

inséré en la minute et en l'extrait du cahier 
présenté à sa majesté ; et qu'à cette effet, l'on 
j^upplieroit M. le garde des sceaux de déli- 
vrer ledit e?:trait au greffe, pour y faire ladite 
action , siuojtila recevoir en ujie feuille à part y 
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et, pour faire ladite requête et remontrance 
ù M, le ffarde des sceaux , furent commis et 
députés MM. Métivier , BioUe et Martin. 

Soixante- Du mercredi ii janvier 1689. 



âixième 



i 



M. Bernard fit entendre à rassemblée que 
T . j sa majesté lui avoit fait dire par M. le carde 
mande une ^^® Sceaux qu'il vouloit avoir extrait des noms 
liste exacte et surnoms de tous les députés de cette 
des dépu- chambre , ce qui fiit ordonné au greffier , et 
^^' <le porter ledit extrait à M. le garde des 

sceaux. 

Fut aussi remontré par aucuns particuliers 
quà la compilation du cahier général , plu- 
-, , . ^ sieurs articles des cahiers provmciaux furent 
ardclesp^^- ^®j®^^^® saus considération ; qu'ils ne regar- 
ticuliew. doient que le fait d'une province , et qu'il 
seroit loisible à ceux qui porteront lesdits 
^ cahiers de faire remontrance au nom de ladite 

province à sa majesté ; requérant à ce moyen 
qu'à la représentation desdits articles qu'ils 
proposoient faire à sa 'majesté ou à M. le 
garde des seaux , la compagnie s'adjoignit à 
eux ; fut résolu quie ceux qui ayoient lesdites 
plaintes et remontrances à faire particulière- 
ment pour le bien de leur province , les pré- 
senteroient à sa majesté ou à M. le garde 
des sceaux , sans avoir assistance du corps 
desdits députés du tiers-état. 

•Soixante- Bu v% janvier 1589. • 

oniîème .1 

M. le président de Ris , entré en la cham- 
bre , remontra qu'il avoit eu mandement de 
sa majesté de*faii'e eutfeïrdre",à*^cette comp^t-r 
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fnîe quelques articles particuliers des choses 
eja traitées et agitées en icelle sur le fait de ^ v ' 
la vente et aliénation perpétuelle et à forfait «* "^«^ ^^*'^ * ^ 
de portion du domaine de la couronne de 
France, lesquels articles ayant été par lui 
représentés , et lecture faite par le greffier ^ o 
pour l'éclaircissement d'iceux, dit que lé roi ,j*'^'^^ h^y^ -*-" 
eiit bien désiré que les frais de la guerre qu'il G^ û» - 
convenoit faire aux hérétiques , fussent pris %, ^ ;.^.^ ^^'^^ 
sur les biens d'iceux , et que l'on eut fait , . * 
selon le commun dire , de la terre le fossé , 
pour avoir pris résolution d'y employer biens 
et vie, et d'y demeurer ferme et hxe jusqu'au 
dernier soupir , et tant que la possibilité et 
constance le pourra permettre ; que c'eût été 
un grand avancement à cette cause , s'il se 
fut présenté ou trouvé aucun qui se fât chargé 
de cette dépense , en lui donnant assurance ' 
pour son remboursement sur les biens de& 
hérétiques ; mais d'autant que l'on ne se doit 
promettre la peau de Tours, jusqu^à ce qu'il 
§oiF*dàns les cordes , ilavoit proposé de* réu- 
nir ^t mcorporër' à son domaine tous les 1 t O; 
biens des' hérétiques , et cependant que ladite f^^t r^ ^Wx^^ 
réunion, se feroit , ce qui ne se pouvoit qu'a- '0 o -^u^jo. 
vec le tems , pour y survenir aux dépenses, 
de la guerre , de vendre du domâme , fors 
et^çepté les duchés , coi^tés , marquisats , 
baronies, et autres' terres et seigneuries mou- 
vantes immédiatement de la couronne , ce qui 
apporte tnôins de' revenu , et dont Ton pourra 
tirer plus haut prix , duquel l'on fera rem- 
Koiitsie'mënt aux premiers acheteurs , quinV^nt 
acheté qu'à raison du denier douze , et au- 
dessous , et autant de fond perpétuel du reste 
dudit prix , qui pourra revenir aux deux tiers 
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de tout; à ce que du revenu dudit foîid Y on 
puisse iburnîr auxdites dépenses et autres 
charges diji royaume , au soulagement du 
peuple, l'état romain ayant été diverses fois 
ébranlé , qu'il s'assuroit tant de l'affection et 
bon zèle de cette compagnie ^ au service de 
sa majîBSté , et à la conservation du royaume 
que l'on prendroit sur cette ouverture réso- 
lution conforme à cette volonté. Sur quoi fut 
délibéré et avisé qu'il en seroit communiqué 
aux. deux autres ordres, pour après en être 
avisé certainement , on députa vers l'église 
M. Bernard, et vers la noblesse M. de Cor- 
nouaiile ; lequel sieur Bertrand , étant de re- 
tour , rapporta que MM. de l'église n'avoient 
encore pris résolution sur la proposition de 
M. le président de Ris , et qu en ayant déli- 
béré , ils en aycrtiroient cet ordre ; ledit sieur 
Bernard demanda l'avis à la compagnie, si 
lors de la remontrance publique qu'il devoit 
faire devant sa majesté , le dimanche suivant, 
il demandeioit le congé de tous les députés 
du tiers- état ; ce q4e ,. d'un commun consen- 
tement, fut approuvé. . 

Ensuit la teneur des articles apportés pn la 
chambre par le président dé Ris. » • , , 

Le roi ayant étéV;çquîs par lés députés des 
états généraux de son rojajifpe de^ j:éumr à 
son, domaine tous Ies',,!bieus des hérétiques , 
pour faire partie du fond 'des dépenses de la 
guerre : sa majesté a trpuyé cette ouverture 
à propos. ' ,^ .• , . 

Mais ayant été ' cqnsîdef:^ depuis^ ^ qtus, ce 
fond ne sèroit pas', a be^ucQtip près, sufwânt) 
pour lesdites dépenses;/^ . . , 

D'autre part ,. de vendFK-^^^ biens d?s héré- 

\** ' - • ' ' tiques i 



du Tiers- Etat. r588. 273 

tîqùes , il n'y auroit aucune sûreté pour les 
acquéreurs ; 

Avoit été proposé à sa majesté de vendrç iïe 
son domaine ,. à perpétuité , ïbrs et excepté: 
les duchés , comtés et places fortes , pour au-, 
tant de revenu que se pourroient monter les ' 

biens, des hérétiques ,, qui seroient aussi réunis > 
pouTYt^. que lesdits députés y apportasisentîeur . 
consentement; ce quils ne dévoient refuser, 
pour être chose iji^ tant importe au bien de. 
cet état , et au soulagement du. pauvre peuple.,»- 
que sa majesté sera contrainte à son très-; 
grand regret surcharger de trêves , . si le moyen., 
lui deffault. 

Du samedi li^ janvier ibi^. «Soixante- 

douzième 

Les députés du tiers- état assemblés lediti^^^^^?^' 
jour en rhôtel de vUle . de Blois , Mathurinr ^ 

Çhanneau ,. concierge dudit hôtel et huissier^ 
commis , fit entendre à. l'assemblée qu'il .y, 
avoit un gentil homme à la porte qui deman-, 
doit l'entrée , fut délibéré s'il, entreroit , et qui. 
répondroit. à. ce que de sa part seroit pro-; 1 

posé ; fut résolu et avisé qu'il seroit ûitroduit,>^ 
et que M. Bernard feroit.. réponse. Ledit gentil, 
Iiomme nommé le sieur du Londel , entré en. 
ladite chambre , présenta un paquet cacheté. 
et superscrit.à Mm/ du. tiers-état en l'assem,-; 
blée général, à Blois , qu'il dit avoir reçu; de' 
j^. Iq Maréchalide Matignon, pour ^êtré^àp-î 
porté et rendu à ladite coinpagnie ; lequel pac-. 
quet , par ordonnance , fîe M. Çeraai^drî^^V 
pris et puyprt par le; greÛLçr.,. et ^da33.s i^i^luî^ 
se trouva ;anç "7^ttre ^ni^si^Y^. avjiic^ député&î 
du tiersr^t ., en , iïate. dip. ^^3. ti^êm^xé , der- • 
Tien -Etat. i5^8; IT ' 
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nier, et sotiscrîpte Matignon, et àe^ mémoires 
écrits en dix juillets de papier signés dudit 
sieur Matignon -; desquels lecture ayant été 
iaite par ledit greffier , ledit Bernard fit réponse 
audit sieur Londel que l'assemblée du tiers- 
état de la France avoit résolu de bonne vo^ 
lonté , et ru de bon œil les lettres et mémoires 
envoyés de la part de M. de Matignon , et que 
la vertu , intégrité et eénérosite leur avoit 
été en général et en particulier singulièrement 
recommandé non-seulement comme d'un sei^ 
gneur et maréchal de la couronne de France, 
qualité qui n'est propre qu'aux plus grands , 
sages et vertueux du royaume , mais pour la 
preuve que l'on ^voit de son zèle à la reli- 
gion , de sa fidélité au roi et de son afFectiou 
au bien de Tétat ; ce que tant de fois il avoit 
iidt paroître par sièges et prises de villes rebelles 
par ses ornées contre les hérétiques , au hasard 
de sa vie et personne contre les ennemis commis 
en diverà lieux et provinces de la France. 
Que jamais Ces dépôrtements ne seroient sus- 
pects aux genis de bien, principalement aux 
députés du tîers*état qui n'étoient si faciles à 
W laisser» trâhspôrtea* par les oreilles , et ès- 
quels la sincérité île permettoit pas que k 
calomnié ^ jettéfe Contre les bons , se glisse 
prarmi eux , pour y avoir place et trouver la 
porte ouverte en leurs chambres} que, ri 
quelques articles avôient été vus et lus contre 
lès nom et répmàtion de M. .dte Matignon, il 
fâll^oit qu U crût et tînt véritable qu'ils forent 
^ièguisés tet pfétexjtés du bien public ♦, car Poû 
déolai^a que é'étoîent plaintes flui regardoient 
Tétat , la coîi$ëryatîon des càihoïïqîies et le 
ïepos à-UftdTôXûr'tie ïa:proTln[ce ^tjujexmi 
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tellement que ^ par tel fart ^t déguisement , 
il fut souffiert; qu'ils iîissent vus , et fut le 
yenin de telle difiËaiàiatlpn caché par la dorure 
de l'utilité publique , «ans que le corps du 
tiers-état -oit voulu adîiér^ et se joindre aux 
avis particuliers de ceux qui en ont fait l'oi^ 
yerture , premier que ledfit sieur du Lond^ 
assurât ledit $iLeur de JV3^tigiU)n que rien de 
ministre n'étoit demeuré en cette compagnie 
des libelles diffamatoires si lâchement diyul<- 
^ésà son préjudice; que ^ll'on avoit^u l'o- 
reille ouverte pour les ouïr , sous l'ombrage 
donné que c'étoient justes et raisonnable^ 
doléances ^ l'on avoit tou)0\^*9 réservé le meiJr 
leur; c'e^t pour ouïr ce qui étoit de sonmî^Or 
çBncQ et jusiL&cation I laquelle ^^toit inutile 
vers cet. ordre , puisque i'accusatioa pi'avoit 
jamais été : reçue , outre ce que l'on étoit 
^ssez averti que la vertu et. probité des grands 
étoient ordinairement subjecte au?: blasphêmeçi 
et calomiiiç$ , coname les hautes montagnes 
aux foudres , qu'il n'étQit: le pr^çmier de son 
rang naji: qualité e:îcpp$é aux médisances* Quan(jl 
Paul Esnile eut vai$ipu Pef seu§ ^ roi de Macé- 
doine y il sa t^-ouva un de. ses: capitaines nommp 
§orvius Galbarqui harangua, contre^ lid avec 
tant d'injures , que le peuple fut en , doute 
de lui décerner et permettre leur triomphe dû 
aux vainqueurs. Aristide étoit l'itn des plu^ 
grands, et valeureux capitaines de son tems, 
et gouvenia $i bien les Athéniens, qu'il em- 
porta le, nom et titre de juste , et toutelçîs 
il ne délaissa d'avoir des ei^emis et des-caloiur 
ni^teurs qui le jugèrent . digne il'un ostracis- 
me- C'est pourquoi il ne.Mloit pas que ledit 
çieur.de Matignp» prit à. déplaisir et portât 

S ij 
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a regret les abois de ses ennemis et mëdisans \ 
tooins se /alloit-il ébahir des'hommes satiriques 
qnî faisoient profession <iè pîcq^er et mal par- 
ler ; que c'étdit à M. de- Matignon. de négliger 
-ce qui'étôit dit-èohtre lui ^ tarit pour lassu- 
f^nce qn'îl^àvoit lui-même de ses actions pas- 
-sées , que poui: le témoignage qù'<m lui ren- 
dôit , et que cî-dôvant on luî avoît donné, lors-^ 
^^uè M. son fils , se ressentant de l'injure faite 
au sîéur son père , fit dignement entendre ce 
qui pouyoit servir à lever les' mauvaise^impres- 
sions «t calomnies préparées ; car ^ ayant eu 
entrée '^n dette chambre, et, après qu'il fut 
ôuï ^ ^, dé la Chapelle, président en ladite 
éhambi^ dit tiers -^tat, n'oublia rien des mé- 
•ritesi' d^s louanges et intégrités ^udit sieur de 
Matîghôn, lequel sei^ôît prié , de la^artdudit 
tlérs-état , de se persuader que- l'on eroyôît que 
*la honte et confusion retourneroîent sur les 
«auteurs du blasm.e , et qu'ils ressembleroient 
à cèù^L qui crachant coritre le ciel , le crachat 
letir'tomboit sur^ lès yeux , et continuer sa 
d^évbtfon; à la religion cadiolique , apostolique 
'et' romaine ,^ et ses' entlêrék volontés à la dé- 
pense et consërvatîoil de l'état , et qu'en ce 
'faisant, Ton contiiuierpit de i l'aimer et hono- 
rer;' ce que dit le' sîeur Bernard, et liôn^n 
soilhbm seul , niâîs au ïiom de toute Faissera- 
^bléè, laquelle l'avoua dans tous' l'ôS 'pointa dé 
sa réponse ; quant' au surplus des lettres , 
qu'il y seroit délibéré. Ledit sieur Dulondel 

Îria. la compagnie' de faire réponse par écrit 
^cêîJe/du sieur de Mâtigiioh ; sur quoi et sur 
le côiiterïu desditès lettrés, ayant été déUbérë^ 
fur résolu qu'il seroit seulement dressé acte de 
la j^riJsentation et>r6cej)tîoA cx-^éSsus faite par' 
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Iecîj[t sîeur Bernard , saus en faire ajitre plu^ ^ 

ample ou spéciale par ladite, asiserablee ^ j^f 

demeurèrent lesdites lettrés et mépibirès èh 

mains du. greffier. 

M. de ComouaîUe étant de retour vers mes- t ^. /*«* 
,1,1 ,. 1 • ^^^ états 

Bieurs cre la noblesse, dit et rapporta que leur p^^^^,^ 

ayîs pris sûr la proposition de M. le président d'autoiriseii? 
de Ris ; étoit de^ ne donner aucijii consente- ^p® vent© 
ment à la vente et aliénation du domaine , ^^^^ "^d^' 
d'autant que pour cg, faire il faudroit a.voir uvl maine. 
jnandement spécial qui leur défaillait et manj p • td 
quoit ; ei qu'ils avoient chargé leur orateur demander^ 
après 1^ .yenjpntrançe publique faite à sa m.^^ le congé 
je^té , la supplier de leur donner congé et li- des dépu- 
cence de, se retirer en leur province. téê,' 

M. 4'évôque de Bazas et quelques autres 
ecclésiastiques entrés en la chambre , ledit 
'évêque de Bazias a dit que messieurs du clergé 
ayant mis eçL délibération ce qiû leur avoit 
.Jeté proposé , avoient, pri$ résolution de de- 
iiiQurer à l'article inséré dans leur cayer pom- _ j^q cl^g^ 
.be,re^rd , et néanmoins que la réunion étanf propose 
faite à la pouronue dqs biens des hérétiques, aux deux 
ils estimoieiît être à propos de vendre du do- ^^^^yi "'^^^ 
jnaine à proportion desdits biens incorporés ,* tTo^dupro- 
6auf tpu^:efois_qiifi .s'il^Adyenoit que les hécér jet d'alié- 
fî^es rentrassent en>, leurs biens,pu:-qiiôl^ nation du 
.jhoyên^ue ce fut", qué*Te" roi par le même domame 
in'ôyén'xentra^^ son . domaine aliéné , q^^Ç !^^tté^^' ^^'^ 
JVL. de Bourges, faisant les remontrances dç . 
ceux de l'église , prieroit sa majesté de domiier 
congé atix ^ députés , et que 1 ayant obtenu ., 
ï^ori jprendroit joiir par les trois ordres, pour Seconde 
yeiûr à la* sainte communion du corps et du ^?""^^" 
sang (Jq Jesus-Christ v afin de se maintenir en ^^^ S ^^^ 
lâài?té umouL de la foi , et de l'égliae; Étant ' 
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partis , ft éxé délibëré sur la proposition du 
président de Ris , et résolu qu'on ne prête- 
ïoit aucun consentement à la rente et aliéna^ 
tion du domaine» 

ScAxwté^ Pu i5 janpier 1Ô89. 

.treizième* 

séance. Ledit }our dimanche lôjanrier 1589» a^ 

quel sa majesté avoit accordé les remontrances ^ 

plaintes et doléances de ses états lui être 

îaites , les députés des trois états, sur Theure 

de midy, se trouvèrent au logis du roi, et 

introdiuts dans la salle des états , ayant pris 

Y ^ . leurs séances en leurs lieux et places à cet efFet 

çoit les ordonnées par le roi , sa majesté séant en son 

plaintes et lit de justice , M. rarchevêque de Bourges pour 

remontran- le dergé , et après lui , M. le comte defirissaC) 

tes des ë- pQ^,j. la noblesse , firent leurs remontrances, 

boudïe des *® premier avec la gravité et l'autorité que 

oratenisde Tordre ecclésia&tique , l'âge et la suffisance lui 

chacune or- donnoient, l'autre selon le grade de noblesse, 

^^* et le bien dire duquel est doué , et ayant oré 

et harangué par trois heures et plus , ta nuit 

approchant ; 

]M Bernard , porté et monté ati même lieu 
que les dessusdits , pour présenter à sa ma- 
jesté les très-humbles supplications , prières 
et requêtes du tief&çétat, monsieur le garde- 
des sceaux , par commandement du roi, 
dit que l'heure n'étant opportune pour con*- 
. tînuer , sa majesté remetoit au lendemain, 
teure d'une heure après-midy ^ à l'oun: , ce 
. que le roi même déclaraé 
.sroîxantc- Et le lundi 16 janvier i56g^ sur ladite heure 
quBîorziè- d'après midi , au môme lieu s^étant retrouvés 
me séance- jç^ députés des troîs ordres ep prôcntcede » 
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ttafcsté , ledit sieur Bernard représenta par Discours 
•on éloquence accoutumée les plaintes et do- àe M. Ber- 
îéances , selon la charge qui luiavoit été don- '**^*** 
xiée par les députés du tiers-état^ et s'acquitta 
tellemeiit de ce devoir , que le roi porta té- 
moignage de la vérité de ses remontrances ^ et 
les auditeurs de sa rare éloquence. Ladite ipe- n^p^^se 
montrance faite , le roi fit entendre à ses états ^^ ^ 
que la sainte et bonne intention qu'il atoit 
toujours eue à Tayancement de la rôliglon ca- 
tholique i apostolique et romaine , et au bien 
de ses sujets , Pavoient meu et incité à la con- 1 

vocation de ses états , pour ôter le désordre 
qui s'étoit glissé^ et ouroit pris pied en tous 
les états. Que sur les bons et prudens avis qui 
lui avoient été donnés par les députés aes / 

troiâ ordres pour le règlement des abus qu'ils 1 

s'étoient cy-derant vus en rés[lise , la noblesse i 
la justice , la finance , la pouce et autres parr n 
ties de ce grand corps et état de la France , ii X 
y donneroit telle réformation que tous auroient | 

occasion d'en louer Dieu , et lui en ia&re remer* \ 

ciment. Que depuis la présentation des cahiers ^ 

il y avoit tellement travaillé-', que les prck:>èk 
sembloient vénk à perfection ; n'y ayant épar- 
gné labeur aucun à ce que, avant que l'on se 
aépartit de la présente assemblée , chacun 
emportât en sa province les bonnes et saintes ... 
résolutions qu'ilyyouloit prendre , pour jouir 
des effets que cnacun en espéroit ; ce que 
toutefois n'avCHt succédé $elon 4^'il le desi- i 
roît , tant pour la quantité des articles quî^^r — 
étoiei>t très - grands es cahier» à lui présentés , 
qu'il avoit été supplié par ceux qui lui avoient 
rait les remontrances de congédier lés députés, 
d^nels partidi ae seùtoîent pressés d'incomt- 
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xnodités et défauts des choses nécessaires ptmr 
leur entretenement par deçà ; et combien qu^il 
eût juré de ne permettre qu'aucun desdits dé-, 
pûtes se départit de cette assemblée des états 
avantPentière résolution et conclusion d'iceux, 
et que réciproquement lesdits députés ftissent 
. .r tenus et obligés de même serment et pro*. 
messe ; qu^ néanmoins se laissant Y£dncre de 
leurs importunités , prières et requêtes sur le- 
dit congé , il leur accordoit , en laissant par 
Eeroiper- eux douze de chacun ordre , s'ils le Youloient 
métaux dé- ainsi faire pour attendre etvoirl'entière etfinaie 
pûtes de résolution qui seroit prise par sa majesté sur 
confié ^ en ^®® cahiers , afin d'en emporter les bonnes nou- 
en laissant v^U^ ^n leurs provinces ; ne voulant néan- 
22 pour re- moins intermettre aucunement à vacquer de 
cevoir la ypir lesdits cahiers , jusques à ce qu'a y eut 
réponse ^ j-épondu, et ,poùr connoître par effet par les- 
hiers. " ^^ députés qu'il y avoit un très-bon commen- 
fcement , et c^uel'on se devoit assurer que les 
«ffets ne xnanqueroient aux. promesses qu'il 
avoit faites dû bien que l'on, devoit espérer 
de cette assemblée générale et des états. Il vou- 
ioit que présentement M. le garde-des-sceaux 
£t déduction des résolutions qu'il avoit prises 
On fait sur la plupart des principaux articles desdits 
lecture des jç^gj.5 ^ ^|. ^^^ p^^^. apres la lecture ea iut 

dé^à ^faites ^^^^ » ^ ^® 4^® P^ ^®*^^® première générale no» 
sur certains tion*, lesdits députés étant; dei retour en leurs 
articles. provinces , fissent entendre à tous combien 
il avoit d'affection et de yojonté au bien et 
fioidagement de ses sujets , l'obligation qu'Us 
avoient à lui demeurer loyaux et fidèles. Le 
roi ayant fini sa réponse , .M. le garde-des- 
sceaux commença son propos pw la recom- 
mandatiozx de Tautorité .sQ\Lxerwxe 4^s 1(^ 
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fondamentales d'icelle , ^pédalement de Fo^ 
béîssance ^ laquelle seule ayait donné le poids 
aux loix de Licurgue ; mis en avant l'ancienne 
obéissance du peuple frailçois , et le renonî 
qu'il s'étoît acquis par icellé entre et sur 
toutes les autres nations ; vint à la distîîictîori 
dés loîx , pour être les unes perpétuelles et de 
telle' durée que Pétat ^ les autres muables selonl 
les occurrences , et delà à une narration dé 
ce que le roi avoit résolu sur aucuns articles 
des cahîersr; éçavcnr de l'état ecclésiastique tou- 
chant les élections, 'Confidences', pluralité de 
béiléfîces , résidences , et ailtl-ès 'ai^icles de la 
discipline du clergé ;^ puis aux charges de jù- 
dicatiire , JBnances ,' riô^bléssë , gendarmerie , et 
autres chapitres tonij^îs ès-dits cahiers , et do 
la résolutîorf p5i?îsé^ stir*icèux par sàrnajesté ; 
en lut fait lectuï»e', ;^ar M.^ de Beaulieu-, ser 
crétàire d'état^ après laquelle foc^Citee lé roî 
is'êtant levé et retiré, chacun ^se départit. 

Du ' mardi ifj januier \B&^. f ' ' 

'- Ledit jour v'^^^iôs: huit heures du matin," 
toiid lès* déptaésîda* tiebs-état 6-étant retrouvés^ 
•€ii- M ttî aisoi*^e^^He jde Blois.jM. Bourdinv 
député de-la viliede îKiris , tant pour les autres Remercie- 
d'éputés de la ville:,Tprévôté et vicomte de Parisv mens par 
quedes^éputés de i'isle de France, fitremer- les prési- 
cim'ênt à M. Bernard d'avoir si bien et si di dens eux 
gnetnent ifepréseifl^ *^'sa majesté les plaintes, ^^^'®*^^- 
doléances et rempntraaces du tiérsfétat,.què 
<5eux dudit gouvernement n'en pouvant faire 
assez ample et sufSsarite reconnoissanee , lui ( 

en demeureroieiït à jamais obligés et tenus j 
r^emontra en outre y ledit sieur Bourdin^ que 
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M. lergarde-des-sceaux ayant reçu les articles 
omis au cahier présenté à sa majesté , les avoit 
rendus au ^refiler , et lui ayoit fait entendre 
qu^il les. faljuoit présenter au roi , et requit Va»- 
D rniè ^'^^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ honneur à MM. les 
Réputation présidens de la Chapelle , et Nully , de faire ré- 
au roi, i.^ quâte k sa m^je^té pour la libération et élar- 
pour pré- gissemeut d^içeux ; et en outre , qu^il fut ad- 
senier ies yj^^ jj^ moyen que Ton tiendroit pour ayoir 
imirou'alté^ t«xe pour chacun député ; après ledit sieur 
Tes dans le Bourdin , les présidens des autres proyinces 
cahier , 2.^ et gouvenstôurs 'firent même remerciment au- 
la liberté dit steuT Bernard d'ayoir si bien représenté au 
«ff *,? ™o?* roi lés maladies du pauvre peuple et les re- 
«axe des ^èdôs qui les pouyoï^at giiérir ; que le tems 
députés, n'éfïaceroit <^ bon oC^ç^ 9 Tait f non seulement 
à eux I mais* à^ toute la France. 1 et qu^en leur 
particuliw ils s'en recomsioîtroient à jamais re- 
\ connôissaiw : ledit sieur JQemard fit réponse; que 
led. remerciment procédoit desboxmes volontés 
de la compagiiie envers lui ; qu'il n'étoit si pré- 
sompteux , et tant .amateur .de .soi-même que 
^ de s attribuer la louange et la gloire de Tac- 
tioix du jour précédent ; sachant bien que s'il 
y avoit^qu^quexhose dé xeiijommandable qu!il 
^ Tenoit d'en .haut ; ce qui le poussoit à penser , 
. dire et exprimer ce.qu'il pionbnça , et que k 
gloire en retoumoit a la cçmpagnie qui Favoit 
appelle à cette charge y- à laquelle il en ren- 
droit service le reste de ses fours. Sur. les 
' autres ppiats mis en avant par ledit sieur Bour- 
din, fiit délihéné et résolu v, qne Ton s'ache- 
. mineroit vars le roi , pour vlm faire requête 
pour l'élargissement desdits sieurs présidens , 
que les articles lui seroie^t présentés , et qu'il 
seroij: supplié xie^ pourvoir aux les taxes d^s 
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députés; que M. Bernard feroit lesdites re- Lesdépu- 

2uêtes , à savoir des présidens des provinces, tés preu- 

.près ladite resolution tous lesdits députés j^**^^ congé \ 

prirent congé les uns des autres avec démons- l^^ ■ \ 

trations et protestations de demeurer amis , et f 

d'exliiber respectivement tous devoirs et of- j 

lices de bienveillance et de fraternité. î 



Fin du ProcèS'Verbal du Tiers-Etat aux 
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